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LE SACRE 

■ .„ . .-.^<v- — 

£ r 

COURONNEMENT 

* » »• - ... 

D E 

L O U I S XVI, 

ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE,. 

Dans PÉglife de Reims, le it Juin tjj5 

Précédé de recherches fur le Sacre des Roîs de France:», 
depuis Clovis jufqu a LOUIS XVI; Et fuivi du» Jouruafc 
Hiftorique decequis'eft pafie àcetteaugufle Cérémonie 

Enrichi Sun très-grand nombre de Figures en taSle-abuct^ 
gravées par U Siem Pàttas y avec leurs. Explications.. 




A PARIS, 

Chez Vente, Libraire des Menus Pîaifirsdu ROI**» 
de la Montagne Sainte-Geneviève^ 

g=<^. 

M* D CC LXXV. 
Avec AiiTobeàon fir Pw&fce du ROI 

r 
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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE. 

Tggi 

Comme il ne rejk rien à dejirer après te Sacrer 
€r le Couronnement de Louis XVI > que d?em 
tranfmettre Phi/h ire à nos /mw/r- , c y è/? aves 
emprejjement que je préfente à la- Nation lé tableau 
fidèle de cette folemnitl dànt là mémoire tui fera- 
à jamais précieufe. Excité par lér vif intérêt- 
qu y infpire le fujet par lui- même > je n T ai rien- 
négligé de ce qui peut donner une jufte idtc dé cette 
Tète , qui a été célébrée arec le plus pompeux 
appareil 9 & qui d'ailleurs eft fautant plusaugujle. 
que la Religion lui imprime un caraSère effènticÂ' 
de majeflé. 

Cest M. F Abbé Pichon , HijloriograpRe de 
Monsieur y & Chantre en dignité de fa? 
Sainte -Chapelle du Mans , auteur du Journal 
Hijlorique , qui fait partie de ce volume r qui: 
a bien voulu prendre la direSion de cet ouvrage y &r 



Di 



I 



vil) AVERTISSEMENT; 

r enrichir % de concert avec M. Gobet, Secrétaire 
du Confeil de Monfeigneur le Comte d A r t o i s j. 
de fçavantes recherches fur et que les mémoires 
particuliers & les annales de la Monarchie offrent 
de plus important (s de plus remarquable dans les 
différens Jiécles, concernant les Rits obfervés dans 
cette grande cérémonie. 

Comme mon deffein ejl de plaire en inftruifant % 
j y ai cru gu y on_mjBLjauroit gré de mettre fous les 
yeux du Lecteur une fuite de planches qui puijfent 
en quelque forte tenir lieu de ce fuperbe fpeclacîe 
du Sacre Ô du Couronnement de Louis XV I> 
au plus grand nombre de Perfonnes qui nont point 
été à portée de contenter leur louable curiofité à 
cet égard* 
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CHRONOLOGIE 

DES KOÏS DE FRANCE. 



» ■ 1 

La Chronologie de la première Race de nos Rois étant encore 
^-incertaine , on ne s'ejè attaché ici à aucun Jyftéme parti- 
culur. On a cru pouvoir adopter tes époques qu'on a jugé 
te Plus probables parmi Us différentes opinions des Chro- 
nologies dont les tahUs fe trouvent dans U meilleur ordre 
à la tête de la Bibliothèque du Pert le Long* 



PREMIERE E A CE. 



MÉROVINGIENS. 



Avènemens 
au Trône. 
Années. 



Anné*es{ 
des Sacres. 



Pin des 
Règnes. 
Années. 



Clovis, Roi de 

France 

ClodionjRoid'Orlëans. ni 
Chiîdebert I , Roi de 

Paris 

rWf,RoideMett.i 
Théodebert J, Roi 

de Met*. a 
Théobald 7, Roi 

de Metz,' .Y. . 3 
Clotaire I, Roi 

de France 



4?2 



S 11 



— - 



496 



.... 



S 6i 



PREMIERE RACE 



MÉROVINGIENS. 



Avènemens 
au Trône. 
Années. 



Années 



des S 



acres. 



Fin des; 
Règnes. 
Années* 



Charibert , Roi de 
Paris j5i 

Gontran, Roi d'Or- 
léans & de Bour- 
gogne. %6i 

Sïgeberc I , Roi de 

Metz» i ç6i 

Childeberc II y Roi 
de Metz. . .... J yj$ 

Théodebert II , Roi 
d'Auftrafie 

Thierri II , Roi de 
Bourgogne 

Chilpéric I , Roi de 
Soifïbns. ...... 

Clotairé II , Roi de 
France 

Dagobert I , Roi de 
France. 

Charibert II , Roi 
d* Aquitaine. • . . 

Sigebert III , Roi 
d'Auftrafte 

dons II , Roi de 
France 

Clotaire III , Roi 
de France 

Childeric II , Roi 
de France, 



. • . • 



S9* 

5*84 - 6*13 
628 - 630 
62S ... . 
633 .. . 
638 -oyj 

6s6 

66o - 671 



.»••••• 



...... • .. 



• • ... 



. • » • . . 



• • • • # • • 



S 6 T 

* 

S93 

sis: 

S9& 

612, 

*»* 

s** 
62Z 

635 

6*30 

*5S 
6f6 

6jt 

674 
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PREMIERE RACE. 



MÉROVINGIENS. 



Àvènemens 
au Trône. 
Années, 



Années 
des Sacres. 



Fin des 
Règnes. 
Années. 



Dagobert II , Roi 

a Auftrafie 

Thierri III , Roi de 

France 

Clovis III , Roi de 

France 

Childibert III, 

Roi de France. . . .j 6© y 
Dagobert III, Roi- 

de France \ fit 

Chilpéric II , Roi 

de France 

Jhierri IV , Roi de 

France 

Childéric III , Roi de 

France 




SECONDE RACE. 



CARLIENS, 

ou 

Carlovingiens. 



Avènemens 
au Trône. 
Années. 



Années 
des Sacres. 



Fin des 
Règnes» 
Années- 



Roi de France. 

Charlemagne. 

Carloman 

Louis , dit le 
Débonk aire. 

Pépin II , Roi d'A- 
quîtaine 

Charles II , dit le 
Chauve.... 

Charles , Roi d'A- 
quitaine. ..... 

Louis II , dit le 
Bègue 

Louis III 

Carloman II. . . .1 

Charles-le-Gros.! 



7Ï2 7y2-7;4 • • 

768 .. . .75-4-768-774-801 

768 . • • • 1 75'4 r '7^ • • • • • • 



814 . . . .781-813-816-83;- 

817 1 

840 1 848-8 ^-«60-875 

860 ' 

877 . . . .'867-877-879 . . . 
87$ . . . JSjf . . 
879 . . . .'879 , 
885- ». • • 



• »... • 



768 
814 
771 

84? 
877 

879 

88* 
885- 
888 
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TROISIEME RACE. 



MAISON DE FRANCE. 



jAvènemens ! 


Sacre des 


Fin des 


J au Trône. | 


Rois. 


Règnes. 



3E uMBS „ Roi de 
France . 

Charles III , dit le 
Simple. B. 

Robert I , de France. 

Raoul. ...... ... 

Louis IV) dit d* Outre- 
mer* • ••*••«. R. 

Lothcùrt. ....... R. 

Louis V. B. 

Hugues I , Capet. 

Robert II 

Hugues II) mort jeune. 

Henri I. . . . • .... 

Philippe I. ...... 

TjOiùs VI , dit le Gros. 

Philippe , mort Jeune. 

Louis VII , dit le 
Jeune. . ... ... 

Philippe II , dit Au- 
gure. . . , . , 



888 • * « 


888 ... 


89a 


*93 • • • 


893 • . • 


929 


922 . • • 


922 . . . 


9*3 


023 * . . 


925 . . . 


936 


036 . 


936 . . . 




95\ • • • 


9f4 • • • 


986 


086 .. . 


986 . • . 


987 


987 .. . 


987 . . . 


998 


008 . . . 


988-991 


1031 




x IOI7 . . • 


1060 


X03X • • . 


1027 . . . 


1060 . • . 


105*9 . • . 


1108 


1108 . . • 


1 106 . . . 


"3? 




1129 • . . 




"37 • • . 


1131 . . . 


11 80 


uto - • « 


1179 • • . 


U2| 



xïv TROISIEME RACE. 



MAISON DE FRANCE- 



Suite du ROIS i A n 

. Avencmens 


■ 

! C A 

Sacre des 


Fin des 


De la troifièrne Race. 


au Trône. 


Rois. 


Règnes. 


Lows VIII 


1223 . . . 


1 — - j • • • 


1226 


Louis IX. ( Saint- 






1226 . . . 


1226 . . . 


1YJO 


Philippe 1 1 1 , dit le 






Hardi 


1271 . . . 


. . . 




Philippe I V , dit le- 






Bel 


1286 . . . 


1285* . . . 


1314 


Louis X , dit Hu tin. . . 


1310" . . . 


I3I4. . . 


1316* 


Jean y mort quatre jours 








après fa naiiïance. . . 








Philippe , dit le Long. 


1317 . . . 

• 


1317 . . . 


1321* 


Charles IV, dit le 






1321 . • . 


1321 . . , 
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TROISIEME RACE. 



BRANCHE DES VALOIS- 



Suite des ROIS [Avènemens! Sacredes 
De la troifième Race, j au Trône. | Rois. 


p 

Fin des 
Règnes. 


Philippe I V , dît de 

Charles V , dit le 
Suge» ».« ...... 

Louis XI. . . ...... 


1338 • • • 
13*0 . . . 

1364 . . . 
1 380 . „ . 
1422 . . . 
1461 -. . . 

I483 .. . 


1328 . . . 
1350 . . . 

1364 .... . 
1380 . . . 
1429 . . . 

J-^Ui. ... 

1484 . . . 


i3;o 
1364 

1380 
1422 
146*1 
1483 
1408 


BRANCHE 

D'ORLEANS 

VALOIS. 


Avènemens 

■ 

au Trône. 

• 

- 


• • 

Sacre des 
Rois. 

■ 


Fin des 
Règnes. 


Louis XII, dit le Pere 

François I 

Henri II 


1498 . . . 

15*14 • • • 

15-47 • • - 

*SÏ9 • • • 
if6i . . . 

*nx • • • 


1408 . . . 
15-14 . . . 

*5*47 • • • 

1 *SS9 • • • 
ijô*i . . . 

1 wx • • • 


15-14 
*J47 

*S*9. 



TROISIEME RACE. 



BRANCHE 
JO JËS JBOVJELJBOJSTà. 



' Suite des ROIS [Avènemens 


| Sacre des 


Fin des 


De U troifièmc Rate. 


! au Trôa* 


1 Rois. 


Règnes- 


Henri IV , dit le 




• « 






* y Sj? • • • 


• • • 




LouisXIIÏ.ditZr^. 


1 6 1 a » • • 


1610 • • • 




Louis XIV T le 




• 




1643 * . • 


; ira 


Louis XV, dit/* Bien- 




I7iy • . . 


1722 . . . 




Louis XV£ 


I774 • . .| 


iT7i* • • - 



&n delà Chronologie des RoU de Franc^ 
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RECHERCHES 

SUR QUELQUES ÉVENEMENS 

D B 

L'HISTOIRE DE FRANCE, 

Relatifs aux Loix primitives de la 
Nation et a la Cérémonie du Sacre 
et l>u Couronne m " vr de ses Rois, 

PREMIERE RACE. 

Les Rois de France font appelés au Trône 
par le droit de la naiflànce. Ce droit cil fondé 
fur la Loi Saliquc. Cette Loi eft en vigueur de- 
puis le commencement de la Monarchie & doic 
en perpétuer la durée. 

A 
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$ RECHERCHES SUR LE SACRE 

La Loi Saliquc fut chereàCIovis. Les Francs, 
les Sujets , l'adoptèrent avec empreflèment. On 
fait qu'ils regloient la fucceffion de leurs pro- 
priétés acquifes par les conquêtes comme leurs 
Princes faifoient celle de leur Domaine & de 
leur Couronne. C'étoit parmi eux un principe 
reçu qu'aucune portion de la Terre Salique ne 
pouvoit entrer dans l'hoirie des femmes, A cet 
égard la repréfentation mafeuline avoit lieu k 
l'infini, De-U naiflfoient trois maximes qui font 
devenues la bâfe du droit public de cet Empire, 
La première eft que le Royaume fe confère par 
droit d'hérédité ; la féconde , que les femmes 
font incapables de parvenir à la Couronne ; & la 
dernière , que les mâles font habiles à y fuccéder 
à quelque degré de parenté qu'ils foient éloignés. 

Ce privilège, comme nous venons de l'ob- 
- ferver , étoit commun à tous les Francs poflef- 
feurs des Alleux ou des Terres Saliques, de même 
qu'à !a famille <îe leurs Souverains. C'eft une 
vérité importante qu'atteftent tous les monumens 
Wftoriqpcs. Telle fut la raifon pour laquelle on 
appeloit d'ordinaire les Francs, Fronci benè Salici *. 



* àlarculph. Form* Vu* Vi 
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DES B OIS DE FRANCE. j 

Si cette coutume a été peu-fc-peu & prefque 
entièrement abrogée , il faut en aceufer ou des 
circonftances fingulieres ou des intérêts particu- 
liers. On apprend , avec quelque furprife , par 
les formules de Marcnlfe , que , dès ce teras, les 
pères de famille étoient libres de ne pas s'y con- 
former : ils avoient le pouvoir de difpofer de tous 
leurs biens faliques , aquâ lance \ Il eft pro- 
bable que la Religion Chrétienne , qui prêche 
l'égalité, n'a pas peu contribué à opérer ce chan- 
gement , qui fèroic devenu général dans la Na- 
tion , fi les Rois & les Princes du Sang, qui font 
les feuls Saliques en France , n'y eufiènt toujours 
réfifté avec autant de fermeté que de fuccès. 

Ainfi la Loi Salique n'a jamais fouffert d al- 
tération , lorfqu'il s'eft agi du droit k fuccéder au 
Trône de France , & l'on peut par conféquert 
affirmer que ce droit eft aufli certain que font 
glorieux les avantages qu'il procure au Prince 
qui eft capable, de l'exercer. Dès -lors nul in- 
tervalle de tems entre le règne du Monarque 
défunt & celui de Ion fuccefleur. Nul befoin 



* Marculph. Lïb. i ^ Form. xii. La loi efl appelée impU 
tenfuctudo, 

A* 
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% RECHERCHES SUR LE SACRE 

<Tun ade public qui le proclame. La naiflànce 
fait feule le droit. La Loi Salique eft impérieufe 
iur ce point, 

Refte k conclurre que c'eft uniquement pour 
folemnifer l'avènement du nouveau Prince au 
Trône que Ton a établi la fête de fon Sacre & 
«lefon Couronnement. Cette cérémonie eft d'au* 
tant plus augufte 9 que c'eft des mains de la Re- 
ligion même qu'elle reçoit fa fplendeur princi- 
pale. Elle doit être en même tems très-précieufe 
aux Peuples, puifque c'eft-là le Souverain 
promet , (bus la foi du ferment , <de les gouver- 
ner lelon les règles eflèntiellcs de la juftice, 

• Clovis , que nous devrions appeller K. Lovis , 
c'eft-à-dire , le Roi Lovis , & qui étoit Souve- 
rain de la partie du Royaume connue depuis fous 
le nom d'Auftrafie & de Neuftrie , eft le pre- 
mier de nos Rois qui ak été facré & couronné* 
C eft à Reims , qui étoit la principale Ville Ec- 
clefiaftique de fes Etats & la Métropole de la 
féconde Belgique , que fut faite cette Cérémonie. 
Cet événement , que la Providence avoit fans 
doute ménagé & préparé pour l'exécution de 
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SES ROTS DE FRANCE. f 

fes àefleins , afliira en quelque force & a une 
manière plus particulière la Couronne aux fuo 
ceflèurs de Clovis. On peut dire que c'eft à par* 
tir de cette époque mémorable, que la Monarchie 
Françoife a pris une plus ferme confiftance & 
qu'elle a réuffi à reculer les bornes de fa do- 
mination. 

Ce fut en 49 6 , fa veille de Noël & la quin- 
zième année du règne de Clovis, que ce Prince de- 
manda le baptême & laconfécration. Alors Saint 
Rémi & la plupart des Evêques du Royaume 
étoient affemblés à Reims. Ils ne furent pas 
plutôt informés de la volonté du Roi , dit Gré- 
goire de Tours * , qu'ils firent préparer le bap- 
tiftaire & toutes les chofes nécefïàires a la Cé- 
rémonie. Les rues de la Ville furent tendues de 
tapiflcries peintes ; les Eglifes Ie-£urent de draps 
blancs -, on répandit des parfums en abondance & 
on alluma une grande quantité de cierges. Clovis, 
arrivé au Temple , reçut, avec le baptême, l'onc- 
tion du Sacre. Voici comme Saint Remi s'ex- 
prime fur cet article dans fon teftament rapporté 
par Flodoard. a J'excepte des excommunica- 



* Lib. il 

A3 



- ■ 
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6 RECHERCHES SUR LE SACRE 

» tions* (qu'il prononçoit contre les laïques ufur- 
«*j pateurs futurs des biens de fon Eglife ) le fang 
» que j'ai élu aux honneurs de la Majefté Royale 
» avec mes Frères les Evêques de la Germanie , 
v de la Gaule & de la Neuftrie , & que j'ai or- 
t v donné Roi par lon&ion du chrême facré » • 
Hincmar , Archevêque de Reims , fous le 
règne de Charles-le-Chauve , paroi t être le pre- 
mier Ecrivain qui nous ait appris que la fainte 
Ampoule , qui contenoit l'huile qui avoir fervi 
à la confécration de Clovis , avoit été apportée 
du Ciel par une colombe. Ce fait a été copié 
en fuite par une multitude d'Auteurs. Saint Remi 
& le Pere de notre Hiftoire ont omis d'en faire 
mention. 

Dans cette cérémonie & en vertu de fon 
Sacre , Clovis reçut le ferment de fidélité des 
Prélats & des Seigneurs de fes Etats. Il com- 
bla de bienfaits les principales Eglifes de fes Pro- 
vinces , & en particulier celle de Reims , qui cft 
la première Pairie Eccléfiaftique. Alors Saint 
Remi confentit au démembrement de fon Dio- 
ckfc. On forma celui de Laon ** , qui en fut dé- 

* Hift. Rem. lib. i. de Sanâo Rwigio* 
?.* flodoard, Çh*p. 13^ 
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SES ROIS DE FRANCE. 

taché, & Genebaud qui en fut faicEvêque, ob- 
tint la deuxième Pairie Epifcopale par l'union 
fixité à fon Siège du Château & du Comté de 
Laonnois. Châlons-fur-Marne * a été érigé en- 
fuite en Pairie. L'Evêque de Noyon ** , Comte 
Palatin , fut le quatrième Pair Eccléfiaftique. 
Comme ces quatre Eglifes confervent encore les. 
armes de France dans leurs écus , il eft manifefte 
qu'a quelque époque que l'on veuille fixer l'origine 
des armoiries , les Seigneuries qui en dépendent 
font émanées de ia Couronne , & qu'elles ont été 
érigées en Pairies fuivant les principes de 1* 
loi Salique.. 

Il eft à propos d'obferver qu'il y a eu Huit 
Pairs Laïques fous la première & la féconde 
race de nos Rois. C'eft a la fuppreffion de deux 
Pairies Laïques , comme nous le verrons dans fon 
lieu , que les Evêques de Langres & de Beau* 
vais doivent leur entrée au nombre des Pairs du 
Royaume» 

C'étoit un ufage chez les Francs d'avoir douze 
témoins dans toutes leurs aâions civiles & cri- 

* Fulbert , F/>. it. urtium iocum Satef» 
** Matthieu Paris. 

À 4. 



t RECHERCHES SUR LE SACRE 

minélles. Ces témoins, qui dévoient être des 
Francs bien Saligucs, étoient choifis au nombre 
de huit du côté paternel , & de quatre du côté 
maternel. Les quatre Evêques*de la féconde Bel* 
gique étoient cenfés, par rapport au Roi, les 
quatre témoins maternels ou les quatre parens 
que depuis Ton a nommé Pairs , parce qu'il leur 
appartenoit de repréfentcr les parens de la mere 
dans cette alliance fpirituelle. Les huit témoins 
paternels étoient les huit principaux Seigneurs 
du Royaume ; fçavoir , le Maire du Palais , ou 
le Dapifer , le Connétable , le Camérier , le 
Bouteiller, le Référendaire, & trois Comtes , qui 
Duccm fuper fi non habebant **. II eft très-proba- 
ble que le Maire du Palais pofledoit le Duché de 
France , que le Connétable avoit la Normandie, 
le Camérier , la Bourgogne ; & qu'à mefure que 
les limites du Royaume furent poufTées plus loin, 
on donna l'Aquitaine au Bouteiller. Les Comtes 
fe trouvèrent pareillement au nombre de quatre, 
qui font les Comtes Forcftiers de Flandres , les 
Comtes Palatins de Champagne , les Comtes de 
Touloufe , & enfin les Comtes de Vermandois, 

»* Chronic. Alberici, An. 6g^. 

T 

\ 
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DES ROIS DE FRANCE. * 

qui ont été remplacés par les Evêques de Beau vais.. 
On peut, fur ce fujet des douze témoins, confulter 
le titre 5 8 des Loix Saliques , les formules de 
Marculfe, les aâes des plaids publics, les ftatuts de 
plufieurs villes , & la compilation des ufages des 
fiefs François , faite par les Lombards. Ecoutons 
Frédégaire , lorfqu'il parle du différend qui , en 
625, s éleva entre Clotaire II & Dagobert fon 
fils, à qui il avoit cédé le Royaume d'Auftrafie* : 
E/c3is ab his duobus Regibus duodecim Franco- 
rum proceribus , ut corum difeeptationt hac finia- 
tur tntentio**. 

Les prérogatives diftinâives des Pairs étoient 
de relever immédiatement de la Couronne , à 
caufe de leurs terres ; de pouvoir aflèmbler des 
troupes , déclarer la guerre 9 faire battre mon- 
noie , & de recommander aux Abbayes dont ils 
étoient les gardiens. Les Pairs Laïques avoient, 
au-delà des droits attachés aux pairies eccléfiaf- 
tiques , celui de Régale & de la Recommanda-? 
don aux Evêchés. 

Tous les Pairs étoient regardés comme frères 
du Roi ; c'eft-à-dire , qu'en vertu d'un ufage 



* An. Mtttnf. 

* * Vita Dagobmi. 



«o RECHERCHES SUR LE SACRE 

très-ancien & qui fubfilie encore , une certaine 
parenté d'adoption étoit établie entre ces Grands 
du Royaume & le Souverain , de manière que 
la réverfion de leurs biens Saliques appartenoit 
au Roi par la mort des derniers héritiers mâles, 
eu par feffèt d'un jugement prononcé contre les 
poflèflèurs de ces biens qui s'étoient rendus cou- 
pables du crime de lèfe-Majefté. Ceft encore 
par une fuite très-naturelle de ces principes que 
les caufes des Pairs étoient portées devant le 
Souverain , feul juge compétent de leurs a&ions, 
& qui avait ua véritable intérêt de les foutenir, 
de les défendre & de les protéger. Mais s'agif- 
f oit il de les condamner à une peine capitale , ou 
de procéder à la confifcation de leurs terres , alors 
le Roi devoit appeler tous les Pairs , & leur 
fuffrage pouvoit balancer fon avis. Telles font 
les règles primitives qu'a rcfpeéké la nation 
Françoife. Ce n'a été que peu -à -peu que les 
malheurs des tems ou des motifs d'un plus grand 
bien y ont apporté des changemens confidé- 
rables. 

Les Francs, qui étoient à la fuite de Clovis, 
& qui furent baptifés avec lui , confoliderent l'al- 
liance qui fut formée dans cet heureux jour entre 
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le Roi & tous les Ordres de l'Etat. Malgré cette 
nouvelle union des différentes claffes des fujets 
entr'elles , il n'y eut pas une moins grande dif- 
tinéHon à faire entre les Pairs & les autres Sei- 
gneurs. Les premiers refterent les vaflàux de la 
Couronne. Ceux-ci étoient vaffaux du Roi ou 
des Pairs. On remarque cette différence très- 
réelle dans Jes termes de procens Regni , & d'op- 
timates, qui expriment un rang fupérieur a la 
qualité de dome/Hci ou commet. faux que por- 
toient les grands Seigneurs, très-inférieurs cepen- 
dant en dignité & en puifTance aux Pairs du 
Royaume. 

Alors il n'y avoit que les Francs feuls qui , 
dans l'Empire, fufTent hommes libres. Les autres 
fujets étoient ou attachés h la glèbe , ou ils vi- 
voient fournis aux loix d'une dure fervitude , à 
raifon des fonds & autres biens qu'ils poffédotent 
k titre onéreux. Cette dernière condition de la 
majeure partie du peuple auroit été invariable , 
& les chaînes de l'efclavage n'auroient point été 
brifées , fi les Pairies , dont nous venons de par- 
ler , n'euffent été fucceflivement réunies au do- 
maine de la Couronne. C'eft donc au courage , à 
l'habileté &k la bienfaifance de fes Princes , que 
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le corps de la nation doit cette forte d'cgalité ori- 
ginelle qui tourne toute entière a fon avantage* 
La puiflance Royale, éclairée par la juftice , a 
fait difparoître les prétentions de la tyrannie , ôc 
c'eft fous le règne <Je Louis XVI que les Fran- 
çois , remplis de zèle & d'amour pour fon auto- 
rité, reconnoîtront que la volonté d'un Roi 
fage cft la fource féconde du bien général des 
peuples. 

A la mort de Clovis , le Royaume fut par- 
tagé également entre fes quatre fils, mqua lance, 
difent les Ecrivains , & more Francorum. Théo- 
doric, ouThierri I , eut la ville de Metz & le ter- 
ritoire qui s'étend jufqu'au fleuve du Rhin. Clp- 
domir eut Orléans fous fa domination qui alloic 
jufqu'aux Pyrénées & aux bords de la Garonne. 
Paris , qui étoit le centre du Royaume de Clovis, 
entre la Meufe , TOife , la Marne & la Seine , fut 
le partage de Childebert. Clotaire fut fouverain 
de Sortions & de tout le pays qui eft compris 
entre l'Oifë & la Hollande. S. Remi, aflifté des 
Evêques des Gaules , de Germanie & de Neuf- 
crie } fit la cérémonie du Sacre & du Couronne- 
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ment de ces quatre Princes. Voici les termes que* 
ce Prélat emploie dans fon teftament à cette oc» 
cafion : Gcnus illud Rcgium per benediSionem 
meam totiis Domino confiera tum f & ailleurs, unà 
cum fratribus meis , qui font les Pairs Eccléfiaf- 
tiques f & Cocpifcopis omnibus Gtrmaniai , G allia 
atquc Ncujlriœ. Ceft une chofe connue que cha- 
cun de ces nouveaux Monarques choifït dans fes 
états des Pairs Laïques , tant pour aflifter k fes 
confeils , que pour exercer les grands offices de 
Ion palais. 

Ce fut conformément aux loix reçues dans h 
nation , que l'on divifa de la forte le Royaume en 
quatre parties. La première de ces loix ordonnoit 
une égalité de partage entre les frères. La fé- 
conde concernoit la confédération qui devoit né- 
ceflàirement fubfifter entr'eux , k caufe de la re- 
préfentation mafeuline k l'infini. Ceft en fuivanc 
Tefprit de cette dernière loi , que Ton peut croire 
que l'aîné des quatre Princes , qui occupent le 
fiége principal de l'Empire François , confervoit 
une forte de puifTance fur fes frères. Cela même 
paroît aflèz clairement par l'aéte d'envoi en pof- 
feflïon , où Ton commet des officiers auxquels , 
çû-il die , l'adminifiradoo du Royaume eft 
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confiée : Quorum moderationc Regnum adminif- 
trabatur *. 

On obfervera que , dans les affemblées folem- 
nelles des quatre Rois , on réduifoic au nombre 
de douze , conformément k la loi , les Pairs des 
quatre Royaumes. Dans ces aâes publics de la 
confédération , tous les intérêts communs étoient 
difeutés & réglés. Cet ufage , fi utile aux Souve- 
rains & à leurs peuples , fut en vigueur jufqu'à 
ce que l'efprit de difeorde eût divifé ces quatre 
Princes , & les eût armés , ainfi que leurs fuc- 
cetfeurs , les uns contre les autre» ; malheur 
épouvantable qui fe renouvela fans ceflè jufqu'k 
rentière extinâion de leur race. 

Si les Pairs avoient féance dans ces célèbres 
aflernblées , ce n'étoit point précifément en vertu 
du titre de leurs Pairies. D'ailleurs , comme ceft 
une maxime très-ancienne en France , que les 
Rois ont le pouvoir de créer des Pairs à leur 
volonté, il eft vraifemblable que c'étoit cette 
même volonté des Rois qui affignoit le rang qu'ils 
dévoient occuper dans ces fortes de congrès. 



» Vita Dagoberti Régis , & le manuferit de Saint Euchcr 
is Tcèves > cité par Miraumont. 
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Les Rois de Paris & d'Orléans ne laiflèrent 
point de poftérité. L'hiftoire nous apprend quels 
affreux évènemens les en privèrent. Le Roi de 
Metz, plus heureux , fut père de Theodébert I, 
qui lui fuccéda en 534. Théobald ou Thtbaud , 
fils de Théodcbert I, monta fur le trône en 5 47, 
& mourut (ans héritier. 

Il n'y a pas lieu de révoquer en doute que 
ces Rois n'aient été facrés , & que cette céré- 
monie n'ait été faite dans la ville de Reims. La 
bulle du Pape Hormifdas, qui occupa la chaire do 
Rome depuis l'an $ 14» jufqu'en 5 2 J , & qui 
donnait à Saint-Remi le titre de fon vice-Légac 
dans le Royaume de Clovis , eft le premier titre 
qu'invoquent avec avantage les Archevêques de 
Reiras , & qui prouve qu'il appartient au pre- 
mier des prélats Qc au plus puiflànt des Evêques 
de France de çonfacrer les Princes , fucceflèurs 
de Clovis , dans le lieu oh ce Monarque avoir 
reçu la grâce & les lunjieres de la Foi Chrétienne, 
& les témoignages les plus certains de la fou- 
iniffion générale de fon Empire* 
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Clotaire ou K. Lothairc régna feul en France 
jufqu'en 561. A fa mort, fes États furent par- 
tagés entre fes enfans , comme ils l'avoient été 
par ceux de Clovis. Sigebert eut le Royaume de 
Metz ou d'Auftrafie. Gontran fut Roi d'Or- 
léans , & obtint la Bourgogne. Charibert I régna 
dans Paris , & Chilperic I dans Soiflbns. 

Childebert II fuccéda k Sigebert I, fon pere, 
Tan 575. Sa mort, arrivée en «5 96, donna lieu 
à un nouveau partage de fes États entre fes deux 
fils. Théodebert II devint Roi d'Auftrafîe. 
Théodoric } ou Thierri II , régna fur Orléans Se 
fur la Bourgogne , Royaume dont Childebert II, 
leur pere , avoit hérité de fon oncle Contran , 
en vertu d'un paâe de famille. Ces deux frères 
moururent l'un en 612, l'autre en 613, ainft 
que Sigebert II , fils de Thierri II , qui ne parut 
qu'un inftant fur le trône de fon pere. 

L'ancien rituel du Sacre contient une oraifon 
donc les expreffions femblent le faire remonter , 
jufqu'à l'époque du couronnement des Rois 

d'Auftrafîe : 
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d'Auftrafie : Ut* Régale folium , eft-il dit , Saxo- 
nu m , Noricorum , Normannorum p Danorum Sr 
Cimbrorum fccpîra non déférât. 

A juger d'après le texte de cette prière , il eft 
évident que tous ces Rois furent exaâs à fe con- 
former à l'ufage de fe faire facrer & couronner. 1 
Mais l'Archevêque de Reims , malgré le privi- 
lège qui paroît attaché à fon fiége , n'a pas été 
conftamment le feul Prélat qui ait été en poffeC- 
fion de faire cette augufte cérémonie. Yves de 
Chartres, qui a pouffé très-loin fes recherches 
fur cette matière , aflùre que Gontran , Roi 
d'Orléans , & Charibert I , Roi de Paris , re- 
çurent l'onâîon fainte & la couronne des mains 
des Evêques des provinces auxquelles ils com- 
mandoienc* S'il en eft ainfi , c'eft à cette épo- 
que qu'il convient de fixer l'origine de la fainte 
Ampoule de l'Abbaye de Marmouticr, qui fer- 
vit d'abord à Tondion des Rois de Paris , & en- 
fuite au Sacre des Ducs de France. A l'égard 
des Rois d'Orléans qui poffedoient les Provin- 
ces entre la Loire & la Garonne , il eft probable 
que la cérémonie de leur Sacre fe faifoit à Li- 



* In Memcnjî Codiez 
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moge où les Ducs d'Aquitaine reçurent de- 
puis Tonâion du faine Chrême. 

^ 6 i 3 «30,^, 

La branche des Rois de Soldons fut la plu* 
licureufe. Clotaire II réunit en fà perfonne 
toute l'autorité. En 622 il régna feul dans l'Em- 
pire des François. Il céda enfuite le Royaume 
<i'Auftrafie à fon fils Dagobert I, qui fut facré 
à Reims fuivant les témoignages très-précis de 
Jean Chenu , de Doublet & de Valtrame Evê- 
que de Nuremberg. 

On conjecture que Charibert II , autre fils de 
Clotaire II , qui ne régna gueres que pendant 
«ne année dans l'Aquitaine après la mort de fon 
père , arrivée en 6 2 8 , ne reçut point l'onftion 
fainte & ne fut pas couronné. Ce qui cft plus cer- 
tain, c'eft que fes enfans ne recueillirent point fa 
fucceflion. Peut-être audique, fon mariage ayant 
été un morgincap ou morganatic * , c'eft k-dire un 
mariage falique de la main gauche , fes héritiers 
naturels étoient par cette raifon privés de l'exer- 
cice de ce droit. De-lk , la réunion de tous les 



* là. IL dt, Fcudis^TiU x$ % 
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Etats François fous la main de Dagoberc I , qui 
les gouverna depuis 629 ou 630 jufqu'à fa 
more 

Ces mariages , connus fous la dénomination 
de morgincap y nous offrent la t trace de nos plus 
anciennes inftitutions contractuelles. C'écoit une 
loi , lorfqu'un grand Seigneur époufoit une 
femme non noble ou qu'il paffoit à de fécondes 
noces , de ftipuler que les enfans & la mere 
feroient habiles a hériter feulement des biens 
du morgincap , c'eft-a-dire de ceux qui étoienc 
énoncés Se aflurés par l'aâe de mariage. En 
conféquence de cette claufe , ni la mère , ni 
fes enfans ne pouvoient précendre au partage 
des Alleux & des Terres Saliques qui dépen- 
doient de la fucceflîon du pere , quand même 
toute (a famille fe feroit éteinte avec fa perfonne. 
On ne fauroit imagircr combien cet ufage & 
celui de la tonfure ont excité de guerres & 
occaiionné de maflaercs pendant le règne de la 
première race de nos Rois. 

^ 631. m* 



tête de fon fils Sigcberc encore entant. La Cé- 
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rémonie de (on facf c , au rapport de Valcramc ^ 
fe fit dans (on Royaume *. Ce Prince , qui a 
été regardé comme un faint , mourut vers l'an 
6 5 6* Ocft en 1552 que fes reliques ont été 
transférées de Metz dans i'Eglife prirnatiak de 
Nanci- 

Crimoald , Maire du Palais , fît rafer Dago- 
berc , fils de ce Prince , & le relégua en Ecoflè. 
Son ambition alla jufqu'à placer Childebert fon 
propre fils fur le Trône , d'où il fut renverfé après 
on règne de fept mois. Alors Clovis f I, frère 
de Sigebert v fe trouva, cette année 656 , feul 
maître de cet Empire A fa mort, qui arriva peu 
de tems après , deux de fes fils partagèrent fes 
Etats, Childeric H fut Roi d'Auftrafie. Clo- 
taire III régna fur les peuple de la Neuftrie & de 
la Bourgogne. Thierri ftit tonfuré. 

Clotaire mourut fans enfans. Childeric, qui 
avoir été facre par Saint Lefdegaire ou Legier**, 
Evêque d'Autun (Childericum prefecitin Rcgem) 
eut un fils nommé Daniel, Ce Prince fut rafé 
dans fa jeuneflcTcrs Tan £70. Thierri III, qui 



* J>€ Inveftiturâ Epifccporum. 
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avoit pareillement été rafé , fut invité par une 
ligue qui s'étoit formée en la faveur k monter 
far le Trône de fes pères. L'entreprife eut le 
plus grand fuccès , & ThierrîIII fur facréRoi 
par Saint Réol Archevêque de Reims. Il le 
maria & eut deux fils qui fe fuccéderent, fa- 
voir Clovis III, Roi en & 91 , mort en 695 ; 
& Childebert III , mort en 71 1. Bagobert, fils 
de ce dernier Prince , ne lui lurvécut qu'environ 
quatre ans. Reparut enfuite Dagobert qui fut 
placé fur le Trône d'A uftrafie , qu'il occupa jut 
qu'à (a mort arrivée fan 715. Il avoit été là- 
cré en 674 par Saint Rigobert, Archevêque de 
Reims. Daniel , qui avoic été rafé t fut appel! é 
au Trône de France en 715 & pritlenomde 
Chilperic II. Il fut également facré par Saint 
Rigobert, de même que Thierri fon fuccefleur 
qui prit les rênes de l'empire en jzq Cl le gou- 
verna jufqu'à Ùl mort en 737. 

Après un interrègne , Childerîc III fuccéda 
b fon pere & fut le dernier des Rois que donr.a 
à la France une famille qui lui devint odieufe 
par le trouBîe qu'elle entre tenoit dans radmînit 
trarion des aflaires , foie en pervertifiànt f ordre 

B3 



1 



s* RECHERCHES SUR LE SACRE 

établi dans les fucceffions , foit en favorifant des 
mariages extraordinaires , foit en fufcitant fans 
relâche des guerres inteftines qui étoicnt tout a 
la fois très-funeftes aux Grands & aux peuples. 
Ce fut donc pour réparer les malheurs publics , 
que Childéric fut dépofé Tan 7 5 1 , & que les 
Prançois élurent pour Roi un Prince le premier 
des Pairs , & que par-la ils réuflirent à tourner 
contre des voifins jaloux pu ambitieux leurs 
armes qui , pendant trois-cents années, avoient 
porté le défefpoir & la more au milieu de leur 
Nation. 

Il eft vraifemblable que la plupart des Rois de 
cette première race ont été facrés à Reims avec 
l'huile de la fainte Ampoule , qui eft encore con- 
fervée aujourd'hui dans T Abbaye de Saint-Remi. 
Cela eft attefté par Vincent de Beauvais ( 1 ) , 
Saint Antonin (2) , Saint Thomas-d'Aquin (3) , 
Saint Bernard (4) , &c. Guillaume le Bretcn 



( I ) In fpteuh Hiftoriah. 

(2) Inftcundâ pane. Chrome. Tom, XI ,fop. 11. 
( 3 ) Libro 1. dt Regim. Pnnc. 
^4) Epift. 246, 
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le dit expreflement dans ces vers où il parle 
du Sacre des autres Rois Chrétiens avec {c Saint 
Chrême , & de celui de Clovis avec la feinte 
Ampoule. 

Quem facrare fuis Remorum Métropolites 
Cum conprxfulibus habet illo Chrifmate fanôo , 
Hoc ad opus foliim , quod cœlka fudk oliva.,, 
Unguine cum reliqui (acrentur materialL 

Et dans un autre endroit : 

Si 

Quo Rex facratus fuit , idem primus Se onmes 
Poft ipfum Reges Francorum ad feeptra vocati » 
Quandô curonantur , oleo ïacrantur ebdém. 

Ceft pareillement â la cérémohie du Sacre des 
Rois de France que fe rapportent les vers de 
Fortunat (/rv. 1 1 .) où il appelle Childebert Roi 
& Prêtre, la gloire unique des Pontifes: Rcx atquc 
Saccrdos , unica Pontificum glona. Et en elïbt le 
Sacre étoit regardé comme un aâe fpirituel & un 
Sacrement particulier , ce qui répandoit tant de 
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• 

fplendeur fur la majefté de nos Souverains , que 
Mathie ; Paris y Auteur Anglois , di foie que Saint- 
Louis , ayant reçu dans le Temple , à Paris , les 
Rois d'Angleterre & de Navarre , étoit dans 
rAffemblée comme le Roi des Rois de la terre. 
Ailleurs le même Ecrivain , lorfqu'il traite de la 
prééminence de nos Rois , ajoute que l'Arche- 
vêque de Reims confacre le Roi des François par 
le Saint- Chrême , & que c'eft la raifon pour la- 
quelle il eft eftimé le plus digne d'entre les Rois 
de l'Univers \ quàproptcr Rex Francorum Qtn~ 
nium etnfetur digmjfimus. 
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^SUR QUELQUES ÉVENEMENS 

D E 

L'HISTOIRE DE FRANCE, 

Relatifs aux Loix pri mjtives de la 
Nation et a la Cérémonie du Sacre 
et du Couronnement de ses Rois* 

S EC ON DE RAC E- 
•^750 75 i. tÊ* 

En cetems , le titre de Roi de France, que por- 
toient les enfans des Moines , ou des bâtards de la 
race Mérovingienne , n'etoit foutenu que par les 
fa&ions des Grasds du Royaume. C'étoient les 
OptimatSj fçavoir le Maire, les Pairs, les Ducs , 
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les Comtes & les Evéques poflèflèurs des Grand* 
Offices delà Couronne , qui avoiert en main les 
rênes de l'adminiftration. Le Roi ne confervoit de 
puiflànce légiflative & militaire ,_ que celle de 
mettre fon nom aux Chartres & aux privilèges que 
l'on accordoit à fes Sujets , ou de laliFer les 
François fe maffacrer entr'eux , & les Seigneurs 
piller & ravager leurs vaffaux. 

C'étoit l'ufage alors de tenir tous les ans des 
afïemblées folemnelles dans le Champ de Mars. 
C'eft-Ià que les Grands de l'Erat offroienc au Roi 
les impôts des peuples. Le Monarque, fuivant l'an- 
cienne coutume , étoit a/fis fur une chaire Royale. 
Toute l'armée l'entouroit. Son Grand-Maître ou 
Majordome étoit placé devant lui pour recevoir 
dans ce moment les ordres fur ce qu'il vouloit qui 
fut réglé & exécuté pendant la préfente année. 
Enfuite le Majordome faifoit ce qui pouvoit lui 
plaire. Dès que cette belle cérémonie étoit ter- 
minée , le Roi retournoit s'aflèoir dans fon Palais. 

Dans ces jours infortunés, le peuple François, 
d'autant plus malheureux que fes Rois étoient 
plus impuiflàns , étoit livré aux paflions de mille 
defpotes & plus voraces & plus barbares les uns 
que les autres. Ces affreux excès furent pouffes 
fi loin en tout genre , qu'on prit enfin la réfolution 
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d'élire un Prince capable de voir , de penfer fie 
d'agir par lui-même. Comme le découragement 
étoit général , il y avoic des obftacles très-diffi-» 
ciles à furmonter. Les Grands du Royaume, qui 
n'oferent fe déterminer de leur propre mouve- 
ment , adreflèreat un mémoire à confulter au 
Pape Zacfaarie. Sa réponfe aux députés fut qu'il 
étoit meilleur Se plus utile d'appeller Roi celui 
qui avok réellement la puiflànce royale , fie qu'il 
confeilloit , par-conféquent , de choifir Pépin 
pour Roi, puisqu'il étoit le véritable Roi qui 
gouvernoit. 

Pépin , Maire ou grand-Maître du Roi fie de 
fon Royaume , Duc de France , fie le premier 
des douze Pairs , fut donc élu félon la coutume 
& les cérémonies preferites en pareil cas. Ce 
nouveau Roi reçut l'onâion royale dans la ville 
de Soiflbns des mains de Boniface , Archevêque 
de Mayence , Vice-Légat du Pape , qui l'avoic 
choifi pour régir fie adminiftrer l'Eglife de Reims 
dont le fiége étoit alors vacant. 

*fà 7 5 4- ^fc 

Le Pape Etienne III . venu en France . con- 
firma 9 du confentement du peuple François f 
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Tcleétion du Roi Pépin , (confenfii omnium Fran- 
corum*) & lui réitéra l'onftion Sainte dans l'Eglife 
de Saint Denys. Il facra en même tems fcs deux 
fils Charles I & Carloman. 

Mort de Pépin. Ceft le neuf d'Oftobre que 
Charlemagne eft confacré Roi de France, dans la 
vil ede Noyon , d'où il partit pour aller célébrer 
les fêtes de Noël a Aix-la-Chapelle. Le même 
jour la cérémonie du Sacre de Carloman , fon 
frère , fe fit à Soiffcn*. 

*fà 7 7 4- ^* 

Au mois de Mai , Charlemagne fut facré Roi 
de Lombardie par l'Archevêque de Milan. 

Louis-le-Débonnaire , fils de Charlemagne , 
eft facré Roi d'Aquitaine , à Rome , par le Pape 
Adrien I , ainfi que Pépin, fon frère, qui fut 
reconnu alors Roi d'Italie. 



* Annal, MetenC 
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Charlemagne , qui prenoit le titre de Patrice , 
eft couronné Empereur d'Occident. Cette céré- 
monie fut faite à Rome , le jour de Noël , par 
Léon III , qui lui impofa une Couronne d'or fur 
la tête , à la grande fatisfaûion du peuple , qui 
crioit : Vive Charks Augujle , h grand & le pacifi- 
que Empereur des Romains , couronné par Dieu *. 
Le nouvel Empereur , a la fin de Laudes , fut 
adoré ( more antiquorum principum , eft-il dit , ) 
par l'Apoftolique Léon III, & par tous les 
affiflans* 

* 1 3- fi*.' 

Charlemagne étoit au mois de Novembre k 
Aix-la-Chapelle , où s'étoient rafle mb lés les Evê- 
ques , les Abbés , les Ducs , les Comtes de fon 
Empire , & même fon armée , lorfqu'il lui plut de 
défîgner Empereur fon fils Louis, Roi d'Aqui- 
taine. Ce fut le Dimanche fuivantquc, revêtu de 
fesornemens royaux , & ayant la Couronne fur la 
tête , il fe rendit à la Bafilique dont il étoit le 



* Ajuu Franc, apud Qutrcct. & in vit* Caroli Magtâ^ 
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fondateur. Auffi-tôt il ordonna qu'une autre cou* 
ronne fut placée fur un Autel que Ton avoir 
élevé pour cette cérémonie. EnfuiteCharlemagne, 
après avoir fait k fon fils les plus fages inftruc- 
tions fur la meilleure manière de régner, lui com- 
manda d'aller prendre cette Couronne & de la 
mettre fur fa tête. 

C'eft une remarque qui n'eft pas tout-à-fak 
indifférente ; favoir que , quand les Papes confa- 
croient les Princes , ils prétendoient le faire en 
vertu d'un droit attaché à leur qualité de chefs fpi- 
rituels de TEglife. Les Rois de France ont peut- 
être été les feuls , avec les Empereurs d'Orient , 
à qui les Souverains Pontifes aient reconnu 
qû'appartenoit immédiatement la puiflànce de la 
Couronne. Aufli la maxime qui dit que le Roi de 
France ne tient fon autorité que de la grâce de 
Dieu ; maxime, qui , comme le prouve le couron- 
nement du fils de Charlemagne , eft de la plus 
haute antiquité , le diftingue admirablement entre 
tous les Potentats de l'Europe. Eh ! n'eft-ce pas 
une opinion qui a été reçue dans tous les tems & 
dans tous les lieux, que tous les Rois, parce qu'ils 
font les repréfentans de Dieu fur la terre , doivent 
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lenir de fes Miniftres * le cara&ere & le pouvoir 
eflèntiels à leur dignité fuprême ? Ainfi paroît 
avoir penfé Y Auteur de l'Iliade , & après lui tous 

* L'Auteur de l'Iliade nous repréfente Àgamemnon 
comme le Miniftre fupréme de U volonté des Dieux , le 
Roi des Rois , auquel tous les hommes doivent être fou- 
rnis immédiatement : les deux Puiflànces Royale & Sacer- 
dotale paroîflent réunies dans fa main. Cette idée , déjà an- 
cienne fur la terre , & connue du tems d'Homère, a été fuc- 
ceffivement reçue pendant la durée des quatre grands Empires, 
Les hommes qui avoient dans le Paganifme une notion gra- 
duelle de la Divinité , fi Ton peut ainfi s'exprimer , avoient 
anffi des idées à-peu-près femblables de proportion de la fou- 
veraineté. On adoroit les Empereurs ; on révéroit les Rois. 
Jupiter étok le plus grand des Immortels dans le Ciel; l'Em- 
pereur étoit le plus grand des hommes fur la terre. Les Rois 
& les Princes de l'Univers connu relevoient de l'Empire, qui, 
a l'époque oit nous fommes arrivés > ne fubfifte plus. Les 
Potentats de l'Orient , & quelques Princes de l'Occident en 
ont confervé des titres vains , fans avantage & ans réalité. 
Que l'on étudie l'ancienne hidoire fuhrant ce fyftême, qui eft 
au moins plaufible ; & que l'on envifage fous ce point de vite 
fes principales révolutions, on feperfuadera fans peine qull 
n'y avoit originairement que l'Empire du Monde qui eut le 
droit d'élever des Trônes de conférer des Couronne* 



* 
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les Ecrivains qui ont eu occafion de traiter des 
fujets relatifs au droit des Empires. 

jfà 8 i 6. ^fe 

Louis-le-Débonnaire eft facré de nouveau & 
couronné avec fa femme Ermengarde à Reims , 
par le Pape Etienne IV. Ce fut a l' Abbaye de 
Saint-Rcmi que l'Empereur defeendit. Il eut pour 
cortège & pouf témoins fes Miniftres & les grands 
Officiers de fon Palais & les plus grands Seigneurs 
du Royaume. La cérémonie fut très-pompeufe. 
L'Archevêque de Reims , Ebbon , pour en per- 
pétuer la mémoire, la ht peindre fur les voûtes 
de fon Eglife. On remarquera que , dans ce jour 
folemnel , l'Empereur confirma la donation des 
biens qui avoit été faite à l'Eglife de Rome & à 
la Primatie du Souverain Pontife. 

louis partage fes Etats entre fes trois fi T s II 
défigne Lothiire pour fon fucceflTeur à l'Empire, 
& lui donne en même tems le Royaume d'Auf- 
trafie, & une partie de celui de Bourgogne. 
Pépin II eut l'Aquitaine , la Gafcogne, la 

Marche 
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Marche de Touloufe , & l'autre partie de la 
Bourgogne. Louis obtint la Bavière. 

Oh apperçoit dans ce paâe de famille que le 
Roi de France , en vertu de fon droit d'ai- 
neffe, confervoit la fouveraineté fur fes frères 
qui n étoient , en quelque forte , que des 
appanagiftes. Alors la France étoit regardée 
comme le centre de la puiflance impériale qui 
s'étendoit fur V Italie , l'Allemagne & l'Aqui* 
taine. 

Cet aôe eft le premier titre que nous con- 
noifïions qui contienne les vrais principes confti- 
tutifs des appanages. Ces principes ont foufferc 
depuis quelque changement , puifque , fous les 
Rois de la troifieme race , on a retranché , des 
droits des Princes appanagiftes , les grandes & 
les petites régales. 

Si le Roi d'Aquitaine a été facré & couronné," 
il eft probable que ce fut le Métropolitain 
d'Aquitaine qui fit cette cérémonie dans l'Eglife 
de Limoges. 1 

<r» 8 3 5. ^ 

Couronnement de Louis-le-Débonnaire dan* 
FEglife Cathédrale de Metz, fuivant Hincmar. 

' C 
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La mort de Pépin II donna lieu a un nouveau 
fartage. Ce Prince avoit laiffé un fils qui portoit 
le nom de Pépin III. Les Seigneurs d'Aquitaine 
vouloient , contre le gré de l'Empereur , recon- 
cioitre pour leur fouverain & faire couronner 
ce fils, qui , certainement , étoit né d'un morgin- 
cap, ou d'un mariage de la main gauche. Louis 
s Y oppofa , leur enleva le jeune Pépin qu'il re- 
tint auprès de fa perfome , & fit proclamer Char- 
ies-le-Chauve Roi d'Aquitaine. 

Ce fut dans ces conjonctures que l'on forma le 
projet de la divifion de l'Empire & du Royaume 
de France. Lothaire régnoit fur l'Italie & fur 
«ne partie de l'Allemagne. Les fils de la féconde 
femme , qui montèrent fur le trône de France, 
poffédoient la Neaftrie , l'Auftrafie & l'Aqui- 
taine. 

^840 848. ^fc 

Charles -le -Chauve eft Roi de France. Le 
jeune Roi Pépin lui déclare la guerre. Ce Prince 
veut s'emparer de l'Aquitaine. Irruption des Bre- 



\ 
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tons & des Normands dans îc Royaume. En 8 48 , 
Charles eft facré k Orléans par l'Archevêque de 
Sens, Venillon *, qui, pour cela, fut appelle 
Nobilijfimus inunSor Caroli Calvu 

^854 8 6 9. ^ 

Charles-le-Chauve , après avoir mis en dé* 
route l'armée de Pépin, & fait rafer ce Prince 
avec fes fils , eft (acré à Limoges par Raoul , Ar- 
chevêque de Bourges. Il y a apparence qu'il dé- 
ligna auffi-tôt Charles fbn fils Roi d'Aquitaine, 
puifqu'il fut facré & couronné au mois d'Oâo- 
bre fui van t. 

Mort de l'Empereur Lothaire. Son fécond fils 
Lothaire eft proclamé Roi de Bourgogne & 
d'Auftrafie, c'eft-à-dire, des pays fitues entre le 
Rhône , la Saône , la Meufe , l'Efcaut & le Rhin. 
Robert le Fort , fur la naiflance duquel on a formé 
tant de conjectures , & qui paroît avoir tiré fon 
origine des Princes Saxons , eft Duc de France. 
Lothaire , Roi d'Auftrafie ou de Lorraine , 
meurt fans enfans légitimes. 



* la Çapitularibus Caroli CalvU 

Ci 
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Ce dernier Avènement mit toute la France 
fous les loix de Charles-le-Chauve. D'abord il 
avoit été facré Roi de la Neuftrie à Orléans , 
&enfuite Roi d'Aquitaine k Limoges. Ce fut le 
neuf de Septembre de cette année qu'il fut facré 
& couronné Roi d'Auftrafie , qu'on appeloic 
alors le Royaume de Lothairc ou de Lotharingie. 

Comme la féconde Belgique , en conféquence 
des partages faits par Louis-le-Débonnaire , avoit 
pa(Té fous la domination de la France , l'Arche- 
vêché de Trêves , Métropole de la première Belgi- 
que , étoit devenu la capitale éccléfiaftique du 
Royaume de Lotharingie. 

Il y avoit un ufage obfervé entre les Métropo- 
les de Trêves & de Reims , par lequel la prima- 
tie étoit attribuée k celui des deux Archevêques 
qui avoit été ordonné le premier. Ces Prélats 
préfidoient alternativement aux aflemblées * 
générales que l'on convoquoil pour délibé- 
rer for les affaires communes aux deux Bel- 
gîques. Comme l'Archevêché de Trêves étoit 
vacant alors 9 ce fut des mains du célèbre 



* In CapituUribus Caroli Catvù 
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Hincmar que Charles - le - Chauve reçut Ponc- 
tion fainte. 

La cérémonie fut farte dans la BafHique dé 
Saint-Etienne de Metz. Avent , Evêque de cette 
ville i la commença par un difcours, où il fe 
plaignoit avec amertume des maux auxquels les 
peuples avoient été en proie fous le règne de Lo- 
thaire. Il appelle Charles l'héritier légitime de 
ce Royaume, hœrcs hgitimus hujus Rcgni*; Soxx 
il eft aifé de conclurre combien la légitimité étok 
riéceflàire à la fucceflion d'une Couronne. Le 
Roi parla enfuite , & promît de conferver dans 
toute leur vigueur les Lobe éccléfiaftiques & 
mondaines c'eft-à-dire , les Lodx Salique9 te 
Ripuaires. 

Hincmar, qui préfidoit à cette fête folem* 
selle, harangua faiTemblée à fon tour & dît, 
pour honorer la perfonne de Charles , que ce 
Prince defeendoit de S. Arnoul qui étoit de la 
Maifon Royale de Clovis ou Lovis que Saint 
Remi avoit converti à la foi Catholique avec fes 
trois-mille François , fans y comprendre ni les 
femmes ni les enfans. Hincmar fink par faire 



* In Capitularibus Caroiï Çalt'u 
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mention d'un Couronnement de Louis -le -Dé- 
bonnaire dans l'Eglife de Metz , dont on fixe 
l'époque à Tannée 83^. 

Pendant qu'on cluneot le Te Deum , les 
Evêques de Metz, de Verdun, de Toul , de 
Tongres , de Liège , l'Evêque de Laon , un 
des Pairs, & celui de Beauvais , donnèrent leur 
bénédi&ion au Roi*. L'Archevêque de Reims 
prononça la fienne à voix haute , & fit l'onâion 
fur la tête du Roi depuis l'oreille droite , en 
remontant vers le front, jufqu'à Poreille gauche. 
Charles reçut enfuite la Couronne , & on lui 
préftnta la Main de Juftice 9 palma manus , & le 
Sceptre. Le rituel qui fervit a cette confécra- 
tion , & qui contient les oraifons particulières 
qui furent dites à la Meflè , eft la pièce la plus 
ancienne que Ton ait découverte touchant le cé- 
rémonial du Couronnement des Rois. 

•r^ 876. ^fc 

Charles-le-Chauve eft couronné Empereur à 

Rome , le dix huit Décembre , par le Pape 

Jean VIII. Ce fut le cinq du mois de Janvier 

■ 

* In C>pltularibus Caroli CalvU 
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fuivant , qu'on le couronna Roi des Lombards 
dans la ville de Pavie. 

II eA à propos d'obferver ici que les mariages 
àeMorgincap qui étoient proferits, en quelque ma- 
nière, par les Loix Françoifes , &qui , par cette 
raifon , ne donnoient aucun droit à la fucceflion 
des biens Saliques > n'étoient point réprouvés par 
la Religion , & qu'en conféquence le Clergé Ro- 
main les regardoit comme des mariages canoni- 
ques. On fçait que ces principes fi différens des 
deux puiflànces fubfiftent encore aujourd'hui. Il 
n'eft point rare qu'il arrive qu'un mariage que 
les Tribunaux Eccléfiaftiques ont jugé valide- 
ment contracté , foit déclaré nul par les Juges 
Séculiers , parce qu'il blefle les loix & les maximes 
publiques du Royaume. Ces mariages de la main 
gauche, que la Jurifprudencc Civile ne rçprouvoit 
pas abfolument, donnèrent encore lieu à de fré- 
quentes & à de violentes querelles , qui hâtèrent la 
révolution qui devoit préparer les François k for- 
mer l'heureux defir de placer fur le Trône la fa- 
mille qui l'occupe fi glorieufement de nos jours. 

Charles-le-Chauve eut, entr'autres enfans, 
Charles qu'il fît facrer Roi d'Aquitaine l'an 
855; Judith qui , le premier du mois d'Oflo» 

c 4 
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t>re 856, époufa Echclwolph , Roi des Anglois f 
& Louis-le-Bégue qui devint fon fucceffeur. 

Judith refta veuve après deux ans de mariage.' 
Elle fit vendre les pofleflions qu'elle avoit obte- 
nues en Angleterre & revint en France dans le 
palais de fon pere , pour y demeurer , difent 
les Ecrivains * , fous l'autorité royale , fub mun- 
dcburdo rcgio , fuivant les Loix divines & hu- 
maines. Mais Baudouin , ayant conçu une forte 
pafïion pour cette Princeflè , l'époufa en fecret 
pendant Tabfence du Roi, en 862, & du con- 
sentement de Louis-le-Bégue. Il s'enfuit auffi- 
côt avec elle , & la conduifit dans le Royaume 
de Lotharingie. 

La nouvelle de cette aventure caufa le plus 
violent chagrin à Charles-le-Chauve. Les Evê- 
ques du Royaume, dans une aflèmblée géné- 
rale , excommunièrent les deux amans fugitifs ; 
& ce jugement fut rendu en conformité de ce 
canon de Grégoire II ** : Si quis viduam furatus 
futrit in uxorcm & confcnticnus ei, anathema fint. 
Hincmar fut chargé en même tems d'écrire à 



* In Capitularibus Caroli Calri. 
» » Grcg. ii. Cap. x. 
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ÎEvêque Hungarius pour l'inftruire de cette 
fentence & le prier d'avertir Roricon , chef des 
Normands , qui s' é toit depuis peu converti k la 
Foi Chrétienne , de ne point recevoir Baudouin , 
& de fe garder de lui donner aucun fecours. 
Hincmar adreflà même direâement une lettre 
à Roricon , par laquelle il le conjure-de ne pas 
permettre que Baudouin , qui avoit époufé clan- 
deftinement la fille du Roi , & qui venoit d'être 
anathématifé par l'Efprit de Dieu auteur des 
faints canons , trouve chez lui un afyle , fi lui- 
même ne veut pas être enveloppé dans cette ter- 
rible condamnation. 

Un des motifs qui rendoit beaucoup plus 
grave la faute de Judith , c'eft qu'elle avoit été 
facrée & couronnée 'Reine par l'Archevêque de 
Reims & les Evêques de France le jour de fon 
mariage *. Ce qui donna la plus grande folemnité 
au jugement contre cette Princefle , c'eft qu'il fut 
prononcé dans un fynode nombreux, où fe trou- 
vèrent les Pairs Eçcléfiaftiques de Reims , de 
Laon , de Châlons-fur-Marne , 6c dz Noyon , 
tous les fuffragans de la Métropole, les Arche- 



* In Capitulanbus Caroli Çak 'u 
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vêques de Tours & de Sens, avec leurs fufFragans» 
& quelques Evêques de la Primacie de Lyon & 
de Rouen. 

Le Roi , de fon coté, convoqua l'affemblée des 
Pairs Laïques , Primons Regni , & des Grands 
de fon Royaume , où la fentence rendue & 
publiée félon les Edits de Grégoire II , fecundàm 
EdiSa Gregorii * , fut examinée & confirmée* 
Ainfi Baudouin & Judith furent de nouveau con- 
damnés par la loi mondaine , pcrkgcm mundanam. 

Les deux époux appelèrent au Pape Nicolas du 
jugement Eccléfiaftiquede France. On eftfurpris 
de voir TEglife Romaine paroître fouvent varier 
dans les principes de fa jurifprudence. Le Pape 
Hormifdas avoit lancé autrefois un décret par le- 
quel il déclare illicites les mariages clandeftins ; 
nuprias occulté faclasnon effi légitimas**. Grégoire 
& Evarifte l'avoient jugé de la même manière. 
Cependant le Pape Nicolas-le-Grand porte une 
décifion contraire. On obfervera que ce font ces 
variations dans le droit & la difeipline , qui ont 
donné naiflànce aux libertés de TEglife Gallicane , 



* Ibidem, & Flodoard , Hift. Rem. 

* * Apuâ Yvon, Carnottnf. 
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parce qu'elle s'eft fait un devoir de ne point chan- 
. ger fes maximes. Le Souverain Pontife donnadonc 
l'abfolution aux deux époux fugitifs, & confé- 
quemment il adrefla des lettres aux Evêques de 
France & au Roi qui confentit de reconnoître 
cette nouvelle fentence du Saint-Siège dans un 
fynode tenu à Soiflbns , où il ne voulut néanmoins 
aflîfter que par fes mandataires. Charles leur ren- 
dit les honneurs , c'eft-à-dire les fiefs , à condi- 
tion qu'ils contra&eroient leur mariage confor- 
mément aux Joix dufiècle ou aux loix civiles. Ces 
expreffions , fccundùm leges feculi , font remar- 
quables. Ce fut \ Auxerre que fe lit la cérémonie 
de la bénédi&ion nuptiale. 

Charles , Roi d'Aquitaine , qui a peine étoit 
âgé de quinze ans , époufa dans la même année , 
& à finftigation d'Etienne , Comte d'Auvergne , 
la veuve d'un Comte Herbert, fans avoir ni con- 
lulté , ni reçu le confentement de fon pere , fine 
confeientiâ & voluntate patris *. Cet événement 
caufa un nouveau chagrin à Charles-le-Chauve , 
qui eut avec fon fils une conférence h Meun fur 
ce fujet. Le jeune Prince , en refufant de répon- 
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dre , rendit inutile cette entrevue , qu'il fetnbla ne 
quitter q ue pour s'en retourner promptemeot - 
dans fon Royaume d'Aquitaine , où , après avoir 
fait beaucoup de meuvemens & tenté de fe révol- 
ter contre fon pere , il mourut Tan $66 , près de 
Bufançois , d'une bleflure à la tête , qui lui avott 
occalionné une épilepfie. 

Louis Ie-Begue , qui avoit donné fon approba- 
tion à l'enlèvement de J udith fa fœur , craignant 
l'effet du courroux de fon pere , prit le parti de 
fe retirer en Bretagne , où fon premier foin fut 
d'exciter une rébellion contre lui. Ce fut dans ces 
afFreufes circonftances qu'il époufa Anfgarde, fille 
du Comte Hardouin & fœur du Comte Odon 
fon favori. Charles fut irrité & indigné de la con- 
duite de fon fils. Cependant il voulut bien , dans 
la même année r lui accorder fon pardon , recevoir 
fon ferment de fidélité fans bornes , & toi per- 
mettre de faire venir à la cour fa femme qui lui 
donna deux fils , favoir Louis & Carloman. 

Malgré ce témoignage public d'affeâion donné 
par le Roi à Anfgarde , la protection fpéciale que 
lui accordoit le Pape Nicolas , le filence refpec- 
tueux que gardoient tous les Prélats fur fon ma- 
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riagc & la tcndreflc que Louis-Ie -Bègue lui con- 
fervoit, cette Princeflè fut répudiée. 

On obfervera que Louis-le-Begue avoit été 
couronné Roi d'Aquitaine h Beau pouill y fur Loire, 
en 867. Les Annaliftes ne font pas d'accord fur 
l'époque du fécond mariage que fon père l'obligea 
de contraâer avec Adélaïde , qu'on foupçonne fille 
du Roi d'Angleterre , & qui a été mere de Char- 
les-le-Simple. 

•râ 8 77 . ^ 

Charles-le-Chauve mourut dans fon voyage à 
Rome oà il alloit recevoir la couronne Impériale. 
Louis-le-Begue , qui , pendant fabfence de fon 
pere , étoh chargé de l'adminirlration du Royaume 
de France , en apprit la nouvelle k Compiègne. 
L'Impératrice Richilde , fa belle-mere , fe hâta 
de venir le trouver &de lui remettre le précepte ou 
le diplôme de l'Empereur fon pere qui lui don- 
noit la Couronne. Elle lui préfenta en même tems 
l'épée de Saint Pierre , les habits royaux, la cou- 
ronne enrichie de pierreries & le feeptre d'or. 
Mais la fête du Sacre de ce Prince a-t-elle été 
célébrée à Compiègne ou à Reims î C'eft une 
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queftion mal éclaircie. Il eft vrai que le titre du 
cérémonial' dit que ce fut k Compiègne. Ce té- 
moignage feroit fans réplique , fi Ton n'avoit pas 
lieu de préfumer que ce titre eft une addition 
faite poftérieurement k ce rituel qui commence 
par une requête des Evêques & les promef- 
fes du Roi , & où font les Oraifons de l'onc- 
tion , qui eft appellée Vondxon des Prêtres , des 
Rois, des Prophètes & des Martys , & celles pour 
rimpofition de la couronne & la tradition du feep- 
tre. Le fentiment de duTillet, qui croit que Louis* 
le-Bégue areçu la confécration a Reims , des mains 
d'Hincmar qui en étoit Archevêque , eft beau- 
coup plus probable. Ce qu'il y a de très-certain , 
c'eft que Taflcmblée générale des Grands de l'Etat 
fe tint, à cet effet, le huit du mois de Décembre 
& que les Pairs (primons Regni) & les vaffaux 
du Roi (vaJJiRigii) lui prêtèrent le ferment defi- 
délité , fuivant la coutume ,fecundàm morem. Peu 
de tems après l'Archevêque de Reims adreftà à ce 
Prince des remontrances fur la nullité de fon fé- 
cond mariage. Il l'exhortoit avec force à éloigner 
de lui Adélaïde & à reprendre Anfgarde fa 
première & fa feule femme légitime. 
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Ce fût le 7 Septembre que le Pape Jean VIII, 
qui s'étoit retiré en France pour fe mettre à l'a- 
bri des violences de Carloman , fils aîné de 
Louis I y qui prétendoit à l'Empire , confacra 
une féconde fois Louis-le-Begue dans la ville de 
Troyes & lui impofâ la couronne d'Empereur. 

La même année , qui eft celle de fa mort , 
comme ce Prince fe fentoit approcher de fa fin , 
il envoya Eudes , Evêque de Beauvais , avec le 
Comte Aubin, porter à Louis , fon fils aîné, l'é- 
pée , la Couronne & les ornemcns Royaux. Il 
déclara hautement par cette démarche , & d'une 
manière bien expreffe , combien il étoit perfuadé 
de la nullité de fon fécond mariage, puifque, fans 
attendre l'événement de la groflefle d'Adélaïde , il 
faifoit toutes ces difpofition s dernières & orJonnoic 
au grand Référendaire de couronner ce Prince. 
Tous les Seigneurs s'empreflèrent de féconder les 
v ceux du Roi ; & , pour fuivre l'cfprit de la loi Sa- 
lique , ils réfolurent de faire facrer enfemble fes 
deux fils Louis & Carloman. Anfegife , Arche- 
vêque c'e Sens , fit cette cérémonie dans l'Abbaye 
de Ferrkres ça Garinois , l'an 880. 
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Louis mourut l'an 882 fanspoftérité. Le ré- 
gne de Carloman finit avec fa vie en 8 8 4. 

Les François , jaloux de régler leur conduite 
d'après les anciennes maximes & conformément 
aux loix Eccléfiaftiqucs & civiles , n'étoient nul- 
lement difpofés à élever fur le trône le fils de 
Louis -le-Bégue & d'Adélaïde , qu'ils croyoient 
illégitime. Charles-Ie-Simple , qui étôit né après la 
morfde fon père , étoit réputé dans la nation pour 
un bâtard. Quelques-uns même foutenoient qu'il 
étoit un enfant fuppofé. 

Charles-le-Gros ( * ) , fils de Louis-le-Germa- 
nique, & couronné Empereur de Romé par le Pape 



( * ) Hincmar écrivit à l'Abbé Hugues une épitre en fa- 
veur de Charles-le-Gros , dont je crôis devoir rapporter 
le texte même : * « Pro regibus adhuc pueris Ludovico 
» & Carolomano : hortanfque ut , fi potuerit , obtineat qua— 
» tenus idem Carolus , quia filium non habebat 9 unum ex 
» his regulis fibi adoptet in filhim , & fub manu boni ac 

• Flodoard Hifl. Rcmenfu* 

Adrien III. 
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Adrien III , dès Tan 881 fut appelé au trône. 
C'étoit le feul Prince légitime du fang de Charh- 
magne. Il ne fut point facré. Iltintjufqu'en l'année 
8 8 8 les rênes du Gouvernement , que la haîne & 
le mépris de Tes fujets le forcèrent d'abandonner. 

Alors la bâtardife de Charle^-Ie-Simple ne fai- 
foit plus une queftion dans le Royaume. Il étoic 
généralement reconnu que la race de nos Rois 
s'étoit éteinte dans la perfonne de Charles-Ie- 
Gros. S'il y eut de grands mouvemens dans 
l'Etat, s'il s'éleva des partis , ce n'eft pas parce 
que l'on manquoit en France de Princes qui, par 
leur noblcffe illuftre , par leur grande valeur & 
leur fagefle ne fuffent très-capables de la gouver- 
ner , mais parce que plufieurs avoient des titres 
égaux pour foire valoir les mêmes prétentions *. 

» ftrenui bajuli ad hoc eum nutriri faciat , ut fibi hseredem 
» aut in totum , aut in partem faciat & ftatuat , & ut fe- 
» cretè apud Carolum obtineat quô & h on: m puerorum 
» & Regni hujus caufam fuper fe totam fufeipiat , & quae- 
* que difponenda regio funt in minifterio ipfe difponaç. 

* Non quia Francorum principes deeflènt qui nobilitate , 
fortitudine & fapientià Regni imperare poflent, fed quia 
înter ipfos sequalitas , generofitas, dignitatisac potentia? dif- 
cordiaxn augebat, Ktc àts HiJU dt Fr. u x. 

D 
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Ici finie véritablement l'Hiftoire des Rois 
<îe la féconde race qui comprend environ 237 
•années. Une autre famille prit poflèflîbn du 
Trône où elle fut appelée légalement par les 
-vœux de la Nation & qui l'occupe heureufement 
depuis 887 ans. 
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RECHERCHES 

SUR QUELQUES É VÉNEMENS 

D E 

L'HISTOIRE DE FRANCE, 

Relatifs aux Loix primitives de la Nation &àla Cérémonie 
du Sacre & du Couronnement de fes Rois* 

TROISIEME RACE. 
4fa 8 8 8 ftfc 

Eudes, Duc de France , qui écoit originaire 
d'une maifon Saxonne , eft élu Roi \ 

En ce rems il y avoit à Reims un Ar- 
chevêque nommé Foulques , homme faâieux 

* PopuJi Galliarum in unum Congregati Odonem... Rcgem 
&per fe Pari Confilig & voluntatç créant, Ann. Metenfcs. 

Da 
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dont les intrigues excitèrent de grands troubles 
qui agitèrent l'Etat pendant plus d'un fiècle. 
Ce Foulques avoit été domeftique dans le Pa- 
lais des Rois jufqu'au règne de Carloman. A 
la mort de Charles-le-Gros , ce Prélat, qui 
avoit imaginé de jouer un rôle confidérable , 
fit folliciter Arnoul de s'emparer du Royaume; 
proportion que ce Prince refufa. 

Arnoul , qui étoit bâtard t n'avoit nulle pré- 
tention a la Couronne de France. Homme 
fage , il fe croyoit aflèz puiflant pour fe main- 
tenir fur le Trône d'Allemagne qu'il avoit ob- 
tenu par l'éleâion libre de fes Sujets ; mais il 
comprenoit bien qu'il ne feroit jamais à fon 
pouvoir d'effacer les préjugés , ni de renverfer 
les loix des François qui l'excluoient formel- 
lement de la Royauté à raifon du défaut de fa 
naiflance, Aitifi , loin d'écouter les confeils té- 
méraires de l'Archevêque de Reims , il prit le 
parti de féconder les vœux du peuple François 
qui demandoit à fe choifir un Roi. 

• 

Foulques ne crut pas devoir infifter davan- 
tage. Il tourna fes vues du côté de Gui , Duc 
de Spolecte , & follicita vivement les Grands 
du Royaume en fa faveur ; car il ne penfoit 
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pas alors à mettre Charles-Ie-Simple fur les 
rangs Les Princes s'aflèmblerent , & les fuf- 
frages fe réunirent fur la perfonne d'Eudes. 
Arroul même applaudit k cette éleâion. Eudes 
fut Sacré par Gautier , Archevêque de Sens. 
On ne fauroit aflurer que cette cérémonie ait 
été faite k Ccmpiègne , puifque THiftoire ne le 
dit pas. Il eft plus vraifemblable que le Roi 
fut couronné dans le diftrid de la Primatie 
de Sens , & que l'on eût recours a la fainte 
Ampou'e de Marmoutier. 

Quand Eudes eût été reconnu Roi par les 
peuples d'Aquitaine & de Bourgogne , les chro- 
niques nous apprennent qu'il fut couronné une 
féconde fois à Limoges, Ville qui paroît avoir 
toujours été deftinéc au Sacre des Rois dans 
la partie méridionale de la France. Odo Rex 
ekvatus tftapud Lemovicam* . On peut rapporter 
cet événement à Tanné 892* 

^ 853- ^ 

Quoique ce fût une opinion reçue dans 
le Royaume , que Charles-le-Simple n'éteit 
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point le fils de Louis , & que l'Empereur Ar- 
noul eût la même idée de l'illégitimité de fa 
naiflànce , Foulques , qui voyoit en lui le por- 
trait de fon pere , n'en conçut pas moins le 
projet de le placer fur le Trône. En conféquence 
il forma une ligue avec Herbert , Comte de 
Vermandois,&le Comte Pépin. Le jeune Prince, 
qui s'étoit retiré en Angleterre avec fa mere , 
revint donc en France où il fut effèélivemenc 
Sacré & Couronné a Reims le 1 8 du mois de 
Décembre. Eudes avoit fixé fon féjour en Aqui- 
taine. L'Archevêque de Reims fit mouvoir tous 
les rellbrts pofTibles pour élever contre lui le 
Pape , les Evêques , le Clergé , & tous ceux 
dont le crédit pouvoit lui promettre quelque 
avantage. Eudes, qui avoit une grande droiture 
d'Ame , demeura peut - être trop tranquile au 
milieu de tant de radions & de cabales. Il a 
dû fe reprocher une faute ; c'eft de n'avoir pas 
cédé aux cirçonftances , en failant faire a Reims 
la cérémonie de fon Sacre. On fait que Foui- 
qi es avoit obtenu des fouverains Pontifes le 
j rîvil ge exclufif de couronner les Rois, &que 
ï » été la prétention de tous les fuccelTeurs de 
Foulques jufqu'â Gcrvais, élu en 1033. 
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A dater de cette année , on trouve Couvent dans 
les Chartres àc dans les diplômes de nos Rois , ui> 
Archi-Chancelier,qui,en les foufcrivant, Icuriàon- 
noit toute authenticité. Foulquesxft le premier qui 
ait été revêtu de cette dignité importance. Elle fut 
le prix qu'il avoit impofé à Charles-le-Simple ( qui 
étoit auffi nommé Charle;;-le-Sot ) pour les peines 
qu'il avoit eues à lui mettre la Couronne fur la tête» 
L'Archi-Chancellcrie de France étoic un Office 
réel qui donnoit à eelui qui le poffedoit la plus 
grande autorité dans le Royaume , puHqu'il étoit 
le Miniftre néceflàire des grâces & le chef efïeni- 
tiel de la Hgiflation. On peut définir les Offices 
réels dans ces temps des Charges &de grandes 
dignités incommutables auxquelles étoient an- 
nexés des fiefs confidérables dont les droits étoient 
çxercés fuivant la volonté du propriétaire. Ces 
titres étoient de la même nature que les Elec- 
torats de l'Empire : ils portoient k caraâerc de 
la Souveraineté. L'anarchie les engendra. Ce n'ai 
été que peu-k-peu que les Rois font parvenus à 
les éteindre en réunifiant ces immenfes proprié- 
tés à leur domaine. 

L'Archi-Chancelier étoit donc un des chefs & 
peut-être le chef principal du Confeil de la 

D 4 
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Pairie & de l'Etat. Il lui appartenoit de nommer 
les Vice-Chanceliers & les Directeurs de la Chan- 
cellerie. Foulques qui , comme nous venons 
de le dire , extorqua ce grand bénéfice 9 lui rit 
attribuer tous les droits dont jouiflbit le Réfé- 
rendaire fous le règne de la première race. Une 
autre grâce qu'il obtint fut la confirmation de 
la propriété des biens du Comté-Pairie de Reims, 
de ceux de l'Abbaye de Saint-Rcmi & des au- 
tres Abbayes qui dépendoient de fâ métropole. 
Si les Rcis ne font point excommuniés par le 
teftament de Saint -Remi , c'eft , difoit-il, parce 
qu'ils font de la famille de Clovis & qu'ils re- 
çoivent fonction fainte a Reims. 

On trouve dans les lettres de Foulques un 
article affez curieux concernant le droit de Ré- 
gale. Il demande qu'aucun des Rois de France , 
lors du décès des Evêques de Reims, ne puiflè 
rien appliquer a fon tréfor des revenus de leur 
Fglife, & que cet Evôché ne foit pas compris 

dans fon domaine*. Ut ntmo regum de 

cedente Remorum epifeopo , ipfum epifcopatum , 
rel res ipjîus Ecckfia fuis comptndïts applicet , 

* Flodoard, Hift. Rem. 
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nequt fub fuo dotninio teneat. Ce privilège , s'il 
l'eût obtenu en entier , afluroit fa parfaite indé- 
pendance. Il follicita encore le Pape de lui con- 
firmer la Prinatie de toutes les Gaules,accordée, 
difoTt-il , par Hormifdas. Il s'adreflapareillemenc 
au Pape Formofe pour l'engager a prononcer que 
les fuffragansdefa Primatie, qu'il croyoit s'étendre 
fur tous les Diocèfes de France , ne pourroient 
bénir y ni Sacrer valide ment les Rois fans en 
avoir obtenu fa permiflîon. Le Souverain Pon>- 
tife ne lui fie aucune réponfè fur cet article.' 
C'étoit parce que la confécration de Clovis avoic 
été faite a Reims , que Foulques prétendoit être 
le feul Evêque du Royaume qui eût droit de 
faire Téleâion & le couronnement des Rois de 
France. Les fucceflèurs de cet Archevêque qui 
pouffoit fi loin fes projets d'ufurpation , exer- 
cèrent la plupart de cès privilèges qu'ils avoienc 
foin de faire confirmer par chaque nouveau 
Roi , jufqu'au règne de Philippe I , c'eft- .-dire , 
pendant l'efpace de plus de cent - cinquante 
années. 

Ce confliâ de fouveraineté entre Eudes & 
Charles -le- Simple caufa bien des maux au 
Royaume , dont les fidèles fujets fe trouvèrent 
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accablés fous la puiffance de l'ufurpateur. Char- 
lcs-le-Simple fut particulièrement protégé par le 
Clergé, qui dut avoir d'autant plus de refpeft 
pour fes préceptes ou fes diplômes , que la plu- 
part étoient autant de titres qui confirmoient 
fes anciens privilèges , ou lui en accordoient de 
nouveaux. 

On eft furpris du ton de hauteur avec lequel 
Foulques ôfoit traiter Charles , fous le nom du- 
quel il gouvernoit. a Jufqu'k ce jour , lui écri- 
» voit-il , j'avois conçu de plus flatteufes ef- 

» pérances de vous Il vous feroit plus 

» avantageux de n'être pas né : haScniis qui- 
dem de vobis meliora fpcrabam , . . . melius enim 
fuerat vos non nafci*. Comment peut-on ap- 
peler Roi celui qui ne régna qu'àprès la mort 
d'Eudes , Roi de France en 8 98 , & qui fut en- 
fin détrôné par les François ; ce qui démontre 
combien fon élévation leur fut odieufe ? 

Robert , Comte de Paris , Duc de France 
& frère d'Eudes , eft élu & proclamé Roi par 



■ 
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les François. Les Pairs & la plupart des Grands 
du Royaume le conduifirent à Reims, où il fut 
facré & couronné le 20 Juin , par Hervé qui 
en étoit Archevêque. Ce Prélat eft le fécond 
Archi-Cta ncelier de France. 

Le règne de Robert fut de peu de durée?! 
Charles-Ie-Simple lui livra bataille près de Soif- 
fons , & le tua de fa propre main. Charles ne 
jouit pas des fruits de fa viâoire. On croit que, 
livré en proie aux remords d'avoir porté le coup 
mortel au Roi Robert , il fc retira d'abord en 
Allemagne auprès de Henri Roi de Germanie % 
qui lui fit céder la Lotharingie , d'où il pafla 
dans les Etats du Comte de Vermandois foa 
proteâeur > qui trahit la confiance de ce prince 
au point de le retenir prifonnier , & de le faire 
enfermer dans la tour de Peronne , où il mou- 
rut , accablé de chagrin & de mifere , le 29 
Octobre 929. 

9*3- 

Hugues-le-Grand , fils de Robert Roi de 
France , devint l'arbitre de la Couronne. Il 
pouvoit la placer fur fa tête. On raconte qu'il 
confulta fa fœur Emme & lui demanda lequel , 
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ou de fon mari ou de fon frère , elle préféreroit 
de voir aflîs fur le Trône. Si cette queftion 
a jamais été faite , elle annonceroit que les mœurs 
fe reflentoient déjà de cet efprit fingulier de 
chevalerie , qui , dans la faite , a produit des 
effets fi extraordinaires. Il eft vrai que de tout 
tems les Germains & les Francs avoient té- 
moigné , dans des conjonctures très-difficiles , la 
plus grande déférence pour les avis des femmes. 
On ajoûte que la réponfe de la Princeffe fut , 
qu'elle aimoit mieux baifer les genoux d'un 
Roi fon mari que ceux de fon frère. Quoi qu'il 
en foit de cette décifion d'Emme , Hugues-le- 
Grand , qui étoit a'ors Duc des François & chef 
de l'armée, ne crut pas devoir encore s'empa- 
rer du Sceptre. Ce fut pour mieux l'aflurer k 
fa poftérité qu'il fit élire fon beau-frere Raoul , 
fils de Richard Duc de Bourgogne , Comte 
d'Autun , & d'Hildegarde petite fille de Char- 
lemagne. Ce Prince fut Sacré le 13 de Juillet 
dans l'Abbaye de Saint-Médard de Soiflbns, par 
Àbbon , Evêquc de cette Ville. 

Alors Seulfe gouvernoit l' Archevêché de Reims. 
C'étoit un homme pieux & d'une grande fim- 
plicité. Soit que ce Prélat n'ait point été envoyé 
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en poffeflion réelle de fon diocèfe, foie qu'il ne fût 
nommé que Coévêque de Reims, il parole qu'Ab- 
bon a été l'adminiftrateur du temporel de cet Ar- 
chevêché , & c'eft en cette qualité qu'il exerça les 
fbnâions de l'Archi-Chancellerie pendant la vie 
de Seulfe & celle de Hugon , (ils de Herbert 
Cornte de Vermandois, qui fut pourvu dans 
fon bas âge de cette grande prélature. On trouve 
Abbon Archi-Chancelier jufqu'k Tannée 931. 

Si l'on en croit Fauchet , Raoul & Emme 
fa femme furent facrés & couronnés de nou- 
* veau à Reims dans l'églife de Saint-Remi. En ce 
cas , il eft probable que la cérémonie a été faite 
par Anfegîfe , Evêque de Troyes, Archi-Char. 
cclier du Royaume , après Abbon , jufqu'en 936. 

*m 93*- g* 

Raoul meurt à Autun fans laiflèr de pofté- 
rité. Hugues de France s'étant affuré de la bonne 
volonté des Grands de l'Etat , rappelle Louis 
d'Outre-mer & le fait monter fur le Trône , après 
avoir réuni dans fes mains les deux grandes 
Pairies de France & de Bourgogne. Herbert , 
Comte de Vermandois, ayant été condamné à 
mort pour caufe de félonie , la Pairie qu'il pof- 
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tëdoit fut éteinte. La cérémonie du couronne- 
ment fut faite à Laon par Àrtold , Archevêque 
de-Reims, qui , par cette raifon , devine Archh- 
Chancelier du Royaume. 

Le règne de Louis d'Outre-mer ne fut, jut 
qu'en 945 , que le règne de Hugues de France. 
Il arriva néanmoins que ce Prince forma feul 
le projet qu'il exteuta de s'emparer de la Nor- 
mandie , au préjudice de Richard , fils du Duc 
Guillaume , & contre la parole qu'il avoit donnée 
& Hugues de France. Celui-ci , ayant fait le Roi 
prifonnier , le contraignit de reftituer fa con- 
quête. Cette aâion lui concilia l'amitié de Ri- 
chard qui , par reconnoiffance , époufa Emme 
fa fille. 

Hugues de France , Grand -Sénéchal du 
Royaume , Duc des François & des Bourgui- 
gnons , fait affembler les Seigneurs les plus con- 
fidérables de la France , de la Bourgogne , de 
l'Aquitaine, & fait facrer à Reims Lothaire, 
fils de Louis d'Outrc-mer , par l'Archevêque 
Artold , Archi-Chancelier. Ce fut , dit-on en- 
core , de l'avis de Gerbcrge , mère du jeune 

♦ 
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Prince & fa bellc-faur , qu'il fc détermina à ce 
procédé généreux. 

^ 9 $6 ^ 

Mort de Hugues-le-Grand. Ses en fans par- 
tagèrent entr'eux les Pairies de France & de 
Bourgogne. L'aîné confervoit une forte d'auto- 
rité fur fes cadets , conformément aux maximes 
Normandes ou Saxonnes qui avoient été les 
premières loix de cette famille. Hugues Capet 
eutie Duché de France, & fut Grand-Sénéchal* 

Oldaric , Archevêque de Reims , eft Archi* 
Chancelier de France jufqu'k Tannée 969. 

*fà 9 7*- ^ 

La dignité de Grand-Sunéchal de la Maifon 
des Ducs de France eft pofTédée par Geoffroy 
Grifcgonelle , & devient héréditaire dans la Mai- 
ion des Comtes d'Anjou. 

Louis fils de Lothaire , dit le Fainéant} 
qui nihil fait, fut facré & couronné à Corn: 
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piegne par Aldaberon , Archevêque de Reims 
& Archi-Chancelier du Royaume. L'an 979,1011 
perc l'avoir, défigné Roi d'Aquitaine. Il mourut 
fans enfans le 2 2 Juin 9 8 7 , & laiflk la Cou- 
ronne a Hugues Capet. 

On doit remarquer que ces trois derniers 
Princes ne furent point placés fur le Trône 
par le droit que leur donnoit la naiffance , mais 
par la protection que leur accorda la Maifon des 
Ducs de France , & par une éleâion libre des 
Pairs repréfentans tous les Ordres de l'Etats* 

Hugues Capet cft proclamé Roi dans une 
affemblée générale des Etats tenue au mois de 
Mai à Noyon. Ce fut le 3 de Juillet que, 
fuivant le vœu unanime des Pairs, des Ducs 
& de cous les grands vaflàux , Aldaberon Ar- 
chevêque de Reims & Archi-Chancelier du 
Royaume , fit la cérémonie de Ion facre dans 
fon Eglife métropolitaine. 

Comme Charles, Duc de Lotharingie, faifoic 
fes plaintes à ce Prélat de ce qu'il ne l'avoir, 
pas facré Roi de France , Aldaberon lui ré- 
pond en ces termes : Qu'étois-je pour donner 

fcul 
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feul un Roi aux François ? Ce fonr-Ik des in- 
térêts publics, & non des affaires particulières : 
quis tram ut folus Rcgctn Francis ïmpontnm : 
publica Jhnt hac negotia , non privata*. De-là 
on peut conclurre que Hugues Capet réunifiait 
tous les fuffrages de la Nation. 

9 8 8. ^ 

Robert II , défigné Roi par Hugues Capet fon 
pere dans une aflèrablée générale de la Nation , 
fut couronné à Orléans le premier du mois de 
Janvier. 

Aflèmbîée générale des Archevêques , Evê- 
ques & Pairs du Royaume, pour procéder k 
la dépoficion d'Arnoul , Archevêque de Reims , 
qui excitoit des troubles dans l'Etat. Gerberc 
cft nommé pour remplir ce fiége. 

Hugues Capet , qui avoit aflbcié fon fils 
Robert II k l'adminiftraiion des affaires , fait 
faire k Reims la cérémonie du facre de ce* 
jeune Roi. 

* ïlodoard , Wft. M*iu 

E 
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Arnoul eft rétabli Archevêque de Reims ; & 
alors il fait les fondions d'Archi-Chancelier du 
Royaume. i 

9 9 9- 

Gerbert, qui avoit été nommé à P Archevêché 
Je Reims lors de la dépofidon d' Arnoul , & 
tjui en même tems avoit été pourvu de la di- 
gnité d'Archi-Chancelier de France , étoit affis 
fur la chaire de Rome , & gouvernoit PEglne 
fous le nom de Sylveftre II # Ce Pape , en en- 
voyant le Fallu m à Arnoul , lui adrefla une 
fculle par laquelle il confirme les privilèges 
des Archevêques de Reims & les maintient 
dans fufcge de conûcrer les Rois*. 

^ 1017, ^ 

Robert II , qui deftinoit Hugues II fon fils 
aîné à lui fuccéder , le fait facrer à Compiegne 
par Arnoul , Archevêque de Reims , en préfence 
des Pairs de France & des grands Vaffaux du 



* ïlodoard, Jîift. Rem. 
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Royaume, Huit ans après cette cérémonie , ce 
jeune Prince mourut dans fa dix-huitieme année. 

Le Comté de Beauvais , qui appartenoit , en 
vertu d'une conceffiom faite par le Roi , ( ex 
beneficio Régis ) aux defcendans en ligne féminine 
des Comtes de Vermandois Pairs de France ,* 
dont le dernier avoit été dépouillé du droit de 
Pairie k caufe de fes félonies , fut partagé en- 
tre Eudes , Comte de Champagne & de Brie , & 
Roger fon frère , Comte de Beauvais *. Ce fut 
Roger qui , ayant acquis la moitié du Comté 
de Beauvais , de fon frère , k qui il donna en 
échange les terres de Sancerre , d'Ailli , de 
Moncy & d'Agache , devint propriétaire du 
Comté en entier , dont il fit le don à perpé- 
tuité à fon Eglife. Robert II confirma cette 
donation qui avoit été reprife en fief du Roi, 
afin d'obtenir fon confentement : & reddidit m* 
bis , dit le Prince dans fes lettres, ïpfam di- 
vijionem. 

On obfervera que la Pairie de Beauvais eft 
la feule Pairie Eccléliaftique qui ait été fondée 
avec le patrimoine d'un Seigneur particulier. Et 



? louvet & Loyfd , ïïfi* & Mim, du Beauvoifa 

E a 



- 
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c'eft-là vraifemblablement la raifonpour laquelle 
et Comte & Pair ne porte pas les armes de 
France dans fon écu. Une preuve encore que 
cette Pairie étoit laïque dans Ton origine , fe 
-tire de quelques anciens vers qui ont été écrits 
lur la cérémonie du lâcre : 

Moy , Comte Évéque de Beauvais, 
La cotte d'armes pour meftier, 

Au Sacre du Roy , 

Je dois porter. 
Ceft mon office cfpeciai 

< 

Il eft certain que Roger aflrfta comme Pair 
«de France au Sacre de Hugues II. 

Robert II fit couronner fon fécond fils , 
Henri I, qui étoit Duc de Bourgogne. Ebalus , 
Archevêque de Reims & Archi-Chancelier du 
Royaume , «confacra le 14 Mai ce très-jeune 
Prince dans fon Eglife. Les fix Pairs Eccléfiaf- 
tiques affifterent à cette cérémonie. 

Il y avoir à la Cour entre les Grands de 
f Etat beaucoup de méfintelbgence. Cétoieat les 
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intrigues de la Reine Confiance qui y don- 
noient lieu. Elle avoit entrepris d'écarter Henri I 
du Trône & de faire mettre la Couronne fur 
la tête de fon troifieme fils*. Les vœux fecrets 
& publics des perfonnes fages fe réunirent a la 
x olonté du Roi , parce qu'il agiffoit conformé* 
n ent à ce que lui prcfcrivoîent la Loi falique & 
tous les principes conftitutifs de la Monarchie» 
Alors les quatre Ducs de France, qui étoienc 
dans l*ufage de le faire facrer & couronner 
chacun dans fa Pairie, avoient été réduits att 
rombre de trois par la réunion de la première* 
Tairie & du Duché de France à la Couronne* Le 
D\ ché de Bourgogne , depuis que le Roi en 
éteit devenu propriétaire , n'étoit plus donné 
qu'en appanage , & conféquemment on ne fai- 
foit pTus la cérémonie d'un facre dans cette 
Province. L'Evêque de Langres, qui en étolc 
le célébrant, demanda ftr.s doute S être dé- 
dommagé de la perte d'un droit qui îui aflû- 
roit de grandes prérogatives. Le Prince appana- 
gifte de la Bourgogne obtint du même Evêquc 
<îe Langrcs l'infcodation de la Ville & du Comté 



* Fdbert , Epif* 
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de Dijon , qui devint enfuite le féjour des Ducs. 
Lambert obtint du Roi que généralement tous 
les biens de fon fiége releveroient de la Cou- 
ronne de France. On ne nous a pas hiffé igno- 
rer que ce Prélat fut du nombre de ceux qui 
affifterent au Sacre de Henri I , & que , dans 
une autre aflembléc de Pairs , comme il étoit 
d'une petite taille, & qu'il fe trouvoit aflis fur 
une chaife haute , le Roi Robert , voyant qu'il 
k étoit mal à fon aife , poufla la complaifance 
jufqu a lui préfenter lui-même un efeabeau pour 
appuyer fes pieds. 

C'eft dans ce tems que les principes con- 
cernant la nature des appanages * & le droit des 
Princes appanagiftes commencent a fe développer. 

Hugues II , Henri I , & Robert , Duc de 
Bourgogne , obtinrent des propriétés afin de pou- 
voir foutenir la dignité de leur Maifon par- 
ticulière. Ces Princes s'étoient révoltés en quel- 
que forte contre leur pere Robert II , parce 



* Ce font , dit TOyfeau, des propriétés patrimoniales , de 
la même manière que , dans une fubftitution , l'héritier inf- 
titud eft feigneur de l'héritage fubjftitué jufquk ce que la fubf- 
titution foit éteinte. 



Digitized by Google 



DES ROIS DE FRANCE. 71 

que, s 'étant laifle fubj uguer par les confciîs de la 
Reine , il leur avoit long-tems refufé ces moyens 
néceflàires de fe procurer un état convenable, 
Ainfî , fuivant les anciens principes, fi les aînés 
a voient le droit de recueillir de la fucceffion du 
Roi leur père toutes les grandes poflèflions & 
la fouveraineté , ils étoient tenus d'affigner une 
légitime à leurs frères cadets*. C'eft fur-tout 
dans les lettres de Fulbert , Evéque de Char- 
tres , lorfqu'on veut les comparer avec les aftes 
publics & les Hiftoriens fes contemporains, qu'oa 
découvre les vrais principes & les maximes cer- 
taines qui , pendant deux fiècles , ont réglé les 
droits des appanages , des Pairies & des fiefs.. 

Le 1 7 Mai, Philippe I , petit-fils de Robert ir 
& fils de Henri I , eft facre & couronné à Reims 

* La Loi Salîquc ordonnoit l'égalité entre les frères* 
dans les partages pendant la première & la féconde racc_ 
Mais la Maifon de France , en prenant la Couronne ajouta, 
à l'ancienne Loi Finftitution de Vaine mâle dans les hon- 
neurs & les biens , a la charge de légitimer & d'appanager 
fes puînés qui reîevoient en fief de fon aînefTe. Sou* 
les premiers Rois ils avoient des Royaumes z (bus la JMat- 
.fon de France, Us ont eu des appanages» 

E 4 
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par l' Archevêque Gervais de Beîlefme , qui fut 
le dernier Archi-Chancelier de France. Cette 
cérémonie fe fit avec beaucoup d'appareil. Il 
s'y trouva cinq Pairs Eccléfiaftiques. Gilbert 
Comte & Pair de Beau vais n'y aflifta point : il 
éroit excommunié. Les Pairs de Bourgogne cjC 
de Flandres y envoyèrent leurs Légats. Le Duc 
d'Aquitaine s'y rendit en perfonne. Il y eue 
trois Archevêques , dix-fept Evêques, & vingt- 
fix Abbés. 

Avant la célébration , Gervais repréfenta au 
Roi , en recevant le bâton de Saint-Remi , que, 
fuivant les privilèges accordés a fon fiége par 
les Papes Hormifdas & Victor , il lui appartenir, 
exclufivement à tous les Prélats du Royaume , 
de (àcrer les Rois * , & qu'il étoit pareillement 



* L'ade de cette cérémonie, qui eft dans Godcfroi& 
dans le Rec. des Hift. de Fr. mérite d'être lu avec atten- 
tion. Il eft certainement une copie & une rénovation du 
traité que Foulques paflà avec Charlcs-le-SimpIe , & qui 
fut renouvelé par tous les Rois le jour de leur Sacre. Ccft 
à dater de l'aûc de cette cérémonie que les Archevêques de 
Reims paroîflcnt prendre le titre d'Archi- Chancelier jufqii'a 
ce Gervais. 
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fondé k étendre fur toute la Gaule le droit de 
(a Primatie. Le Rci Henri ayant agréé la pré-* 
tencion du Prélat , la proclamation du jeune 
Monarque fut faite auffi-tôt par les Pairs &lcs 
autres Seigneurs. 

Philippe confirma les privilèges Se ratifia les 
aûes de pofleffion des biens de l'Eglife de Reims, 
de Saint-Rcmi , & des autres Abbayes. Il int 
titua Gervais Archi-Chancelier du Royaume, de 
la même manière que l'avoient été les Arche- 
vêques fes prédécefleurs. 

Il eft à propos de remarquer à cette occa- 
fîon, i°. Que Gui de Châtillon , auquel Ger- 
vais avoit fuccédé, n'avoitpas été pourvu de l'Ar- 
chi-Chancelleric, parce qu'il n'avoit point facré de 
Roi ; 2°. Que pendant le jugement d'Arnoul en 
991 , qui fut fait par les Evêques de France, 
on nomma des Proto-Chanceliers; 3 0 . Que, du 
temps des Archi-Chanceliers , il y eut auffi des 
Chanceliers du Roi, du Palais & des Vice-Chan- 
celiers ; 4*. Enfin , qu'après la mort de Gervais 
rArchi Chancellerie refta vacante , & qu'alors , 
quand on publioit des Lettres-Patentes relatives 
k l'adminiftration , on ne manquoit pas d'y in- 
férer cette claufe : vacant* Cancellariâ, ou Cançci* 
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lario nullo ; ce qui doit s'entendre de TArchi- 
Chancelier dont l'office fut fupprimé & réuni 
à la Couronne. Cette claufe , qu'on eftimoit 
néceflàire , a été employée jufqu'en 1317. On 
la trouve encore exprimée dans les Lettres- 
Patentes qui furent expédiées cette même année 
pour conftater l'état des biens de la fondation 
du Monaftère de Saint-Louis de Poifly. 

Les Princes de la Maifon de France , qui 
avoient réufti a leur domaine la première Pairie 
du Royaume, étoient auffi entris en poffeflion 
de l'office réel de Grand-Sénéchal ou Dap'fer. 
Cette charge , la plus diftinguée & la plus con- 
fidérable de l'Etat, étoit la même que le Ma- 
jorât ou la Mairie fous le règne de la pre- 
mière race de nos Rois. C'eft lorfque le Sceptre 
pafla dans les mains des defeendans de Robert- 
le-Fort , que le Duché & la Sénéchauflee de 
France firent partie du domaine de la Couronne. 

L'office' de Grand-Sénéchal dans la Maifon 
de France appartenoit aux Comtes d'Anjou. 
Tant que cette Province demeura féparée du 
domaine du Roi , fes Comtes prétendirent être 
les Grands-Sénéchaux du Royaume. S'ils con- 
ferverent avec foin le titre de cette importante 
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dignité , ce furent des Vicaires , qu'ils avoient 
à la Cour du Roi , qui en rempliflbient les fonc- 
tions. Ainfi , les Sénéchaux ou les Dapijcr , qui 
dans la fuite & jufqu en 1 3 1 7 , fouferivirent 
les Chartres , ne doivent être regardés feule- 
ment que comme des Chanceliers qui étoient 
amovibles a la volonté du Prince. Comme il 
y avoit eu cinq grands Offices de la Couronne , 
il y eut cinq Vicaires pour les exercer. Infcn- 
fibkment ces Vicaireries elles-mêmes s éteigni- 
rent par la réunion faite au domaine des fiefs 
qui leur étoient aLnéxés. 

^1093 1094. 

Philippe I , qui avoit enlevé & époufé Ber- 
trade , fille de Simon , Comte de Monfort , & 
femme de Foulques-le-Rechin , Comte d'An- 
jou , eft excommunié dans une alfemblée d'E- 
vêques tenue à Autun le 1 G Oâobrc , à laquelle 
préfidoir Hugues, Légat du Pape ôc Arche- 
vêque de Lyon. 

L'Archevêque de Reims ( Manafles ), qui étoit 
excommunié & expulfé de fon fiége , & les Ar- 
chevêques de Sens & de Tours , reçurent Tor- 
dre du Roi d'inviter leurs Suffragans de fe ren- 
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dr a Troyes après la Touffaint *. Philippe fut 
obci. Le réfultat de leur conférence fut de con- 
voquer un autre fynode k Laon dans les fêtes 
prochaines de Noël. 

On obfervera que les Rois de la première , 
de la féconde & du commencement de la troi- 
fiéme race , aflembloient leur cour pléniere qua- 
tre fois par an , aux jours des principales fo- 
lemnités ; favoir a Noël, k Pâques , k la Pen- 
tecôte , & le jour de Saint-Jacques ou de Saint- 
Martin. Ce fut donc dans Tune de ces cours f 
indiquée par Philippe dans la Ville de Laon^ 
où Manafles ** , qui fe porta toujours pour Ar- 
chevêque de Reims , malgré les prétentions d'un 
Rainold qui étoit entré en poflcfïîon de fon fiége 
dès Tan 108^ , & les Pairs Eccléfiaftiques de 
Laon, de Châlons , de Noyon, de Beauvais , 
& les Evêques de Senlis , de Soiflbns , d'A- 
miens , 6c c. le confacrerent de nouveau , & 
réitérèrent la cérémonie de fon couronnement. 
Ces Prélats , pénétrés de la vérité des anciennes 
maximes , voulurent , autant qu'il étoit en eux t 



* Fpijf. Yvonis 46. 

• * Canal. Laudunenf. Cart % Ladov. 6. 
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•s'oppofcr aux cntreprifes du Pontife Romain 
& annoncer publiquement a. la Nation , qu'ils 
étoient très-éloignés de croire que Philippe fût 
frappé d'une excommunication canonique, & 
eue le Royaume pût être mis en interdit. Il 
eft aifé de deviner qu'il y eut de grands mou- 
vemens à cette occafion dans le Clergé & 
même parmi le peuple \ Les Evéques de France 
attachés aux opinions romaines , fe déchaînè- 
rent contre les Evéques qui avoient paru les 
fronder. Manafles fur-tout fut en bute à leurs 
reproches : voici comme un certain Baudry , 
Abbé de Bourgueil, en parle dans fes vers : 

Iram qui Papae funditus emeruit , 
Impofuit fi quidem régi diadema Fhillippo, 

Nunc & in hoc Papa? negligit imperiius. 

• 

Louis VI , dit le Gros , fut facré le 3 du 
mois d'Août dans l'Eglife de Saint-Samfon d'Or- 
léans. Les Evéques de Paris , de Méaux , de 



* Apuâ Qucrcctan. Tbm. 4. 
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Chartres , de Nevers , & d'Auxerre , aflifterenc 
à cette cérémonie. Ce fut des mains de Daim- 
bert , Archevêque de Sens , que le nouveau 
Roi reçut l'Onâion feinte , la Couronne , le 
Sceptre, la Main de Juftice, & les autres or- 
nemens royaux. 

On rapporte qu'au moment même où Ton 
faifoit cette augufte cérémonie , les BaïJes ou les 
Syndics de i'Eglife de Reims k préfenterent 
avec des lettres adreflèes au Prince , qui por- 
taient que le couronnement des Rois étoit 
devenu un droit effentiel de leur Métropole 
depuis le Baptême & le Sacre de Clovis. Ils 
écoient encore chargés de pouvoirs fecrets qui 
les aùtorifoient à demander que le Roi confir- 
mât Téleftion de Raoul a l'Archevêché de Reims, 
qui avoit été* faite fans fon confentement Comme 
ces Syndics étoient arrivés trop tard , ils s'en 
retournèrent fans avoir pu lignifier leur oppo* 
fition. Ibi muti , dit Suger , ad propria hquacts 
redkrunt : aut fi quid dixerunt , riihil tamtn utile; 
redierunt. 

Yves de Chartres prie la défenfe de l'Eglife 
d'Orléans & difeuta , dans une lettre , la valeur 
des motifs qui pouvoieilft juftifier les plaintes 
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faites par la Ville de Reims. Il a recours à 
THiftoire , & fait voir que , fous le règne de la 
première & de la féconde race de nos Rois , 
tandis que le Royaume étoit partagé en plu- 
fieurs Souverainetés , chaque Prince fe faifoit 
couronner dans la Métropole de fon Etat. II J 
défie en même tems qu'on lui prouve que les 
Archevêques de Reims aient jamais facré aucun 
Roi au delà de la Belgique. L'ufage de foire à 
Reims la cérémonie du Sacre , ajoute Yves de 
Chartres , eft fans doute une dévotion très-loua- 
ble ; mais une dévotion ne fait point un droit 
rigoureux. Enfin , continue ce favant Prélat, 
il n'étoit gueres poflible que le S icre de Louis 
fe fît à Reims , tant parce que le nouvel Ar- 
chevêque n'étoit point intronifé , que parce que 
la Ville étoit excommuniée & que d'ailleurs , 
fi Ton eût différé le couronnement , TEglife^c 
l'Etat auroient été en danger. 

On place fous ce règne l'ufage de porter 
au Sacre des Rois l'oriflâme , qui étoit un éten- 
dard deftiné pour la guerre , fait de fandal fort 
épais , fendu par le milieu comme un gonfanon , 
dont le bâton étoit couvert de cuivre doré, au 
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bout duquel étoit un fer aigu. C'étoit la ban- 
nière, des Comtes du Vexin-François, qui étoient 
les Avoués de l'Abbaye de Saint-Denys , & qui 
dévoient combattre fous le commandement du 
Connétable dans les guerres de la Nation. Alors 
cette petite Province du Vexin venoit d'être 
réunie au domaine de la Couronne. 

Sous ce même règne on porta pareillement 
la bannière de France. Elle étoit chargée de 
fleurs-de-lys d'or fur un fond de velours azuré 
& bordé de greffes perles. Comme l'oriflâme 
étoit gardée dans l'Abbaye de Saint-Denys , la 
bannière étoit mife en xlépot dans TEglife de 
Joyenval prés le Château de Montjoie. 

La tradition que c'eft a Joyenval où les fleurs- 
de-lys de France ont été découvertes n'a peut- 
être d'autre fondement que le dépôt de cette 
bannière & l'ancien ufage où l'on étoit de crier 
Montjoie & Saint-Denys pour le ralliement des 
étendards , & fur la ftrophe d'une hymne que 
l'on a confervée dans le Bréviaire propre de cette 
Maifon , qui depuis a été érigée en Abbaye de 
Prémontrés. 

Le 



» 
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Le Roi fait facrer un de Tes (ils appelé 
Philippe, qui meurt deux ans après cette cé- 
rémonie; laquelle, felonla chronique de Mor gni, 
fut faite à Reims , le 1 4 du mois d'Avril , par 
Rainaud II , qui en éroit Archevêque. Les Pairs 
Ecclefiaftiques y affilièrent , & , entr' autres , de 
Guillene ou Guillaume , Evêque de Langres : 
adfuit intcr Pares JVikncus* 

z x 3 X. 

Louis VIÏ , dit le Jeune , ^bt facré & cou- 
ronné à Reims dans le mois d'Oâobre par le 
Pape Innocent II , à qui Renaud déféra cet 
honneur. Ce qui rendit cette cérémonie la plus 
pompeufe & la plus brillante qu'on eût vue en- 
core , c'eft qu'elle eut pour témoins , outre la 
plus grande Noblefle de France qui s'étoit em- 
preflee de s'y rendre, 13 Archevêques, 263 
Evêques , un nombre plus confidérable d'Ab- 
bés , de Prêtres , de Moines , & les Pairs du 
Royaume qui, pour lors, célébroient dans cette 
Ville un Concile national. 

F 
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On lit dans la Chronique de Morigni , que 
Louis-le-Jeune fut couronné de nouveau h Bor- 
deaux le jour de fon mariage avec Eléonore 
-de Guyenne. 

On ailùre encore que Samfon Defprés, Ar- 
chevêque de Reims , lui impofa la Couronne 
pour la troifieme fois , fous le pontificat d'Eu- 
gène III , dans le tems même où il règnoit , 
entre ce Pape & le Roi , de très-vives contef- 
tations. La conduite de l'Archevêque de Reims 
fut blcWe k Rome. Saint-Bernard crut devoir 
prendre la défenfe du métropolitain : il écrivit 
au fouverain Pontife en fa faveur. 

L'an 1 1 5*5 , quatrième couronnement de 
J,ouis VII , & de Confiance fille du Roi d'Ef- 
pagne fa féconde femme , célébré à Orléans par 
Hugues Archevêque de Sens. 

Arrangerrens faits au profit de la Ville & 
de TEvêché ie Langres. Gautier de Bourgogne, 
Evêque de langres, de la Maifon de France, 
Pair du Royaume , obtint en 1 1 68 des Lettres- 
Patentes qui accordent aux Habitans de fa Ville 
de ne pouvoir être contraints à l'avenir d'aller 
plaider hors de (on enceinte , & toutes les au- 
tres prérogatives que comporte la pâture d'une 
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Pairie. Up autre avantage que Gautier pro- 
cura à fon ficge , fut la concefiïon que lui fit 
Hugues III , Duc de Bourgogne , d une por- 
tion du Comté de Langres que ce Prince ve- 
noit d'acquérir de Gui, Comte de Saulx. L'Evêque 
de Langres lui abandonna en échange la propriété 
de la Ville de Dijon qui , par-là , devint un patri- 
moine de Pappanage. Des Lettres-Patentes, don- 
nées à Sens Pan 1 179 , par Louis VII , nous 
apprennent que l'Evêque Pair de Langres mit 
fon Comté avec tous les fiefs & domaines dé- 
pendans de fon fiége fous la protection du Roi , 
qui lui accorda de relever toujours de la Couronne 
de France , fans pouvoir jamais en être diftrait , 
ni féparé. L'an 1 1 8 1 Philippe Augufte , étant 
à Fontainebleau, félonie témoignage de Gau- 
therot qui cite le Livre rouge de la ville de 
Langres * , confirma ces Lettres-Parentes. 

Philippe II , dit Augufte , fut facré & cou* 
ronné le jour de la Touffaint , dans l'Eglife de 
Reims, par le Cardinal Guillaume de Champagne, 



ï Fol. 38. 31* 3^ fir 550. 

Fa 
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fon oncle maternel qui en étoit Archevêque. 
Cette fête fut encore plus folemnelle & plus 
magnifique que n'avoit été celle du premier 
-couronnement de Louis-le-Jeune , parce qu'on 
y obfèrva le formulaire des cérémonies que ce 
Prince avoit fait dreflèr , k cet effet) quatre ans 
auparavant , & enregiftrer à la Chambre des 
Comptes de Paris. 

Tous les Pairs du Royaume fe rendirent à 
cette cérémonie , où chacun occupa la place 
qui lui étoit affignée , & remplit les fonctions 
qui lui étoient preferites. L'ordre des Pairs 
Eccléfiaftiques fut auffi réglé. A leur tête étoit 
-F Archevêque de Reims ; enfuite les Evêques 
de Laon , de Langres , de Beauvais , de Châ- 
îons & de Noyon. 

Henri, fils du Roi d'Angleterre, vint exprès 
en France pour affifter a cette fête & y faire 
les fondions tle Pair. Ce fut en cette qualité , 
Se comme Duc de Normandie ( jure Ducatûs 
Normania) qu'il porta la Couronne royale de- 
puis la chambre du Roijufqu'à l'Eglife. le Comte 
«Se Flandres , à caufe de fa Pairie , porta l'épée 
ce l'Etat, gladius Regni* 
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Quatre Barons allèrent, par ordre du Roi, 
chercher la feinte Ampoule à l'Abbaye de Sainr- 
Rerai , où on les fit prêter ferment de venir 
la rendre après la cérémonie du facre. En même 
tems l'Abbé de Saint-Denys apporta la Cou- 
ronne , l'épée , les éperons d'or , le fceptre , la 
main de juftice, les bottines de couleur azurce 
& femées de fleurs-de-lys d'or , la dalmatique 
& le manteau. 

Ce fut le Camérîer qui chauffa les bottines 
au Roi Se le revêtit de la Dalmatique. Le Duc 
de Bourgogne lui attacha les éperons , & l'Ar- 
chevêque de Reims lui ceignit l'épée que 1& 
Roi remit entre les mains du Sénéchak 

Alors l'Archevêque tira, avec une éguÏÏle<Tor, 
de l'huile de la fainte Ampoule, qu'il mêla avec 
le feint chrême fur une patène , & fit les onc- 
tions fur la tête , fur les deux épaules , entre 
les épaules & aux jointures des bras du Roi» 
Enfuite il lui mit l'anneau au doigt, 6c lui pré- 
fenta le fceptre & la main de juftice» Le Chan- 
celier appela aufli-tôt les Pairs par leurs noms , 
fuivant l'ordre de leur Pairie , qui tous enfem- 
ble foutinrent la Couronne pendant qu'on l'im- 

F 3 
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pofoit fur la tête du Roi , & puis s'écrièrent: vive 
h Roi éternellement. 

Il eft déjà mention k ce Sacre de la neu- 
vaine à Saint-Marcoul, & de f ufage de coucher les 
écrouelles. 

Le 2 9 Mai , Philippe-Augufte , après la mort 
de Louis VII fon pere , fut couronné une fé- 
conde fois avec la Reine Ifabelle fa première 
femme & fille de Baudouin, Comte deHainault, 
dans TEglifedeSaint-Denys par Gui Archevêque 
de Sens. Il arriva, dans cette cérémonie , un pe- 
tit événement aflèz remarquable. Un Chevalier, 
du nombre des Officiers du Roi , qui tenoit en 
fa main une baguette pour ordonner le filence , 
en frappa par inadvertenec trois lampes de verre 
qui furent b ri fées. Toute l'huile s'en répandit 
{ut la tête du Roi de celle de la Reine. L'aflèm- 
b:CQ donna à cet accident l'interprétation la plus 
favorable. Le règne glorieux de Philippe-Au- 
cune confirma cet heureux préfage. 

Scus ce règne la Pairie de Normandie fut 
rcunie au domaine de la Couronne. 
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louis VIII eft couronné Roi d'Angleterre 
dans la ville de Londres. 

Ce fut k Reims, le G Août, que Guillaume 
de Joinville , qui en étoit Archevêque , facra & 
couronna Louis VIII , dit h Lion , à caufe de 
fon grand courage, avec la Reine Blanche fa 
femme & fille d'Alphonfe Roi de Gaftille. La 
cérémonie fut très-pompeufe. Jean de Brienne, 
Roi de Jérufalem , y fit les fondions de Conné- 
table. Tous les Princes , les Pairs & les Sei- 
gneurs du Royaume s'étoient emprefles de s'y 
rendre. 

Le nouveau Roi fit dreffer un autre formu- 
laire des cérémonies du facre , qui ne diffère 
prefque pas de celui qu'avoit donné Louis-Ic 
Jeune. Il eft feulement à propos d'obfexver que 
ces paroles , ut rcgalc folium Saxonum , Mcrclo- 
rum , ne doivent s'entendre que des peuples de 
l'Auftrafie. Il n'eft pas vraifemblable que 1 on 
ait fupprimé dans ce rituel , comme quelques 
écrivains le prétendent , ces mots Francorum , 

F4 
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Burgundiorum. N'eût-il pas été contradictoire 
de ne faire mention que du Trône d'Angle- 
terre & nullement de l'Empire François , k Tinf- 
tant même où Ton célébroit le couronnement 
d'un Roi de France ? Cette dernière remarque 
peut être de quelque utilité aux perfonnes qui 
lifent le cérémonial de Godefroy *. 

1126. 

Louis étant mort à Montpenfier en Auvergne, 
lorfqu'il rcvenoit de faire la guerre aux Albi- 
geois , la Reine Blanche fa femme fe prefïà de 
faire couronner fon fils Louis IX , âgé de 1 2 
ans. Comme l'Archevêché de Reims étoit va- 
cant , ce fut Jacques Bazoches , Evêque de 
Soiflbns qui , le 2 9 Novembre , confacra le 
jrune Prince. Pluficurs d'entre les Pairs & les 
Grands Barons refuferent de fe rendre à cette 



* Sous la première Race Charles Martel fit la conquête 
des Cimbres. Charle magne , dans la féconde Race , fit celle 
des l euples de la Bavière, Noricorum, & des Saxons ; Louis- 
!c-Dcbonnaire fit celle des Danois & des Normands. Ceux, 
<iit IVIarlot , qui ont examiné cette Oraifon , tiennent qu'elle 
a été* faite avant le~Rcgne de Pépin, p. 303. 
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cérémonie. Leur deflèin étoic d'exciter des trou- 
bles dans le Royaume. La Reine mere les pré- 
vint , & fa grande prudence réuflit à déconcer- 
ter les intrigues des mal-intentionnés & à ren- 
verser les obftacles qu'ils s'efforcèrent de lui op- 
pofer dans le cours de fa régence. Tant de tra- 
vaux ne lui firent point perdre de vue l'édu- 
cation du jeune Roi. Elle y apporta tous fcs 
foins , & a plaça auprès de lui des gens de con- 
» feil les plus prud'hommes & les plus fages 
» qu'on put trouver. . . . pour les befognes du 
» Royaume gouverner » . On fait combien le 
zèîe de cette vertueufe Princeflè a été utilement 
& glorieufement récompenfé. 

C'eft dans ce tems que l'on traduifit en Fran- 
çois le formulaire des cérémonies du Sacre. Il 
cft probable que la Reine-mere l'avoit demandé 
pour fon inftruction. Jufqu'alors , le ferment que 
le Roi doit prononcer , ne cdhtenoit que trois 
articles concernant la paix , la juftice & la clé- 
mence. Il fut augmenté d'un quatrième, par 
le confeil d'un Dominicain qui étoit à la Cour. 
Ce dernier article cft unè conftitution du con- 
cile de Latran de l'année 1215 , favoir : 
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de mettre hors de fon Royaume les Hereges ou 
Hérétiques» 

C'eft pendant le règne de Louis IX que l'on 
introduifit les Clercs Chevaliers & Bacheliers ès 
loix ou praticiens dans les Tribunaux. On inf- 
crivoit leurs noms fur deux rôles , après qu'ils 
avoient prêté le ferment. Les Clercs Avocats ju- 
f oient de officio advocationis. Les Clercs-Notaires 
écrivoient les Sentences & recevoienc verbalement 
ou par écrit la volonté des parties fuivant l'or- 
donnance des Juges & les mandats des Gardes- 
feels aux contrats. C'eft encore à cette époque 
que Ton fixe le commencement des regiftres des 
Chartres & des regiftres du Parlement , ufage 
qui fut fuivi auffitôt par toutes les jurifdiâions 
inférieures du Royaume. 

^1270. ^ 

Philippe III, dit le Hardi, incontinent après la 
mort de Saint-Louis fon pere , rend une ordon- 
nance datée de fon Camp devant Carthage en 
Afrique , qui fixe k quatorze ans la Majorité des 
Rois de France. Cette première Majorité féodale 
eft admife par quelques coutumes du Royaume. 
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^1271. ^4. 

Philippe, de retour en France, eft Sacré le 1 5 
Août, dans la Ville de Reims , par Milon de 
Bafoches, Evêque de Soiflbns, lequel tranfigea, à 
cet effet, avec le Chapitre de Reims *. Robert 
d'Artois , frère du Roi , porta l'épée de VEtat à 
cette cérémonie. On appeloit autrement cette 
épée , Tépée de Charlemagne , ou la Joyeufe. 
Les Pairs , les grands Barons & les Prélats 
concoururent à folemnifer cette Féte. 

Réunion de la Pairie de Touloufe k la Cou- 
ronne pendant ce règne. 

1 2 8 4. £fc 

Couronnement de Philippe-le-Bcl à Pampelune 
le 1 5 du mois d* Août. Jeanne, Reine de Navarre, 
lui apporta cette Couronne en mariage, 

^ x 2 8 6. G* 

Philippe IV , dit le Bel , après la mort du 
Roi fon pere, fut &cré & couronné^ Reims, 



* Pièces juftifîcatîvcs de la Conf. pour M. le Coad» 
Juteur de Reims. 
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avec Jeanne de Navarre fa femme , par Pierre 
Barbet , qui en étoic Archevêque. Ce fut ce 
Prince qui pourfuivit la canonifation de Louis IX 
comme une aflaire utile a l'Etat & à la gloire de 
fa Maifon. 

<L*r» 1307. 

Louis X , dit le Hutin , eft couronné le 1 . 
Oâobre , après la mort de Jeanne fa mère , 
Roi de Navarre , dans la ville de Pampelune. 

131$. n& 

Robert de Courtenay , Archevêque de 
Reims , fait dans fon Eglife la cérémonie du 
Sacre 6c du couronnement de Louis X & de Clé- 
mence de Hongrie fa femme, que le Dauphin de 
Viennois avoit conduite en France. 

1 3 1 6. 

Philippe V , dit le Long , eft appelé, h la 
fucceffion de la Couronne , par la mort de Jean 
fon neveu , mort quatre jours après fa naiflànce. 
Ce Prince , qui étoit fils de Philippe-le-Bel , 
avoit époufé Jeanne d'Artois. , L'un & l'autre 
furent facrés & couronnés à Reims le G Jan- 
vier , par Robert de Courtenay. 
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Cette cérémonie donna lieu à quelques évè- 
nemens remarquables. L'Evêque de Langres f 
difputa la préféance à l'Evêque de Beauvais. Le 
Roi décida en faveur de celui-ci , parce que fa 
Pairie eft de plus ancienne éreâion. 

Autre différend plus confidérable. La Du- 
cheflè Agnès de Bourgogne , Douairière , 
fille de Saint - Louis , fit intimer les Pairs de 
France, afin qu'ils ne procédaflènt point au cou- 
ronnement du Roi, qu'au préalable on n'eût 
réglé les droits que Jeanne, fille de Louis X, 
avoit dans le Royaume de France & fur celui 
de Navarre. Cette lignification n'eut pas plutôt 
été faite , qu'Eudes , Duc de Bourgogne , fils 
d'Agnès , &Charles-le-Bel , frère de Philippe V, 
le retirèrent. Alors il s'éleva un efprit de mé- 
fintelligence entre les Pairs & les grands Sei- 
gneurs. Le Roi en fut d'autant plus touché , 
qu'on lui avoit perfuadé que Charles de Valois 
fon oncle s'étoit livré fans réferve au parti des 
mécontens. Cependant la fête du Sacre n'en fut 
pas moins célébrée. La majeure partie des Pairs 
& même le Comte de Valois , ainfi que Louis , 
Comte d'Evreux , y affilièrent. 
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Il cft expédient d'obferver , i°. , que Jeanne 
de France demandoic qu'on lui affignât un 
douaire fur le Royaume de France , & qu'on 
la mît en poflèffion de celui de Navarre ; pré- 
tention bien contraire au projet qu'avoit formé 
Philippe , de réunir cette dernière couronne à 
celle qu'il portoit : 2°. que Charles-Ie-Bel avoit 
le plus grand intérêt d'obtenir un appanage en fa 
qualité de frère du Roi, Il fallut du tems pour 
calmer les efprits & ftatuer définitivement fur 
les droits refpeâife. Le Roi fut obligé d'aban- 
donner à Eudes , Duc de Bourgogne , l'Artois 
& le Duché de Bourgogne , & à Jeanne le 
Royaume de Navarre , qu'elle porta en mariage 
à Philippe , fils du Comte d'Evreux. 

Particularité. Mahaud , Comteflè d'Artois , 
fit la fonction de Pair de France au facre de 
Philippe V, en foutenant, avec les autres Pairs, 
qui étoient en trop petit nombre, la Couronne 
fur la tête du Roi. Cet afte de Pairie de la 
part d'une femme , qui a été cité depuis fî fou- 
vent & fi mal-à-propos , choquoit les prin- 
cipes eflentiels de la Monarchie , & caufe de 
l'indignation à plufieurs des Grands, de quo 
aliqui indignatï fucrunt. 
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Environ un mois après le Sacre de Philippe V, 
il y eut à Paris une grande aflemblée , à laquelle 
furent convoqués les Pairs , les Seigneurs , les 
Prélats , les Bourgeois de la Ville & l'Univcr- 
fité que préfidoit le Cardinal Arrablay , Chan- 
celier du Roi. Ce fut là que , d'une voix una- 
nime, on confirma l'aâe du couronnement de 
Philippe ; que l'on aprouva que Louis fon fils 
fut défigné fon fucceffeur au Trône, & que Ton 
déclara folemnellcment que les femmes étoient 
incapables de fe porter héritières de la Couronne 
de France, quoi ad Coronam Rcgni Francia fa» 
mina non fuccedit. 

Les nouvelles Pairies données en appanage, ou 
avec la claufe de réverfion au domaine royal 
en certain cas , étoient , fous ce règne , Alen- 
çon , l'Artois, Bourbon, Etampes , Clermont 
& la Bretagne. 

Comme Tean , Duc de Bretagne , ne s'étoie 
point rendu au Sacre du Roi , il fut obligé de 
juftifier fa caufe , & le Roi lui remit et défaut 
fous la réferve de cous les droits de fa Cou- 
ronne. 
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1321. fK& 

Charle - e Bel , après la mort de Louis fon 
neveu, qui précéda celle de Philippe- le-Long , 
eft facré à Reims par Robert de Courtenay. 
Les Mémoires du tems ne nous apprennent rien 
de particulier fur la cérémonie de ce couron- 
nement. 

Qr* 1328. <K2* 

Le 2 9 Mai , Philippe VI , dit de Valois , 
petit-fils de Philippe - le - Hardi , & Jeanne de 
Bourgogne fa femme , furent facrés & couron- 
nés à Reims par Guillaume de Trie, qui en 
étoit Archevêque. 

Charles-Ie-Bel laiflà , en mourant , Jeanne 
d'Evreux , fa femme , enceinte. Cette Princefle 
accoucha d'une fille. Pendant fa groffefle , les 
conieftations , qui s'étoient élevées du tems de 
Philippe- le-Long , fe renouvelèrent à Tocca- 
fion de la régence au ventre. Edouard , Roi 
d'Angleterre , foutenoit que cette régence lui 
appartenoit. Il fondoit fon droit fur ce que fa 
mère étoit propre fille de Philippe-le-Bel. La 

caufe 
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caufe fut jugée en faveur du Comte de Va- 
lois comme à capable & plus prochain de la Cou- 
ronne ; & Edouard fut débouté de fa. préten- 
tion pour être venu de fille incapable. 

Philippe étoit à Amiens , lorfque le Roi d'An- 
gleterre lui fit hommage de la Pairie d'Aqui- 
taine. Ce Prince chercha enfuite de nouveaux 
moyens de faire valoir fes prétentions \ la Cou- 
ronne de France , fans avoir égard aux difpo- 
fitions les plus précifes de la Loi Salique , qui 
ne lui laiflbit aucune efpérance raifonnable. 
Ceft une maxime inviolable dans ce Royaume 
que toutefois qu'une femme cfl déboutée de fuc- 
ccjfion en fief noble , les fils qui en dejeendent 
en font aujji forclos. 

Sous ce règne le Comté -Pairie de Cham- 
pagne eft réuni au domaine de la Couronne. 1 
A mefure que les grandes Pairies s eteignoiert , 
les Rois avoient attent'on d'en créer de no - 
velles pour les repréfenter. En ce cas , Wr 
volonté étoit la Loi fouveraine , & ces nouvelles 
Pairies ne pouvoient avoir d'autres droits que 
ceux qu'il plaifoit au Monarque de leur at- 
tribuer. 
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Humbert , dernier Dauphin de Viennois j 
donne le Dauphiné aux Rois de France, aux 
conditions que les fils aînés de France porte- 
ront le nom de Dauphin , & que l'écu de leurs 
armes fera écartelé de France & de Dauphiné» 

i 3 3 1 • 

Mariage de Jean , fils du Roi , avec Bonne , 
fille de Jean , Roi de Bohême. Le jour de Saint- 
Michel , Philippe de Valois fait fon fils Cheva- 
lier en préfence des Rois de Bohême , de Na- 
varre, des Ducs de Bourgogne, de Bretagne, 
<le Lorraine & de Brabant. Le vendredi fui- 
vant, comme le Roi fe difpofoit à faire le 
voyage de la Terre-Sainte, il établit ce Prince, 
-âgé de quatorze ans , Régent du Royaume, 
c* le fait reconnoître pour fon fucceflèur par 
îcs Pairs , par les Prélats , & les Barons af- 
fcmblcs dans la Sainte-Chapelle de Paris. 

1350. ^ 

Philippe , étant dangereufement malade , fie 
approcher de fon lit fes deux fils , Jean , & le 
Duc d'Orléans. Il leur communiqua des lettres 
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qui contenoient les motifs & la décifion des 
Doâeurs en Théologie par forxie de décret 
( & legum fcrtptœ ) , & le texte de la Loi Sa- 
lique , toutes pièces qui démontroient que la 
Couronne de France lui appartenoit , & à fes 
enfans mâles , par droit héréditaire , & non au 
Roi Edouard , qui lui fufcitoit à ce fujet une 
guerre très-injufte. Il recommanda à ces deux 
Princes , & particulièrement à for fucceflèur, 
de foutenir avec force & courage la légitimité 
de fa caufe contre les entreprifes des Anglois. 

Le 16 de Septembre , Jean eft facré & cou- 
ronné par Jean d'Arcy, Archevêque de Reims, 
avec la Reine Jeanne , Comtefle de Boulogne , 
fa féconde femme. Le Roi fit Chevalier de 
l'Ordre de l'Etoile , dans l'Eglife de Reims , 
Charles fon fils aîné , Dauphin de Viennois , 
Louis fon fécond fils, les Comtes d'Alençon, 
d'Eftampes, d'Artois, de Dammartin , les Ducs 
d'Orléans , de Bourgogne , & Monfeigneur 
Philippe de Bourgogne. 

C'eft fous ce règne que le Duc appanagifte 
de Bourgogne a été déclaré le premier des douze 
Pairs de France. 
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^ i 3 M- ^ 

Charles V , Dauphin de France , le premier 
fils de nos Rois qui ait pris ce titre , fut facré 

couronné le 19 de Mai avec Jeanne de 
Bourbon fa femme, dans l'Eglife de Reims , 
j>ar Jean de Craon , qui en étoit Archevêque. 

Ce Roi , le cinquième qui ait été furnommé 
le Sage 9 a caufe de fa grande prudence , 
fit rédiger un nouveau formulaire des céré- 
monies du Sacre. On ne voit pas qu'il ait 
•rien changé au rang des Pairs Eccléfiaftiques , 
«qui étoient les Evêques de Laon f de Beauvais, 
jde Langres , &c. 

Comme les Rois de France étoient depuis 
longteras dans l'ufage de fuppléer aux Pairs & 

_ ■ 

au* grands Officiers de la Couronne , dont les 
^premières Pairies & les grands Offices avoient 
été fuprimés & réunis à leur domaine , les Ba- 
sons du Royaume ou les Pairs Laïques chargés 
■de les repréfenter & d'en faire les fonctions , 
&rent le Duc d'Anjou , le Duc de Touraine, 
Marguerite , Comteflb de Flandres & d'Artois 
en fa qualité de Pair ( tant l'exemple d'un pre- 
jnier abus efi dangereux i ) Pierre de Lufignan f 
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Roi de Chypre , le Duc de Brabant , oncle 
du Roi de Lorraine , & le Duc de Bar. 

^ 1380. ^ 

Après la mort de Charles V , le Parlement de* 
Paris jugea fur les conclufions de Jean des Marcs > 
Avocat du Roi , que Ton pouvoit facrer &j 
couronner les Rois de France avant qu'ils euF» 
fent atteint l*âge de la majorité royale ; & œta~ 
tem regiam non fie attendendam primogenitorum 
hgc t (juin anticipando prœfixum terminum > p potej^- 
ta te feeptrigerâ & regalibus infignibus valcret in~ 
figniti. En conféquence le jeune Charles VI 
dit le Bien- Aimé , fut facré & couronné le 2 
O&obre par Richard de Pique , dans la ville 
de Reims. 

Il s éleva , à f occafion de cette cérémonfey. 
une difpute touchant la préféanec entee Louis I 
Duc d'Anjou, & Philippe II Duc de Bour- 
gogne , frère & fils du Roi Jean* Le premier 
, fondoit fa prétention fur ce qu*iï écoit; Pair 
de France & faîné. Le fécond alléguoit qu'il 
étoit le Doyen des Pairs , & que fon Çrvsc xe 
tendit qu'en Pairie. Le Roi avec foa Cortfeil 
prononça en faveur du Duc de Ikurgognev Ce 

G 3 
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Jugement , qui confirme une des plus anciennes 
maximes de la puifiance royale , établit encore 
d'une manière bien précife la diftinâion à faire 
entre pofleder une Pairie de France , & tenir 
fes terres en Pairie. 

Les cinq autres Pairs Laïques furent tous 
repréfentés a la fcte de ce Couronnement , qui 
néanmoins fut pompeufe. Le Comte de Flandres 
ne s'y trouva point : il s'excufa. Le Duc d'A- 
quitaine , s'étant rendu coupable de félonie , 
avoit été jugé fuivant les formes , & fa Pairie , 
réunie au domaine. On fait que les trois autres 
Pairies étoient fucceffivement rentrées dans les 
mains du Roi. Les Ducs d'Orléans , de Berry 
& de Bourbon affilièrent au Sacre. Le Comte 
de Blois ne s'y préfenta point , & fit agréer fes 
excufes. Les Ducs de Brabant , de Bar , de 
Lorraine ; les Comtes de Savoie , de la Marche, 
d'£u & de Namur , s'y rendirent , ainfi que 
les enfans héritiers de Navarre , d'Albiet , de 
Bar , & d'Harcourt. 

Il convient de remarquer ici que les Pairs 
réels étoient priés & convoqués , & que les 
t.cu veaux Pairs tenants en Voirie étoient con- 
voqués & mandés. Les autres Officiers ou Sei- 
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gneurs étoient mandés. On fignifioit le Sacre 
aux Princes étrangers , c'eft à dire qu'on leur 
en faifoit part. 

Au mois d'Oétobre , Charles VII , dit îc 
Vi3oricux , eft proclamé Roi dans la ville de 
Poitiers , pendant les troubles du Royaume- 

1429. ^ 

Jeanne d'Arc conduit a Reims Tarrnée du- 
Roi , qui y fut facré & couronné par Renaud 
de Chartres fon Chancelier, qui en étoit Arche- 
vêque. Le Duc d 1 Alençon , le Comte de Clcr- 
mont , le Sire de Gaucourt , le Sire de Beau- 
manoir , & le Sire de Maillé r repréfenterenc 
k cette cérémonie , les Pairs de France abfens, 
qui furent appelés k voix haute , & chacun- félon 
fon rang , parle Hérault-d* Armes x devant le 
grand-Au^el. Les Ducs de Bar & de Lorraine 
y aflïfterent. Les Maréchaux' de France de 
Rais & de Bouffac , le Sire de Graville > Maître 
des Arbalétriers, & l'Amiral de Culanc 1 allè- 
rent chercher la fainte Ampoule. Jeanne la Pu- . 

G* 
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celle , dans ce jour de triomphe , tenant fon 
étendard à la main , accola le Roi, & lui dit: 
u gentil Roy , or eft exécuté le plaifir de Dieu 
v qui vouloit que vinffiez à Reims recevoir 
» le Sacre , on montrant que vous êtes vrai 
» Roy , & celui auquel le Royaume doi* 
v appartenir » . 

*fô i 43 »• ^ 

Henri , Roi d'Angleterre , vient à Paris a la 
tête de fon armée , & s*y fai: fàcrer & couronner 
Roi de France par le Cardinal de Wincefter 
fon oncle. Les Evêques de Beau vais & de 
Noyon , & des gens de la Nobleflè , du Clergé 
& de la Robe > ne rougirent point de fe trou- 
ver à cette cérémonie. L'Evêque de Beauvais 
perdit fon rang de Pairie pour y avoir aflifté. 

La Pairie de Guyenne eft réunie à la Cou- 
ronne. 

Le Duc de Bourgogne , Doyen des Pairs 
& appanagifte a ajoûte a fes fiefs la Pairie de 
Ilandres, 
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Le i ^ Août , facrc 6c couronnement de 
Louis XI , fils ainé de Charles VII , par Jean 
Jouvenel , Archevêque de Reims. Cinq Pairs 
EccléTuftiques afliftent a la cérémonie dans cet 
ordre : les Archevêques de Reims & de Lan- 
gres , Ducs ; les Evêquesde Châlons , de Noyon 
& deBeauvais , Comtes. L'Evêque Duc de Laon 
fut remplacé par un autre Prélat. Les Pairs 
Laïques qui y aflïfterent , étoient le Duc de 
Bourgogne en perfonne ,.le Duc de Guyenne rc- 
pr.fenté par le Duc de Bourbon, le Duc de 
Normandie par le Comte d'Angoulême , le 
Comte de Flandres repréfenté par le Comte 
de Nevers, le Comte de Champagne par le 
Comte de Vendôme , & le Comte de Tou- 
loufe par le Comte d'Eu. 

Quand le Roi fut revêtu de fes habits 
royaux , & fur le point de recevoir l'onction 
fainte , il tira fon épée , la remit au Duc de 
Bourgogne , & le pria de le faire Chevalier ; 
chofe nouvelle , car tous fils de Rois font C/u- 
valitrs fur les fonts. Le Duc obéit & lui donna 
l'accolade. Le Roi fie auffi-tôt fa autres Çher 
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valiers , & chargea le Duc de faire Chevaliers 
près de deux-cents hommes nobles qui étoienc 
préfens à cet effet. 

Le Duc de Bourgogne fit enfuite fon hom- 
mage au Roi de la Bourgogne & de la Flan- 
dre , ainfi que les Princes , les Ducs , les 
Comtes, les Barons, & les Seigneurs qui étoient 
fes Vaflkux. 

! La cérémonie du Couronnement de Louis XI 
fut très-magnifique : les Princes , les Ducs & 
les G«*mtes s'y rendirent en grand nombre : Je 
Légat du Pape , le Cardinal de Confiance , 

6 le Patriarche d'Antioche , avec dix-fcpt Evo- 
ques & fix Abbés , y aflîrrerent. 

^1483.^ 

Louis XI , dangereufement malade , écrit le 

7 Avril , de Saint-Laurent de la Roche , une 
lettre clofe , fignée Loys , plus bas Parent, & 
adreffée aux Abbé & Religieux de Sainb-Remi 
de Reims, a Nous voudrions bien -, leur dit-il % 

» s'il fe pouvoit faire avoir une petite goutte 
» de la fainte Ampoule .... ISf pour ce j en* 
» querrez , s'il fe pouvoit faire d'en tirer un 
l>peu de la pHole|jl elle eft fans péché, ne 
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» danger , & fe ainfi eft . . . . Vous mêmes âp-i 
, 3> portez-nous en quelque parc que ferbhs ; car 
» plus grand plaifir ne me pourriez fàire i> . 

Comme les Religieux lui oppofereHt prbbaa 
blemenc quelques difficultés , le Roi eut recotift 
au Pape Sixte II , & en obtint une Bulle datéb 
du 9 des calendes de Juillet, qui lui permet 
de faire tranfporter , & la fainte Ampoule dè 
Saint-Remi t & celle de l'Abbaye de Marmou- 
- tiers, & la Croix de la Sainte - Chapelle de 
Paris. En confequence Louis XI fit expédier 
des lettres - patentes de Montils-lez- Tours le 
1 4 Juillet Signées Loys & plus bas , par le Roij 
les Comtes de la Marche & de Clermotit , vous & 
autres prefens de Ville Chartre, portant pouvoir à 
TÉvêque de Séez , à Claude de Mont-faucon , 
Gouverneur d'Auvergne & à Jean deSammeville- 
la-fteufe fes Chambellans ou à l'un d'eux , de 
prendre la Sainte- Ampoule , de là lui apporter 
& pour après tavoir viie & à {celle fait à fa dé- 
votion la rapporter , ainfi le promettant en parole 
de Roi & fur fort honneur. 

Le Sire dé Mont-faucon fut feul chargé dè 
cette cotnmiflion pour laquelle ce Prince lui 
fit donner de nouvelles lettres clofeS , adref- 
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fées aux Abbé & Religieux de Saint-Remi; 
Signées Loys , & plus bas, Vdle-Chartre. Enfin i! 
chargea un courier de lettres particulières datées 
du 1 6 Juillet Signées Loys,& plus bas, U Moyne, 
qui dévoient être promptement remifes aux Moi- 
nes de Reims , pour les prévenir de la demande 
qu'alloit leur faire de fa part le Sire de Mont- 
Faucon. 

Cetranfportde la Sainte- Ampoule excita une 
très-grande fenfation dans le public. Le Parle- 
ment rendit un Arrêt le 30 Juillet pour ordon- 
ner que la Cour iroit la recevoir en cérémonie. 
En effet les Magiftrats en corps l'accompagnè- 
rent jufqu'à Notre-Dame des Champs. 

La Sainte- Ampoule , arrivée auprès du Roi , 
a fut placée , dit Comines , fur le buffet de la 
» chambre où il étoit malade ; & elle y demeura 
» jufqu'à l'heure de fa mort, ayant deffein de s'en 
» faire oindre comme le jour de fon Sacre , bu 
» même aucuns eftiment par tout le corps ; ce qui 
»n'eft vraifemblable, la phiole étant fort petite 
*> & n'ayant d'onâion fuffifante a cet effet i>. 

C'eft fous ce Règne que l'Office de Grand- 
BouteiUer a été fupprijmé & réuni à la Couronne* 
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En 1482. Louis XI envoya au Parlement 
le ferment qu'il avoit fait k fon Sacre pour y 
être enregiftré. 

Charles VIII. fucceda a fon Pere Louis XI/ 
& fut Sacré le 30 Mai par Pierre de Laval , 
Archevêque de Reims. L'Evêque de Beauvais 
fut le feul Pair Ecclefiaftique qui ne fe trouva 
point à cette Cérémonie. Il y fut remplacé par 
f Evêque d'Amiens qui ne mangea point à la 
table du Roi. 

On lit dans un Poëme qui contient la Re- 
lation de cette fête , que le Duc d'Orléans , qui 
repréfentoit le Duc de Bourgogne, porta la 
Couronne & ceignit Tépée au Roi ; que l'E- 
vêque de Laon porta la Sainte-Ampoule ; que le 
Duc d'Alençon , repréfentant le Duc de Nor- 
mandie , porta la première Bannière ou l'Oriflâ- 
me ; que TEvêque de Langres porta le Sceptre , 
& que le Comte de Clermont , qui repréfentoit 
le Duc de Guyenne , porta la féconde Bannière , 
la Cornette blanche ou la Croix blanche , qui éroic 
fenfeigne du Roi. L'Evêque de Beauvais y porta 
la Cotte-d' Armes j le Comte Dauphin d Au- 
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yergne , repréfentant le Comte de Flandres / 
l'Epée ; TEvêque de Chàlons , le Signet , fonc- 
tion qui appartenoic certainement au Référen- 
daire , lorfqu'il étoit du nombre des Pairs. Le 
Comte de Breflè , repréfentant le Comte de 
Champagne , porta F étendard d*épéc , de lance 
ou le dard de fin a[ur luifant à Jleurs-dd-lys £or 
ornées. L'Evêque de Noyon porta la ceinture , & 
le Comte de Vendôme , qui repréfentoit le Comte 
deTouloufe, porta les éperons. LeGrand-Ecqyer, 
le Grand -Maître d'Hôtel & le Grand -Cham- 
bellan exercèrent les fondions de leurs Char- 
ges dans cette Cérémonie. Le Maréchal de Gié 
y fit celle de Connétable. 

On ignore pour quelle raifon on retrancha , k 
ce Sacre , du ferment du Roi ces mots , & iSa- 
perioritatem , jura , S nobiïitates Çoronœ Franciœ 
inviolabiliter euflodiam , & illa nec tranf'portabo , 
nec alicnabO) qui en faifoient partie 6c que Pufage 
avoit confacrés depuis le Couronnement de 
Charles V- 

^ M98. 

Charles VIII étant mort fans enfin s % Louis 
XII, dit le Pen du Peuple, fils de Charles Dvtç 
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d'Orléans & premier Prince du Sang , de la 
troifième branche de Valois, monta furie Trône. 
Il fut Sacré & couronné le 2 7 Mai dans FEglife 
de Reims, par Guillaume Briçonnet , qui en étoit 
Archevêque. 

Il y eut un grand concours de Peuple à cette 
Cérémonie. Le Pape Alexandre VI avoit ac- 
cordé des Indulgences au Roi & à toutes les 
perfonnes quiaflifteroient à fon Sacre. Les Pairs 
Eccléfiaftiques y firent leur fervice en perfonne.' 
Le Duc de Bourgogne fut repréfenté par le Duc 
d'AIençon , le Duc de Normandie par le Duc 
de Bourbon , le Duc de Guyenne par le Duc 
de Lorraine ; & les Comtes de Champagne , de , 
Flandres & de Touloufe par le Comte de Nevers , 
Monfeigneur de Raveftain & par le Comte de 
Foix. 

• 

François I, dit h Pcrc des lettrcsfih de Charles 
Comte d' Angoulême , fuccéda au Trône après la 
mort de Louis XII , qui ne laifla point d'enfans 
mâles. La cérémonie du Sacre & du couronne- 
ment de ce jeune Monarque fut faite le 25 
Janvier par Robert de Lénoncourt , Archevêque 
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de Reims. Les lix Pairs Eccléfiaftiques y aflit 
terent en perfonne. Le Duc d'Alençon y repré- 
fen r alc Duc de Bourgogne, le Duc de Lorraine 
c. lui de Normandie, leDuc de Chacelleraulc celui 
d'Aquitaine ; les Comtes de Vendôme , de Saint 
Paul & le Prince de la Roche-fur-Yon repréfen- 
tent les Comtes de Frandres , de Champagne 
& de Touloufe. Le Duc de Longueville y fit 
les fonctions de Grand-Chambellan, le Duc de 
Bourbon étoit Connétable, & Antoine du Prac 
étoit Chancelier. 

Marie d'Angleterre , veuve de Louis XII, 
étoit dans fon lit , où , fuivant l'étiquette de la 
Cour de France , les Reines doivent pafler 
fix lemaines après la mort du Roi leur mari , 
« fans voir fors de la chandelle f quand Mon- 
yy fieur d'Angoulême lui demanda s'il f: pou- 
yy voit bien nommer Roy ( à caufe qu'il ne 
yy lavoit fi elle étoit enceinte ou non ) ; fur 
yy quoi la bonne Dame lui fit réponfc qu'oui , 
yy qu'elle ri y favoit autre Roi que lui w . 

Sous le règne de François I, l'office de Grand- 
Camerier, avec les Terres, Seigneuries, Fiefs, 
Droits & Jurifdicrion qui en dépendoient , eft 
réuni au domaine de la Couronne. 

Le 



Digitized by Google 



DES ROIS DE FRANCE. *i* 



♦f» 1 5 4 7' G* 

Le 2 S Juillet , Henri II fut facré & cou- 
ronné après la mort du Roi fon père , par le 
Cardinal Charles de Lorraine , Archevêque de 
Reims. Les Evèques de Langres , de Beauvais 
& de Noyon , affifterent à cette cérémonie : 
les Evêques de Laon & de Châlons y furent 
repréfentés par les Evêques de Saintes & de 
Troyes. Ces deux derniers Prélats eurent l'hon- 
neur d'être admis k dîner à la table, du Roi. 
Le Roi de Navarre repréfenta le. Duc de Bour- 
gogne ; le Duc de Vendôme , celui de Nor- 
mandie ; le Duc de Guife , celui d'Aquitaine ; 
le Duc de Nevers , le Comte de Touloufe ; 
le Duc de Montpenfier, le Comte de Flandres,' 
qui étoit l'Empereur, lequel dénioit l'obéiflànce ; 
& M. d'Aumale , le Gomte de Champagne. 

Quoique le Parlement de Paris eût jugé , en 
i 5 41 , conformément aux anciennes maximes, 
que les Priâtes du Sang précéderaient les au- 
tres Pairs , il arriva que le Roi f dont la vo- 
lonté (ait la principale loi dans ces matières , 
rendit cette année un Arrêt dans fon Confeil , 
par lequel la préféance étoit accojgée aux Ducs 

H 
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de Guife & de Nevers fur le Duc de Mont- 
jpenfier. Les lettres qui furent enregiftrées à 
«et effet, portent que ce règlement ne devoit con- 
cerner que la cérémonie du S?çre , fans qu'il 
pût préjudicier aux droits & prérogatives de M. 
Je Duc de Mompenfier. Mais en 15*51 , le 
Duc de Guife , ayant été précédé par ce Prince 
<Ju fang , obtint du Roi une Déclaration pour 
-conferver le rang de fon Duché tenu en Pairie, 
& qui étoit plus ancien que celui de Montpenfier. 

Ces atteintes , portées aux ufeges , & en 
^quelque forte , au droit commun , engendré- 
Tent des conteftations qui refterçut indécifes , 
tant le crédit dés Guifes étdit puiflknt à la Cour. 
Si cependant il eft certain que la Maifon de. 
France lbit la plus ancienne Maifon de l'Europe, 
ne s'enfuit-il pas qu'elle mérite des préférences 
en tout lieu , ic fur-tout dans le Royaume , 
puifqu'il peut arriver qu'un Prince du Sang de- 
vienne le Souverain de l'homme qui lui auroif 
«iifputé cet honneur. 
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François II monta fur Je Trône après la mort 
de Henri fon Pere. Ce Prince fut facré & cou- 
ronné k Reims le 1 8 de Septembre par le Car- 
dinal de Lorraine. 

On ne nous a conlêrvé aucune relation cir- 
conftanciée de ce qui s'eft paflfc à ce Sacre. On 
fait feulement que le Roi de Navarre y affilia 
en fa qualité de Pair , avec les Pues de Guife 
& de Lorraine , qui eurent encore la préféançe 
fur le Duc de Montpenfier. Le Roi prit l'Or- 
dre de la Toifond'or dans cette cérémonie, qui fut 
très-brillante & très-magnifique. Ccft à la fois 
contre la vérité & la vraifemblance , que le Jour* 
nalifte Brulard a écrit que François II fut facré 
fans pompe, & couronné étant vétu d'un ha- 
bit de deuiU 

1 5 € i. : 

Ce fut encore leCardinal Charles dë Lorraine, 
Archevêque de Reims qui facra & couronna , 
le 15 Mai, Charles IX, frère de François II J 
mort fans poftérité. Les Cardinaux de Bour- 
bon, de Cbâtilion , de Guife & de Givry , 
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fepréfenterent quatre des Pairs Eccléfiaftique». 
L'Evêque de Çhâlons y aflifta en perfonne. 
Henri, Duc d'Anjou & d'Orléans, repréfenta 
le premier dés Pairs Laïques, & eut la pré* 
féànce. Le Roi de Navarre attacha les éperons 
tPor. Les autres Pairs fui voient dans cet ordre, 
lavoir : les Ducs de Guife, de Nevers ^ de Mont- 
jenfiér & d'Aumale. 

Bien loin que le Duc de Guife dût précéder 
^zn Prince du Sang , il ne devoit marcher qu'après 
la Maiïbn de Longueville , qui defeendoit d'ua 
fils naturel de Louis d'Orléans fils de Charles V. 
« La poftérité du Comte de Longueville , dit 
» le Préfidentla Place dans fes Mémoires à 
**> l'annë i^éi , tient le premier rang après 
les Princes du Sang. 

Charles IX , étant mort fans en fans , laifla 
la Couronne à fen frère Henri III. Comme Louis 
de Lorraine, nommé k l'Archevêché de Reims, 
n'écoit point encore Prêtre , ce fut des mains 
«lu Cardinal de Guife Evêque de Metz que le 
nouveau Roi reçut le 15 Février TOnâion 
Jainte. Quatre Pairs Eccléfialtiques , entre lef- 
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quels é'oit le Cardinal de Bourbon Evêque de 
Beauvats , affifterenc en perfonne k cette céré- 
monie. L'Evêque de Sortions y repréfenta FE- 
vêque de Noyon. Le Duc de Bourgogne y 
fut repréfenté par le Duc d'Alcnçon , frère du 
Roi , le Duc de Normandie par Henri Roi de: 
Navarre, ayant fur la tête une Couronne Royale,' 
le Duc d'Aquitaine par le Duc de Guïfe , le 
Comte de Touloufe par le Duc de Nevers r 
le Comte de Flandres par le DuccfAumale le 
Comte de Champagne par le Duc du Maine»! 

Le Roi , le lendemain de la fête de fon cou^ 
ronnement , fe maria dans la même Eglife avec 
Louife de Lorraine , fille du Duc de Mercœur* 

Henri 1 1 1 % par un Edit donné k Blois au 
mois de Décembre de Tannée fuivante , déclare 
& ordonne que les Princes du Sang auront la 
préféance , fuivant leur degré de conlànguinité > 
<c fur les autres Princes & Seigneurs Pairs da 
3> France , tant ès facres qu'autres aflemblées. Se 
x> cérémonies publiques » . 

*■ 

H 3 



piS RECHERCHES SUR LE SACRE 

* 

i 5 9 4. ^fc 

À la more de Henri III, la branche des 
Valois fut éteinte ; ôç , par l'immuable difpofi- 
don de la loi Salique , le Trône devoir apparte- 
nir à Henri IV , dit le Grand, fils d'Antoine 
de Bourbon II , fils de Charles & de Françoife 
d'Alençon, & Roi de Navarre par fa femme 
Jeanne d'Albret , fille de Henri Roi de Na- 
varre , & de Marguerite , fille de François I. Ce 
Prince defeendoit en ligne droite par les mâles 
du Roi Louis IX , père de Robert , Comte 
de Clermont. 

Comme le Royaume étoit en proie aux fac- 
tions , & que la ville de Reims étoit au pou- 

I ■ a 

voir des rebelles , Henri IV prit le fage parti 
de fe faire facrer & couronner dans l'Eglife de 
Notre-Dame de Chartres , par Nicolas de Thou, 
qui en étoit Evêque. Quatre Barons , chacun 
faifant porter devant foi fa bannière , allèrent 
chercher la fainte Ampoule de Marmourier , 
que des Religieux de cette Abbaye avoient ap- 
portée avec beaucoup d'appareil , fous la garde 
de Gilles de Souvray , Gouverneur de la Tou- 
raine. 
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La cérémonie de ce Couronnement, malgré les 
malheurs des conjonctures , fut faite avec pompe 
& magnificence. Le Prince de Conti y repré- 
fenta le Duc de Bourgogne ; lé Comte de Soif- 
ions , le Duc de Normandie ; le Duc de Mont- 
pellier , celui d'Aquitaine ; le Duc d'Epiney r 
le Comte de Touloufe ; le Duc de Retz , le 
Comte de Flandres ; & le Comte de Venta- 
dour y le Comte de Champagne : les Pairs Ec- 
cléfiaftiques y furent tous repréfentés : lTïvêquô 
de Nantes repréfenta l'Evêque de Laon \ l'Evê- 
que de Digne , celui de Langres ; l'Evêque de 
Maillezais , celui de Beauvais ; l'Evêque d'Or- 
léans , celui de Châlons ; & l'Evêque d'Angers * 
celui de Noyon. M. Hurault étoit alors Chan- 
celier du Roi ; le Duc de Saint-Pol , Grand- 
Maître ; le Duc de Longuevilfe , Grand-Cham- 
bellan; le Duc de Bellegarde , Grand-Ecuyer , 
& le Maréchal de Matignon , Connétable. 

Le lendemain du Sacre , après lés Vêpres P 
le Roi reçut des mains de TEvêque de Chartres 
le Collier de l'Ordre du Saint-Efpric , & fît te 
ferment dans les formes preferites par les ftatutsj 

Rufé , Secrétaire d'Etat , fut chargé de ré- 
diger le ferment fait par le Roi à fon Sacre ; 

H 4 
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dont il remit des copies dans les archives de 
l'Evcché , du Chapitre , & de l'Hôtel-de-Ville 
de Chartres. 

Comme les Ligueurs avoient pillé l'Abbaye 
de Saint-Denys , oc qu'ils en avoient enlevé les 
ornemens royaux , on fut obligé d'en faire faire 
de neufs pour le couronnement de Henri IV. 
Ceux-ci font reftés dans le Tréfor de l'Eglife 
de Chartres, 

Louis XIII , âgé de dix ans , monte fur le 
Trône de fon père. Ce fut des mains du Car- 
dinal de Joyeufe , Archevêque de Rouen, qui 
jrepréfenta l'Archevêque de Reims , à qui fon 
grand âge ne permit pas de faire la cérémonie , 
que le jeune Roi reçut , le j 7 Oâobre , 
l'onâion fainte & la Couronne. Cette fête eut 
peu d'éclat. Le Roi , les Princes , & tous 
les Seigneurs y aflïfterent en habit de deuil : 
les Pairs Eccléfiaftiques s'y rendirent. Le Prince 
de Condé y repréfenta le Duc de Bourgogne, 
le Prince de Conti le Duc de Normandie , le 
Comte de Soiflbns le Duc d'Aquitaine , le Duc 
de Nevers le Comte de Touloufe , le Duc d'El» 
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beuf le Comte de Flandres , & le Duc d'Eper- 
non le Comte Champagne. 

Lé lendemain du Couronnement , le Cardinal 
de Joyeufe fit la cérémonie des Chevaliers de 
l'Ordre du Saint-Efprit , où Louis XIII fut 
reçu Grand-Maître fouver^in de l'Ordre. Ce Car- 
dinal voulut , dans ce jour , faire valoir une 
prétention bien extraordinaire. Il difputa le pas 
au Prince de Condé , & foutenoit qu'en qualité 
de Prince de l'Eglife & de Doyen des Car- 
dinaux , il devoir avoir la préféance fur le pre- 
mier Prince du Sang. 

Sous ce règne , le grand'Office de Connéta- 
ble eft fupprimé. 

Louis XIV , dit le Grand, adrefla à Simon 
le Gras , Evêque de Soiflbns , une lettre datée 
du 1 3 Mai , & conçue en ces termes : a Je 
» vous ai deftiné pour Officier à la folemnité 
» de mon Sacre , & pour repréfenter l'Ar- 
y> chevêque & Duc de Reims , l'un des fix 
» Pairs de France , Clercs ». Ceft donc la 
volonté feule du Roi qui règle ordinairement 
le choix des perfonn» qui doivent repréfenter |ps 
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Pairs te les grands Officiers de la Couronne I 
fon Sacre ? On ne fauroic néanmoins fe diffi- 
muler que , lors de la vacance du Siège de 
Reims , l'honneur de (aire la cérémonie do 
Couronnement n'aie été déférée quatre fois aux 
Evéques de Soiflbns. Cetufage a-t-il obtenu force 
de loi t Comment le prononcer , puifque Simon 
le Gras reconnut , le 5 Juin , dans le Chapitre 
de Reims que a le Siège de cette Ville étant 
» vacant , il ne pou voit faire aucune fonftion 
» dans l'Eglife de Notre-Dame de Reims au 
l> Sacre & au Couronnement des Rois , que fous 
• » V autorité & la permijjion du Chapitre de la- 
9> dite Eglife ; que les offrandes & oblations 
» qui fe font ledit jour , appartiennent à la Fa- 
» brique d'icelle » . 

Ce fut le 7 Juin qu'on célébra , avec toute la 
pompe & la magnificence poflible , la foleranité du 
Sacre & du Couronnement de Louis XIV. Alors 
les trois premières Pairies Eccléfiaftiques étant 
vacantes, l'Evêque de Beauvais repréfenta le Duc 
de Laon , l'Evêque de Châlons le Duc de Lan* 
gres, l'Evêque de Noyon le Comte de Beau- 
vais ; & par une décifion particulière du Roi 
en faveur des Pairs de la Province Rémoife , 
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l'Archevêque de Bourges repréfenta le Comte 
de Châlons , & l'Archevêque de Rouen le 
Comte de Noyon. A Tcgard des Pairs Laïques, 
ce furent les .Ducs d'Anjou , de Vendôme & 
d'Elbeuf , qui repréfenterent les Ducs de Bour- 
gogne , de Normandie & d'Aquitaine. Le 
Comte de Touloufe fut repréfenté par le Duc 
de Candale ou d'Epernon , celui de Flandres 
par le Duc de Roannez , & celui de Champagne 
par le Duc de Bournonville. 

Louis XIV reçut le lendemain de fon Sacre 
le Collier de l'Ordre du Saint-Efprit , & en fut 
inftitué le Chef, Grand-Maître , & Souverain 
Protecteur. 

Louis XIV donne , au mots de Mai 171 1 , 
un Édit pour régler à perpétuité Tordre de la 
représentation des Pairs au Sacre & Couronne- 
ment des Rois : voici comme il s'explique : 

« Depujs que les anciennes Pairies Laïques 
» ont été réunies a la Couronne , dent elles 
» étoient émanées , & que , pour les remplacer, 
» les Rois nos prédécefleurs en ont créé de 
*> nouvelles, d'abord en faveur des fculs Princes 
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» de leur Sang , 6c enfuite en faveur de leurs 
» Sujets .... On attendoit de Nous une décifion 
» fuprême , qui , fixant pour toujours le droit 
» des Pairies , pût diftinguer les différens de- 
» grés d'honneur qui font dûs aux Princes de 
*> notrè Sang , k nos enfans légitimés , & aux 
«autres Pairs de France.... Nous avons or- 
» donné .... i °. Que les Princes du Sang 
» Royal feront honorés & diftingués en tous 
«lieux, fuivant la dignité de leur rang, & 
» l'élévation de leur naiflànce. Ils repréfente- 
» ront les anciens Pairs de France aux Sacres 
» des Rois , & auront droit d'entrée , féance , 
r> 6c voix délibérative en nos Cours de Par- 
» lement, à l'âge de quinze ans, tant aux Au- 
*> diences , qu'au Confeil , fans aucune forma* 
» lité , encore qu'ils ne poflèdent aucune Pai- 
» rie. 2°. Nos enfans légitimes, & leurs en- 
» fans & defcendans mâles qui pofféderont des 
» Pairies , représenteront pareillement les an- 
» ciens Pairs aux Sacres des Rois , après , 6c 
.*>au défaut des Princes du Sang.... 3 °. Les 
» Ducs & Pairs repréfenteront au Sacre les 
» anciens Pairs , lorfqu'ils y feront appellés , 
» au défaut des Princes du Sang & des Princes 
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n légitimés qui auront des Pairies » . Cette loi 
eft l'ouvrage de l'illuftre Chancelier Phely^ 
peaux de Pontchartrain. 

Sous le glorieux règne de ce Prince , la par- 
tie la plus confidérable du Comté - Pairie de 
Flandres a été réunie au domaine de la Cou- 
ronne. 

1722. rf^fc 

Louis XV , dit le Bien-aime , fous le règnt 
duquel les François ont joui du double avan- 
tage de goûter les douceurs de la paix plus long- 
tems qu'ils n'avoient fait fous celui d'aucun des 
Rois fes prédéceffeurs , & de ne connoitre les 
ennemis de leur patrie qu'au-dc-là de fes fron- 
tières, fut facré & couronné à Reims le 2*5 
Oétobre* par Armand-Jules de Rohan , qui en 
étoit Archevêque. La magnificence de cette 
fête a éti remarquable. Les Pairs Eccléfiafti- 
ques furent l'Evêque de Laon , l'Evêque de 
tangres repréfenté par l'Evêque de Châlons, 
l'Evêque de Beauvais , l'Evêque de Châlons re- 
préfenté par celui de Noyon , & l'Evêque de 
Noyon repréfenté par l'ancien Evêque de Fré- 
jus. Le Duc d'Orléans yrepréfentoit le Duc de 
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Bourgogne , le Duc de Chartres y repréfen- 
toit le Duc de Normandie , le Duc de Bour- 
bon celui d'Aquitaine , le Comte de Charolois 
le Comte de Touloufe , le Comte de Cler- 
mont celui de Flandres , & le Prince de Conti 
le Comte de Champagne. 

Le 16 Oâobre Louis XV fut reçu Grand- 
Maître , & fouverain Chef de l'Ordre du Saint- 
Efpric. 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

ut tlponSent au 3~a€ùau 




DU LEVER DU ROL 

^ n 1 "Oi ■■ ■ ■ ■ ms* 

T j a France , parée de fa Couronne & re- 
vêtue du Manteau Royal f eft aflife dans 
un char lumineux tel que rtmagination d^s 
Poètes le prêtent au Soleil entrant dans 
fa carrière ; &, à la place des heures qui l'ac- 
compagnent ordinairement , on voit dans 
les airs piuûeurs Génies ailés portant les os» 

I 
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Siemens de la Royauté. A fbn approche la 
*iuk fe diflîpe & la lumière renaît. 

Ces Figures , qui défignent le Lever du 
ROI, ont d'ailleurs un jufte rapport au 
commencement de fon règne. 

Après avoir pleuré la mort d'un grand 
Roi qui avoit mérité le for-nom de Bien- 
Aimé y cette perte (embloit plonger dans 
une nuit profonde une Nation toujours 
<liftinguée par l'amour qu elle porte à fes 
Souverain$.Mais 5 au milieu de cette profonde 
confternation , le nouvel Aftre qui devoit 
nous ramené* les jours les plus fereins com- 
mençoit à répandre fa lumière vivifiante : 
fts premiers regards calmèrent nos regret* 
& forent le préfàgede notre bonheur. 
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DESCRIPTION 

DU PREMIER TABLEAU 

REPRÉSENTANT 

LE LEVER DU ROI. 

Le jour du Sacre & du Couronnement du 
Roi , les Pairs Ecclélîaftiques en chappe & 
en mitre entrèrent dès le matin dans le 
Choeur de l'Égiifè Métropolitaine où tout 
étoit préparé pour la Cérémonie. L'Arche- 
vêque Duc de Reims, qui devoit officier , 
s'aflit dans un fauteuil au milieu du Sanc- 
tuaire , & les cinq autres Pairs EcciéfiaC- 
tiques fe placèrent près de l'Autel, du côté 
de l'Épître , fur une forme couverte d'un 
tapis de velours violet , femé de fleurs-de- 
lys d'or. 

Vers les fept heures , les Pairs Laïques 
arrivèrent ôç furent placés fur une forms 

la 
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lèmblable du côté de l'Évangile. Peu de 
tems après , les Pairs Laïques & les Pairs 
Eccléfiaftiques & levèrent , & , s'étant af- 
femblés, députèrent TÉvêque Duc de Laon 
& l'Evêque Comte de Beauvais , pour aller 
chercher le Roi au Palais Archiépifcopal. 

Ces deux Prélats , en habits Pontificaux, 
partirent en ptoceflion précédés des Cha- 
noines ,du Chantre & du fous Chantre, & 
conduits par le Marquis de Dreux , Grand- 
Maître des Cérémonies. Quand ils furent 
arrivés dans la falle du Palais , le Chantre 
^ frappa de fon bâton à la porte de la cham- 
bre du Roi. M. le Duc de Bouillon , Grand- 
Châmbellan , fans ouvrir la porte, dit : Que 
demandez-vous? L'Evêque de Laon répondit: 
Le Roi. Le Grand-Chambellan répartit : Le 
Roi dort. Le Chantre ayant frappé & l'E- 
vêque demandé une féconde fois le Roi, le 
Grand- Chambellan fit la même réponfè : 
mais à la troifième fois le Chantre ayant 
iirappé & le Grand-Chambellan ayant ré^ 
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pondu de même , l'Evêque de Laon* dis t 
Aoas demandons Louis XVI que Dmt 
nous a donné pour Roi. Aulîï-tôt les portes 
de la Chambre s'ouvrirent & le Grand- 
Maître des Cérémonies conduifit les Eve- 
ques de Laon & de Beau vais auprès de Sa, 
Majesté, qui eft couchée fur un lit de 
parade. Ils fàluerent profondément le Roi ^ 
lui préfenterent de Teau-benite ; & > après 
avoir récité les prières ordinaires , ils ai- 
dèrent Sa Majesté à le lever de deflùs* 
fon lit.. 

C'est le moment exprimé: 
dans le Tableau. 

Le fond repréfente la Chambre de Sa 
Majesté. 

Le Roi vétu d'une longue robe de toile 
d'argent par-deflus une camilble de latin 
cramoifi , ouverte , de même que là che- 
mife , aux endroits ménagés pour les onc- 
tions , eft fur le bord de fon lit, L'Evêque • 

13 
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de Laon foulève Sa Majesté par le bras 
droit , & l'Evêque de Beauvais par le bras 
gauche. 

A la droite du Roi font les quatre grands 
Officiers de fa Maifon ; au milieu le Prince 
de Soubife faifànt les fonctions de Grand- 
Maître ; le Duc de Bouillon, Grand-Cham- 
bellan eft à fa droite, & à fa gauche le Ma- 
réchal de Duras, premier Gentilhomme de 
la Chambre, & M. le Duc de Liancourt , 
Grand-Maître de la Garderobe , tous quatre 
en habits de Pairs avec des Couronnes de 
Comte fur la tête. 

Devant le Roi les deux Capitaines des 
Gardes , le Maréchal de Noailles à la droite 
& le Prince de Bauveau à la gauche. 

Plus avant , le Prince de Lambefc , 
Grand-Ecuyer , deftiné à porter la queue 
du Manteau Royal. 

Vers le milieu du tableau , M. de Miro- 
ménil, Garde-des-Sceaux , faifànt les fono 
. tions de Chancelier Se attendant le mo- 
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ment de fe mettre en marche à la fuite dé 
Sa Majesté. 

Le Maréchal de Clermont Tonnerre> 
ttï habit de Pair , avec une couronne de 
Comte fur la tête, repréfèntant le Con- 
nétable, Se tenant Ton épée nue à la maih^ 
paroît déjà en mouvement pour marcher 
devant S a Majesté: deux Huifliers de 
la Chambre | leurs maflès for l'épaule* font 
derrière lui. 

On voit devant le Connétable les quatre 
Chevaliers du Saint -Efprit qui doivent 
porter les offrandes , les Maréchaux de 
Mouchy , de Muy , le Comte du Châtelet 
& le Marquis de Poyanne. Ils font pré- 
cédés du Grand-Maître & du Maître des 
Cérémonies , le Marquis de Dreux à ht 
droite & M. de Nantouiilet à la gauche^ 

Plus loin , prefqu à la porte de la cham- 
bre, le Chantre &le fous-Chantre, quel- 
ques Chanoines en chappe & les Eccléfia£ 



Digitized by Google 



i 3 6 DE SCRIPT ION, &c. 

tiques qui portent les deux croix & le bé- 
nitier paroiffent marcher enj ordre pour 
retourner à TEglife. 

Vers les portes & dans les croifées 
font les Huiffiecs & autres Officiers de la 
Chambre. 




Digitized by G 




Digitized by Google 



DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

£^Jti zépouilettt au 3~a&(tau lit fa oAi~aic/i£ 

BU ROI 

ALLANT A L'ÉGLISE. 

3L/ a France , defcendue de fbn char, s'a- 
vance majeftueufement vers un Tercple 
au fond duqi el paroît un Autel à l'antique, 
où brûle déjà le Feu Sacré. La Religion, 
caraélérifée par fes attributs , vient au-de- 
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vant d'elle , lui préfente une main & lui 
montre de l'autre le lieu deftiné à la Cé- 
rémonie. 

Il eft aifé de reconnoître dans cette Al- 
légorie le moment où le Roi eft conduit à 
l'Egiife. Elle peint auffi , d'une manière 
heureufe & naturelle, l'alliance qui eft entre 
la Royauté & le Sacerdoce, & qui, plus 
particulière encore a nos Rois , leur a mé- 
rité, dès les premiers fiècles de la Monar- 
chie , le glorieux titre de Fils aîné de 
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DESCRIPTION 

DU SECOND TABLEAU 

REPRÉSENTANT 

LE ROI ALLANT A L'ÉGLISE. 

Les deux Evêques & le Clergé condui-r 
firent le Roi à l'Eglife par une Galerie cou- 
verte y conftruite exprès depuis la Salle de 
l'Archevêché jufqu'au portail de la Métro- 
pole. Cette Galerie , qui eft en pente douce, 
eft décorée de vingt-une arcades de chaque 
côté , peintes en marbre blanc , tant ex- 
térieurement qu'intérieurement , & qui 
font portées fur un foubafîèment peint 
auffi en marbre. 

Le Marquis de Sourches , Grand Prévôt 
de l'Hôtel , & les Gardes de la Prévôté , 
revêtus de leur nouvel uniforme , coin- 
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mencerent la marche : le Clergé venoît 
enfùite , & fur les aîles les Cent-Suifles de 
la Garde dans leur habit de cérémonie , 
conduits par M. le Duc de Cofle , faifant 
les fonctions de Capitaine pour M. le Mar- 
quis de Courtenvaux abfent pour maladie. 

Les Gardes de la Prévôté fè rangèrent 
en haie à la porte de l'Fglifè ; le Clergé 
s'y arrêta quelque tems pour réciter les 
prières ;Jes Cent-Suifles allèrent fe pofter 
dans la Nef, tandis que le Roi conti- 
nuoit fa marche. 

C'est lï moment exprimé 
dans le Tableau. 

L e fond repréfente un des collatéraux 
de la Métropole & la Galerie conftruite en 
pente douce pour le chemin du Roi. 

Auprès du portail paroiflênt encore des 
(Chanoines > des Cent-Suifles de la Garde 
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Se des Gardes de la Prévôté. Les haut- 
bois , les tambours & les trompettes s'avan- 
cèrent vers l'Eglifè (uivis du Roi d'Armes 
de France & de cinq Héraults d'Armes en 
habit de cérémonie, & de huit Pages de la 
Chambre qui marchoient aux côtés. 

Après tes Héraults marchèrent le Maître 
cles Gémonies , le Grand-Maître des Céré- 
monies, les quatre Chevaliers de Saint- 
Efprit , vêtus du grand Manteau de l'Or- 
dre , le Connétable tenant fon épée à la 
main t les deux Huiflîers de la Chambre à 
fes côtés. 

Le Roi parut immédiatement après ; 
accompagné de l'Evêque de Laon à fà 
droite & de l'Evêque de Beauvais à fà 
gauche. Sa Majesté fut fuivie des deux 
Capitaines des Gardes & du Grand-Ecuyer* 

Six Gardes Ecoflbis , revêtus de leurs 
cottes-d'armes , efeorterent le Roi, trois de 
chaque côté. 
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On voit enfuite le Chancelier , & après 
lui les quatre Grands Officiers fur une 
même ligne , le Grand-Maître au milieu , 
le Grand-Chambellan à la droite ; & le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre & le 
Grand-Maître de la Garderobe à fa gauche. 

Cette marche fut fermée par un nombre 
de Gardes-du-Corps ayant à leur tête leurs 
Officiers , entre lefquels étoient M. le Mar- 
quis de Pujols, Lieutenant; M. le Comte de 
Meun , premier Enfeigne ; M. le Comte 
tTAvrincourt , Exempt ; tous trois de la 
Compagnie de Noailles , nommés pour la 
Cérémonie. 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 
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Qui téponSent au 'Craiftatt 
DE L'ARRIVÉE DE LA SAINTE-AMPOULE. 



I*» 

A u milieu cfun Temple élevé en forme 
de rotonde fe préfènte l'Autel , qui ne pa- 
roiflbit qu'en éloignement dans le précé- 
dent Tableau. On voit à lentour , d'un 
côté , les Génies des Pairs Eccléfiaftiques f 
& de l'autre ceux des Pain Laïques ; ils en 
tiennent chacun l'Écu & la Couronne , Se 



i 4 4 EXPLICATION, &c. 

leurs différentes attitudes marquent l'Hu- 
milité , la Confiance & l'Admiration. La 
France , qui eft au pied de l'Autel , lève 
les yeux & les mains au Ciel , d'où part 
une Colombe rayonnante portant dans fon 
bec la Sainte-Ampoule. 

Cette image rappelle l'événement mira- 
culeux que la tradition a fait paflèr jufqu'à 
nous , fuivant laquelle Saint Remi , faifànt 
la cérémonie du Baptême de Clovis, le 
premier de nos Rois Chrétiens, reçut ainfi, 
par le nvniftère d'une Colombe , une phiole 
de ce baume célefte qui deouis a été em- 
ployé au Sacre de fes Succefleurs. 
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DESCRIPTION 

DU TROISIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 
L'ARRIVÉE DE LA SAINTE -AMPOULE. 

» 

]L e Roi , étant entré dans le Chœur , fe 
mit à genoux au pied de l'Autel & flic en- 
dite conduit au milieu du Sandhiaire où 
il relia dans un fauteuil julqu à l'arrivée de 
la Sainte-Ampoule, que Sa Majesté avoic 
envoyé chercher à l'Abbaye de Saint-Remi 
par les quatre Seigneurs Otages* Elle fiic 
apportée enproceflion avec les cérémonies 
ordinaires. 1/ Archevêque , accompagné Je 
deux Evêques , faifant les fondions àt 
Diacre & de Sous-Diacre & de tout fon 
Clergé , alla la recevoir à la porte d& 

K 
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TEglife des mains du Grand-Prieur & Tap- 
j>orta lui-même dans le Chœur. 

C'est le moment exprimé 
dans le Tableau. 

Le fond repréfente une partie de la Nef 
& toute l'étendue du Chœur fuperbement 
décorée & éclairée d un grand nombre de 
lumières* 

Le Roi elt au jnilieu du Sanéluaire , aflîs 
fous un dais , un tapis fous fès pièds , un 
<:arreau & un prié-Dieu devant lui. 

On voit derrière le fauteuil de Sa 
Majesté les deux Capitaines des Gardes de- 
bout : entre eux le Prince de Lambefc , Se 
â leur droite le Capitaine des Cent-Suifles 
Si le Grand-Maître des Cérémonies. 

Près des ftalles, du côté de l'Evangile, vis- 
à-vis le Grand-Maître des Cérémonies , eft le 
Maître des Cérémonies , & derrière lui, à 
quelque diftance , M, de Watronvilie, Aide 
des Cérémonies, 
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Au bas des degrés du Sanéhiaire, le Con- 
nétable eft aflîs , les deux Huifliers de la 
Chambre font debout auprès de lui , & 
un peu plus loin , près des ftalles , les fix 
Gardes Ecoflbis, trois de chaque côté. 

Après le Connétable, le Chancelier eft 
aflîs de même. 

On voit enfuite le Grand -Maître , le 
Grand - Chambellan , le premier Gentil- 
homme de la Chambre & le Grand- Maître 
de la Garde-Robe aflis fur une même forme ; 
le Grand-Maître au milieu , le Grand-Cham- 
bellan à la droite, & le premier Gentilhomme 
de la Chambre & le Grand-Maître de la Gar- 
de-Robe à la gauche : près d'eux le Roi d'Ar- 
mes de France & les fix Héraults-d'Armsi 
debout , trois de chaque côté. 

Vers l'extrémité du tableau paroît le Maî- 
tre-Autel , près duquel , du côté de l'Epître , 
eft l'Evêque de Trajanopolis. Derrière 
eux quatre Evêques qui doivent chanter 
tes Litanies du côté de l'Evangile , deux 
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Chanoines affiftans qui portent la croix 
Se la croflè de l'Archevêque & un des 
Heligieux de ï Abbaye de Saint-Denys. 

Sur le premier des bancs rangés dans le 
Sanctuaire , du côté de l'Evangile , font pla- 
cés fur la même ligne les fîx Pairs Laïques ; 
Monsieur , Trere du Roi , repréfentant le 
Duc de Bourgogne ; Monfeigneur le Comte 
d'Artois, Frère du Roi, repréfentant le 
Duc de Normandie ; Monfeigneur le Duc 
d'Orléans , repréfentant le Duc d'Aquitaine; 
Monfeigneur le Duc de Chartres, repréfen- 
tant le Comte de Touloufe ; Monfeigneur 
le Prince de Condé, repréfentant le Comte 
de Flandres; & Monfeigneur le Prince de 
Bourbon, repréfentant le Comte de Cham- 
pagne. 

Derrière eux,les Maréchaux de Contades, 
deBroglie &deNicolaï, qui doivent porter 
la Couronne, le Sceptre , & la Main de Jus- 
tice, que , felon l'ancien ufàge, on appelle 
les Honneurs. 
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A la droite des Maréchaux de France , fur 
un banc féparé & un peu plus éloigné de 
l'Autel , font MM. le Duc de la Vrillrere „ 
Bertîn , de Vergennes & de Sartines % Sec- 
rétaires d'Etat. 

Dans le troîfième rang , derrière les Pairs 
Laïques , font afîîs les Maréchaux de France 
invités ; & for plufieurs bancs reculés y un 
nombre des principaux Officiers de Sa. 
Majesté placés fans aucun rang marquée 

Au côté droit de l'Autel on voit la Tri- 
bune où font les Ambaflàdeurs invités à la 
Cérémonie , & auprès d'eux & for la même 
ligne MM. de Lalive de la Briche &T0I0-* 
zan , Introducteurs des Ambnfladeurs r le 
refte de la Tribune eft rempli par un nom- 
bre de Seigneurs étrangers. 

Dans les autres tribunes au-deflusdes fïaf- 
les font plufieurs perfonnes de diftinâîotû 

Les Chanoines de la Métropole rem- 
plifîent les hautes & baflès ftalles du Chœur* 
à l'exception de celles qui font deftinées 

k 3 
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aux quatre Seigneurs Otages & à leurs 
Ecuyers. 

A l'entrée du Chœur on voit arriver la 
Sainte-Ampoule. 

Le Chantre & le fous-Chantre, en chappe, 
leur bâton à la main, marchent les premiers ; 
l'Archevêque vient enfuite portant la Sainte 
Ampoule; il eft accompagné des deuxEvê- 
ques Diacre & fous-Diacre , & fuivi du 
Grand-Prieur de Saint-Remi en chappe, & 
du Tréforier de cette Abbaye en aube. 

Près deux on voit les quatre Seigneurs 
Otages, le Vicomte de la Rochefoucault , 
le Comte de Taleyrand, le Marquis deRo- 
chechouart & le Marquis de la Roche-Ay- 
mon : ils font fùivis de leurs Ecuyers , por- 
tant chacun une bannière où font brodées , 
d'un côté les armes de France & de Na- 
varre, & de l'autre les armoiries particu- 
lières de chaque Seigneur Otage^ 

* 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

zepotïàcnt au Saêfeaïi \ ïej)ie£entant 
LE ROI PROSTERNÉ DEVANT 4 I/AUTEU. 

en ne nous donne une plus grande: 
idée de la Majesté Divine, que lor£ 
que nous voyons les Puifïànces de ta Terre 
s'humilier devant Elle & lui rendre leurs 
hommages avec plus de ferveur encore que 
le refte des hommes* Ceft dans cet appareil 
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que l'Ecriture-Sainte nous montre, en quel- 
que forte, TÊtre-Suprême rempliflânt au 
haut des Cieux un Trône étincelant de lu-^ 
mière que des légions de purs Efprits envi- 
ronnent. Vingt-quatre Vieillards couron- 
ronnés dépofent à Tes pieds les marques de 
leur grandeur , lui préfentent des coupes 
pleines de parfums & chantent fans celle 
des hymnes à fa gloire. 

Cette même image , à laquelle on a feu- 
lement ajoûté la France aux pieds du Trône 
du Très -Haut, exprime avec autant de 
force que de dignité le moment de la Cé- 
rémonie du Sacre où le Roi fe profterne 
devant l'Autel. 
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DESCRIPTION 

DU QUATRIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 

X JÉ J£L O X 

PROSTERNÉ DEVANT L'AUTEL 



Xj'Archevêque alla pofèr la Sainte Am- 
poule fur le Maître- Autel, du côté de l'Epî- 
tre , où le Grand-Prieur & le Tréforier de 
l'Abbaye de Saint Remi relièrent debout. Le 
Prélat paflà enfiiite derrière l'Autel pour fe 
difpofer à la célébration des SS. Myftères. 

Dans cet intervalle les quatre Seigneurs 
Otages allèrent s'afleoir dans les quatre pre- 
mières hautes Halles du Choeur, du côté de 
l'Evangile, & leurs Ecuyers fc placèrent au- 
deflbus dans les quatre premières baflèsft ailes. 

L'Archevêque, revétude fes habits Ponti- 
ficaiu, revint accompagné de ûx Chanoines 
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Diacres en dalmatiques & de fix autres Cha- 
noines fous-Diacres en tuniques, & fit à l'Au- 
tel & au Roi les faluts ordinaires & enfuite , 
ayant à fes côtés TEvêque de Laon & l'Eve- 
que de Beauvais , il s approcha du fauteuil 
de Sa Ma jESTÉ,qui, reftant affife & couverte, 
prêta entre fes mains les fermens accoutumés. 

Après cette cérémonie , le Roi fut con- 
duit devant l'Autel où le premier Gentil- 
homme de la Chambre lui ôta fà robe Ion* 
gue, quil remit au Sieur de Livry , pre- 
mier Valet de Chambre. Le Prince de 
Lambefc reçut la toque des mains de S a 
Majesté & la remit au Sieur Gentil , pre- 
mier Valet de Garde-Robe. 

Le Roi-, vétu feulement de fa camifble 
de fatin , refta debout Se la tête découverte 
pendant que' F Archevêque récitoit les priè- 
res marquées dkns le Formulaire. Après que 
le GrandMChambellan eut chaufle à Sa Ma- 
jesté les bottines de velours violet fèmées 
de fleurs-de-lys d'or , & que Monsieur } re- 
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DU QUATRIÈME TABLEAU; i j.y 

préfentant le Pue de Bourgogne, lui eut mis 
les éperons d'or qu'il lui ôta guffi-tôt, l'Ar- 
chevêque fit la bénédiéiion de l'épée de 
Charlemagne , la donna au Roi , & Sa Ma- 
jesté la remit au Connétable qui la porta 
nue pendant le refte de la cérémonie. 

Alors le Roi fe profterna fur un grand 
carreau femé de fleurs- de -lys : l'Arche- 
vêque , qui étoit à fa droite , fe profterna 
de la même manière. 

Cest le moment ïxprimé 
dans le Tableau. 

Le fond repréfente une partie du Chœur 
de l'Eglife. 

Devant le Maître-Autel le Roi & l'Ar- 
chevêque paroiffent profternés fur le même 
carreau. 

Sur les marches de l'Autel, l'ancien Evê- 
que de Limoges & les Evêques de Boulo- 
gne , d'Arras & de Montpellier chantent 
les Litanies, 



t 



stf DE5CRÏ? TION,&c: 

Derrière eux les deux Capitaines des 
Gardes , le Grand-Ecuyer , & un peu à 
côté le Capitaine des Gardes Suifles. 

Enfijite au bas des degrés du Sanéhiaire , 
on voit le Connétable avec les Huiflîers de 
la Chambre ; le Chancelier fèul , les qua- 
tre Grands-Officiers , les Gardes Ecofïbis 
au bout desftalles, les Héraults d'Armes 
aux deux côtés du Chœur , les Chanoines 
dans leurs ftalles, les tambours , haut bois & 
trompettes , au bas des efcaliers du Jubé. 

Près de l'Autel , du côté de l'Evangile y 
deux Chanoines afliftans en chappe, le pre- 
mier tient la croflè & le fécond la croix de 
l'Archevêque : plus loin font les trois Re- 
ligieux de l'Abbaye de Saint-Denys qui 
en avoient apporté les ornemens royaux des- 
tinés à la cérémonie, le premier eft en aube 
& les deux autres en habit de leur ordre. 

Au-deflus de l'Autel , du côté de l'Epîtrè, 
eft la tribune où eft la Reine avec Madame > 
Madame Clotilde, Madame Elifabeth & 
les Dames de leur fuite* 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

..." ... • 

QU I RÉPONDENT 

• • • 

• I 

c/tu ^Za^feau lie fa CézcHtome 

DES ONCTIONS 

C'e s t dans les Onétions (àcrées que con- 
fifte le point le plus eflentiel & le plus au- 
gufte de la Cérémonie du Sacre ; & , pour 
l'exprimer d'une manière convenable , on a 
f epréfènté dans cette allégorie la France 
qui , pénétrée de recQnjiQiffoncc & d admi- 



t;8 EXPLICATION, &c. 

ration, voit venir à elle , du haut des Cieux, 
les vertus dont le Tout-Puifïant remplit les 
Souverains qu'il donne à la Terre dans les 
jours de fa bonté. 

Ces Vertus font toutes caraétérifées par 
leurs fymboles particuliers. La Juftice tient 
fa balance & fon épée ; la Prudence , fon 
ferpent & fon miroir ; la Force , une co- 
lonne ; & la Tempérance , un frein. 

; Sous l'arc-en-ciel , qui forme la route des 
Vertus, s'ouvre un abîme où fe précipitent 
méréfie , le Duel & la Di feorde que l'Oint 
du Seigneur a juré de proferire. 
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DESCRIPTION 

DU CINQUIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 
LA CÉRÉMONIE DES ONCTIONS. 

I i ) Roi & l'Archevêque fe levèrent après 
le; Litanies. Quelque tems auparavant 
tcui avoir ete prépare pour la cérémonie 
des OnéHons. L'Archevêque alla s'afleoir 
dans un fauteuil placé au bas des marches 
du Grand Autel. Le Roi fèmit à genoux fil* 
un carreau devant le fauteuil de l'Arche- 
vêque pour recevoir les Onélions. 

C'est le moment exprimé 
dans h e Tableau. 

L'Archevêque paroît aflis dans fon fau- 
teuil , le dos tourné vers l'Autel ; il a à fès 
côtés les deux Evêques Diacre & fous-Dia- 

cre, Le Roi eft à genoux fur fon carreau* 



Digitized by Google 



i6o DESCRIPTION 

* 

les mains jointes , s'inclinant vers F Arche- 
vêque qui tient de la main gauche la patène 
fur laquelle efl l'huile fainte , & qui de la 
main droite , avec foi\ pouce , commence 
à faire à S a M a j e s.t é fur le fommet 
de la tête , la première on&ion. 

On voit aux deux côtés du Roi l'Evêque 
de Laon& l'Evêque de Be'auvais; & au-delà 
de fbn prié-Dieu &de (on fauteuil , les deux 
Capitaines des Gardes , les Huiflters de la 
Chambre, le Chancelier , les quatre autres 
Grands-Officiers , les Gardes Ecoflois, les 
HéraultSrd' Armes. Les Hautbois & Trom- 
pettes occupent leurs mêmes places. 

Auprès de l'Autel, du côté de l'Evangile, 
paroiflent les deux Eccléfiaftiques qui por- 
tent la croix & la crofle de l'Archevêque ; 
enfiiite les trois Religieux de l'Abbaye de 
Saint-Denys , & un peu plus loin , le Grand- 
Maîtrè des Cérémonies & les Pairs Laïques. 
De l'autre côté de l'Autel on voit le 
l'Abbaye de Saint-Remi. Enfuiee 

font 
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pU CINQUIÈME TABLEAU. i6t 

font aflis lés Pairs Eccléfiaftiques : il n y en 
paroît que trois , l'Evêque Duc de Langfes, 
f Evêquê Comte de Châlons , l'Evêque 
Comte de Noyôm Dans ce rfioment l'Ar- 
chevêque Duc de Reims , l'Evêque Duc de 
de Laon > Se l'Evêque Comte de Beauvais 
étolent occupés à la Cérémonie. 

A la droite des Pairs Eccléfiaftiques , fut 
une forme un peu moins avancée, font pla- 
cés plus près de l'Autel , les Evêques de 
i -oulogne , de Limoges , d'Arras & de 
Montpellier. ^ 

Derrière les Pairs Ecclélîaftiques , les 
'.' ' i éiars invités à la Cérémonie. 

A leur fuite, fiir la même ligne , les Ab- 
' be du Lau & de Vogué , A gens Généraux 
du Clergé. . . ■ 

D rfriere eux, MM. l'Abbé de Radonvil- 
liers , Aumônier ordinaire du Roi , & les 
Abfcé* de Thémines, de Montagnac, ds 
Narhonne , de Beaumont, de Luberfac , de 
Vezj te , d'Albiniac , de Chabrillant & de 

L 
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Caftellane , Aumôniers du Roi, en rocket 
& en manteau long par-deflus. 
= A la gauche des Pains Eccléfiaftiques , fur 
•un banc retiré en arrière, font alîîs MM. de 
la Galailiere , Feydeau de Marville , le Pel- 
letier de Beaupré , Bertier de Sauvigny , 
Trudaine, de Boulogne, Baftard & Turgot, 
Confeillers d'Etat. 

Derrière les Confeillers d'Etat, MM. 
Saunief , Boula de Quincy , Pouletier de la 
Salle, Doublet de Perfan, de Côte, Meulan 
d'Ablois, Gueau de Reverfeau , Lambert , 
de Meaupeou, Joly de Fleury, Bignon, 
Feydeau de Brou , Maîtres des Requêtes , 
tous en robe de cérémonie. 

Derrière les Maîtres des Requêtes, fîx Se- 
crétaires du Roi, MM. Pomier, le Bègue, 
Mangot , Monchard , Villantrois & Tiflèt, 

Au-deflùs on voit la tribune qu Occupe 
* la Reine. 

Plufïeurs perfonnes de diftinijtion font 
placées dans les autres tribunes. / 

§ 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

DU COURONNEMENT DU fiOL 

IL* £ Couronnement du Roi pouvant être 
regardé comme le Couronnement de la 
Vertu même & des Beaux Arts, on a re- 
préfenté la France afïife à l'ombre de deux 
palmiers & offrant des Couronnes aux di- 
vers Génies qui font autour 4'eUe. On re- 
marque, d'un côté les Génies Militaires 

L 2 
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dont les uns tracent des plans de fortifi- 
cations, & d'autres fè repofent fur des 
tambours à l'abri des trophées &«de tout 
l'appareil des combats , tandis que d'autres 
ccuillent des. palmes & en forment des 
Couronnes pour les Guerriers. 

La Couronne que la France préfènte 
de l'autre main excite également les Gé- 
nies qui paroiflènt de ce côté-là. Les plus 
près font ceux de la Doétrine & de la Jus- 
tice , parce qu'ils font la force & la gloire 
dunEmpire. On voit cnlùite ceux qui l'em- 
belliflèntàt le rendent floriflànt, l'Hiftoire, 
l'Éloquence & la Poélie ; plus loin ceux 
des Arts, l'Aflronomie , la Peinture, la 
Sculpture , l' Architecture & la Mufique. 

* 
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DESCRIPTION 

DU SIXIÈME TABLEAU 

REPRÉSENTANT 

LE COURONNEMENT DU ROI. 

^'Archevêque, récitant les prières ac- 
coutumées , continua de faire les Onéiions 
au Roi, for la poitrine , entre les deux épau- 
les , fiir l'épaule droite , fur l'épaule gau- 
che & au pli de chaque bras/ Alors FÊ- 
vêque de Laon & l'Évêque de Beauvais 
qui , à chaque Onétion , avoient ouvert 
la camifole & la chemifè de Sa Majefté , 
aidèrent à refermer les ouvertures. 

Enfuite le Roi s'étant levé , le Grand- 
Chambellan lui préfenta les vetemens que 
Sa Majefté devoit mettre par-detfus (à ca- 
mifole , la tunique , la dalmatique & le 
manteau Royal. 
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DESCRIPTION 

Lorfque le Roi en fut revêtu, il fe 
fnit à genoqx devant l'Archevêque & reçuç 
les deux dernières Onctions aux deux mains 
que Sa M^jçfté joignoit, pendant qu'on bé- 
nifloit les gants & l'anneau qui lyi furent 
préfentés par l'Archevêque. 

Ce Prélat prit fur l'Autel le Sceptre 
#c la Main de Juftice, Se nut l'un dans 
Ja main droite du Roi & l'autre dans la 
gauchç. Auffitôc le Chancelier ayant ap- 
pelé le? 4ou?e Pairs , félon leur rang % 
l'Archevêque prit fur l'Autel la Couronne 
de Charlemagne & , après en avoir fait 
la bénédiction , il s'approcha du Roi pour 
1? mettre (ut la tête de Sa Majefté. 

Ç* ? S T LE MOMENT EXPRIMÉ 

bans le Tableau. 

L e fond repréfente le Maître-Autel êè 
la tribune occupée p^r la mufique , félon 
}e point de vue ; le Choeur du côté de TÉvan-. 
gile parpît prefque dans toute fôn étendue j 
$ plus raçourci du côté de TEpitre, 



* 
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DU SEPTIÈME TABLEAU. \6y 

L'Archevêque , le dos tourné au Maître- 
Autel , tient la Couronne de Charlemagne. 
Les Pairs Laïques du côté de l'Évangile & 
les Pairs Eccléfiaftiques du côté de TÉpitre 
font debout & fè préparent à porter tous 
enfemble la main à la Couronne, lor£ 
qu'elle fera &r la tête de Sa Majefté. 

Derrière les Pairs Laïques font aflis les 
trois Maréchaux de France , & auprès d'eux, 
lesMiniftres & Secrétaires d'État, les Sei- 
gneurs & les principaux Officiers de S a 
Majesté. 

Derrière les Pairs Eccléfiaftiques , font 
aflis en leur rang , le Cardinal de Luynes, 
les Évêques, les Abbés, les Confeillers 
d'Etat , les Maîtres des Requêtes & les Se- 
crétaires du Roi. 

On voit du côté de l'Epitre , dans la 
milieu du fàn&uaire, auprès du fauteuil 
Se du prié -Dieu du Roi, le Capitaine des 
Gardes Ecoflbis , le Grand Ecuyer & la 
Capitaine des Cent-Suiflès. 

L 4 
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Du côté de l'Evangile , au milieu du 
ïànétuaire , l'autre Capitaine des Gardes. 

Au bas des dégrés du (ànétuaire , le 
Connétable aflis ; à fès côtés, les deux Huif- 
fiers de la Chambre , debout. 

On voit après le Connétable , le Chan- 
celier aflis ; derrière lui , les quatre grands 
Officiers fur la même forme. 

Au bas des dégrés du fànéhiaire font poftés 
les Gardes Ecoflbis ; & vers les ftalles des 
Chanoines , les Héraults-d'Armes. 

Les Chanoines du la Métropole dans les 
hautes & baflès ftalles. Les quatre premières 
hautes ftalles du côté de l'Epitre font occu- 
pées par les quatre Chevaliers de l'Ordre du 
Saint>Efprit qui doivent porter les offrandes. 

Les quatre premières hautes ftalles du 
coté de l'Evangile , font occupées par les 
quatre Seigneurs otages, & les quatre baf- 
fes ftalles au - deflôus par leurs Ecuyers qui 
tiennent en main leurs bannières. 

Au-devant du tableau paroît un Aide 
des cérémonies. 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

Qui zéponSent au STaêfeau représentant 

LE ROI CONDUIT AU TRONE. 

Pour exprimer le moment de la Céré- 
monie , qu'on appelle communément l'I n- 
TRONiSATiON,ona repréfenté la France 
qui va fe placer iur un Trône élevé entre 
deux colonnes fous un pavillon que des 
Génies tiennent fufpendu. Un trait de lu- 



i 7 o EXPLICATION, &c. 

» 

mière qui defcend Cm ce Trône & qui Té- 
claire des plus vifs rayons eft le fymbole 
de la Gloire & des faveur fingulieres que 
le Ciel y attache. La Religion & la Juftice, 
reconnoiflàbles Tune & l'autre à leurs attri- 
buts , en viennent faire l'appui & fembienc 
annoncer aux Peuples emprefles tout ce 
qu ils doivent attendre du Prince qui vient 
le remplir fous de û heureux au/pices. 




Digitized by Google 



i 7 x 



DESCRIPTION 

PU SEPTIÈME TABLEAU 

REPRESENTANT 

LE ROI CONDUIT AU TRONE. 

e Roi, ayant été couronné de la cou-* 
ronne de Charlemagne y l'Archevêque % 
tenant Sa Majesté par le bras droit* 
la conduifît au Trône préparé au milieu 
du Jubé, 

c*est le moment exprimé 
dans le Tableau. 

■ 

L e fond repréfente le Maître - Autel , 
Se derrière le Maître-Autel fc* tribune où 
la Mufique du Roi eft pfacfo 




■ 



Digitized by Google 



X72 DESCRIPTION 

On voit aux deux côté les deux prin- 
cipales tribunes qui avoient été élevées ; 
celle du côté de l'Epître où font la 
Reine , Madame , Madame Clotilde , Ma- 
dame Eiifabeth, & celle du côté de l'Evan- 
gile où font les Ambaffodeurs : près de 
cette dernière tribune paroît le pavillon 
du confeflîojinal du Roi. 

Au bas des degrés de l'Autel , le Roi 
vétu de tous les ornemens Royaux , ayant 
la Couronne fur la tête , tenant le Scep- 
tre de la main droite , & de la gauche , 
la Main de Juftice , commence à marcher 
pour aller au Trône. Sa Majesté eft pré- 
cédée du Connétable qui tient à la main 
1 epée de Charlemagne. 

Le Cardinal de Luynes, les Arche- 
vêques, les Evêques & les autres perfonnes 
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DU SEPTIÈME TABLEAU. 175 

placées près du banc des Pairs Ecclé- 
jfiaftiques ; les Jflaréchaux de France ; les 
Miniftres , les Secrétaires d'Etat , les Sei- 
gneurs Se principaux Officiers placés près 
du banc des Pairs Laïques , y font toujours 
dans le même ordre. 

Au-devant du tableau , vers les degrés 
du Sanéhiaire , du côté de l'Evangile , eft 
le Grand-Maître des Cérémonies pi ^cédant 
les Pairs Laïques ; &, du côté de TEpître, 
le Maître des Cérémonies précédant les 
Pairs Eccléfiaftiques. 

Au bas du tableau , vers les deux ex- 
trémités , font les deux Huifliers [de la 
Chambre qui doivent marcher aux côtés 
du Connétable. 

Après les Huiflîers de la Chambre , 
les Gardes EcoÛbis attendant le moment 



174 DESCRIPTION, «ce: 

que le Roi approche des degrés du Sanc- 
tuaire y pour aller prendre leurs poftes aux 
côtés de Sa Majesté & Tefcorter dans 
la marche. 
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DES FIGURÉS ALLÉGORIQUES 

k « - 

j/t té^onhcnt au 3~a£ùau représentant 
LA CÉRÉMONIE DES OFFRANDES. 

^A* la vue de la Table des pains de pro- 
pofîtion & de tout ce qu'on y plaçoic 
devant le Seigneur , la France reconnoîc 
les offrandes que fon Roi vient de pré- 
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fènter à Dieu ; & , fe tournant du coté de 
la Renommée & de l'Hiftoire, elle ap- 
prouve l'empreflèment qu'elles marquent 
déjà lune & l'autre de porter aux extré- 
mités de la terre & de tranfmettre à la 
poftérité la plus reculée les vertus de (on 
Souverain , & la Piété qui fignale les com- 
mencemens de fbn règne. 
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DESCRIPTION 

t 

DU HUITIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTA NT 

LA CÉRÉMONIE DES OFFRANDES. 

T j e Roi , précédé du Grand-Maître des 
Cérémonies & du Connétable , accompa- 
gné de T Archevêque & des deux Capitaines 
des Gardes,&fuivi du Chancelier Se des trois 
Grands-Officiers , monta dans le Jubé par 
Tefcalier pratiqué du côté de l'Evangile. 
Les Pairs Laïques l'y fuivirent par le même 
efcalier, & les Pairs Eccléliaftiques par 
Tefcalier du côté de TEpître. Les fix Gar- 
des Ecoflbis fe pofterent en haie vers le 
haut des degrés , trois de chaque côté , Se 
les fix Héraults-d'Armes de même au ba$ 
des degrés^ 

M 
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r/S DESCRIPTION 

Le Roi fut placé fur fbn Trône par l'Ar- 
chevêque, qui , après avoir ôté fa mître & 
fût une profonde révérence, eut l'honneur 
*îe baifer Sa Majesté; les autres Pairs 
Eccléfiaftiques 8c les Pairs Laïques y furent 
admis de même , difànt : Que le Roi vive 
jttôrneLlemenu Alors les acclamations fè fi- 
xent entendre dans toute TEglifè : les trom- 
pettes & les autres inftrumens fè joignirent 
aux acclamations. Les Héraults-d* Armes 
diftribuerent dans le Chœur & dans la Nef 
les médailles frappées pour la Cérémonie. 
L'Archevêque defeendit du Jubé pour aller 
célébrer la grand'-mefle. Après que l'Evan- 
gile fut chanté , l'Evêque de Senlis , pre- 
mier Amônier du Roi , faifant les fondions 
de Grand-Aumônier, qu'accompagnoient 
.ÏEvêque de Soiflbns , Diacre , & un Cha- 
noine , Diacre , vint préfènter au Roi le 
livre des Evangiles à baifer ; après quoi , il 
le remit «ntre les mains de l'Evêque de 

Sd&OBS. 
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Dans le même tems , les quatre Cheva- 
liers du Saint-Efprit nommés pour porter 
les offrandes fe levèrent de leurs places pout 
aller au Jubé. 

C'est le moment exprimé 
dans le Tableau. 

L e fond repréfente dans l'éloignemenc 
la Nef de i'Eglife , & fur le devant le Jubé 
& les deux cotés du Chœur. 

On voit le Roi fur fon Trône , au-deflîis 
duquel eft un dais placé entre quatre co- 
lonnes. Le fond du Trône eft à jour pour 
laifïer voir Sa Majesté au Public dans 
la Nef. Les deux Capitaines des Gardes de- 
bout à fes deux côtés ; les Pairs Eccléfiaf- 
tiques alfis à la droite du Trône, & les Pairs 
Laïques alfis à la gauche. 

Au devant du Trône , près de l'appui 
du Jubé eft le Connétable ; à la droits 

Ma 



îSo DESCRIPTION 

*ïti Connétable , le Chancelier ; & à k 
fauche , le grand Maître ; entre eux & le 
Trône, fur -des fiéges féparés^ le grand 
Chambellan à droite , & le premier Gen- 
tilhomme de la Chambre & le grand Maî- 
xre de la garde-robe à gauche. 

Au côté du Jubé, à la droite du Roi, 
cft un Autel où un Chapelain de Sa Ma- 
jeïlé célèbre une meïïè "baflè ; de l'autre 
côté du Jubé , contre le mur à la gauche 
du Roij eil aflis le grand Ecuyer. 

Xes places du Chœur & du Sanéhiaire 
font remplies des deux côtés par les per- 
lonnes nommées dans les précédentes de£ 
^crîptîons. Le Chantre & le fous-Chantre 
çaroiflent debout., au bas des dégrés du 
Jubé , leur bâton à la main. 

Les quatre Chevaliers du Saint - Efpric 
font vers le milieu du Choeur, prêts à mar- 
cher deux à deux vers le Roi & portent 



— 
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les offrandes : le Maréchal de Monchy porter 
le vin dans un va(e doré , le Maréchal de 
Muy un pain d'argent , le Comte du Cha- 
telêt un pain d'or , & le Marquis de Poyanne- 
une bourfe pleine de pièces d'or deftinées 
aux offrandes. Ils font conduits par leGrand- 
Maître & par le Maître des Cérémonies r 
l'Aide des cérémonies eft déjà fur l'efcaliec 
par lequel les quatre Chevaliers doivent 
monter au Jubé, 

Au devant du tableau , paroit le Maître- 
Autel.L'Archevêque,le vifàge tourné vers 
le Roi , eft affis entre les deux Evêques 
Diacre & fous-Liacre* 

Près de l'Autel du côté de ''Epître:, font 
debout les quatre autres Lvcques AlTiftaas ; 
derrière eux , le grand Prieur & le Tré- 
forrier de l'Abbaye de Saint- Remi. 

Du côté de l'Evangile font les deux Chas- 
noines afliftans ; & derrière eux > les trois. 
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Religieux de l'Abbaye de Saint -Denys, 
& près deux , fur les dégrés de l'Autel , on 
Voit une crédence fur laquelle font pofés 
la Couronne de Charlemagne & le pre- 
mier habillement du Roi, 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

Qui tt^onbcKt au £Ta€£eau zcpze^erttcnitr 

LE FESTIN ROYAL- 

Un fpacieux appartement, dans TequeE 
on voit un buffet dreffë & richement or- 
né, fait allez connoître que le lieu eft pré- 
paré pour un feftin ; & , ce qui achève der. 
le marquer , c'eft la France repréfentée a£- 
fjfe & recevant la Déeflê de l'Abondance: 
qui vient répandre des fruits à fes pieds^ 

M4 
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Cette Divinité eft conduite par un Génie 
tenant le bâton fleurdelifé du Grand-Maî- 
tre de la Maifon du Roi & fiiivi de trois 
autres qui portent , l'un la buire , l'autre 
la grande nef & le troifieme la coupe ; & , 
pour exprimer encore la bonté du Prince 
qui daigne oublier la diftance qui eft entre 
lui Se fes fiijets pour leur faire l'honneur 
de manger avec eux , la France remet fbn 
Sceptre entre les mains des Grâces qui foat 
auprès d'Elle. 
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DESCRIPTION 

DU NEUVIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 

LE FESTIN ROYAL; 

L E Roi, étant rentré^ dans fà chambre ; 
s'y repofa quelques momens & après que 
le Prince de Soubife faifànt les fondions 
de Grand-Maître fut venu dire à Sa Ma* 
jefté qu'elle étoit fèrvie , la marche com- 
mença pour aller au Feftin Royal. Le Ma- 
réchal de Contades , portant la Couronne , 
marchoit entre les Maréchaux de Broglie 
& de Nicolaï devant le Connétable, Quand 
le Roi fut arrivé dans la falle où le feftin étoit 
préparé, V Archevêque bénit les viandes, 
& Sa Majefté , ayant dépofé le Sceptre & 
la Main de Juftice entre les mains des Ma- 
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DESCRIPTION 

récbaux de Broglie & de Nicolaï $ £c mis 
à table. 

* 

c'jkst le moment exprimé 
dans le Tableau, 

Le fond repréfeate trois faces de la gran- 
de fàlle du Palais: dans la face du milieu , 
au • de/lus de la cheminée , paroît un dais 
dont le doffier eft femé de Fleurs-de-lys & 
orné des armes de France & de Navarre. 
Sous ce dais eft la table du Roi pofée fur 
une cftrade élevée de quatre marches & 
couverte d'un tapis. 

Le Roi eft à table aflîs dans un fauteuil* 
ayant à fa droite Monsieur & à fa 
gauche Monfeigneur le Comte d'Artois. 
Les deux Capitaines de fes Gardes font 
debout à fes côtés , & au milieu , derrière 
le fauteuil de Sa Majefté, le Prince de 
Soubife. 

Devant la table du Roi eft le Conné« 
table tenant lepée nue à la main ; les deux 
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Huilîîers de la Chambre font derrière lui. 
i A la droite du Roi paroît le Grand-Maître , 

le bâton élevé. 

Du même côté , au bas de la table , 
où la Couronne de Charlemagne eft dé- 
pofée, en voit le Maréchal de Contades. 

A l'autre bout de la table , où font dépo- 
fés le Sceptre & la main de Jullice , on voit 
les Maréchaux de Broglie & de Nicolaï. 

Au - devant de la table du même côté t 
font le Duc de Cofïë , le Marquis de 
Verneuil , le Marquis de la Chenaye , fai- 
lànt leurs charges de Grand- Pannetier , 
Echanfon & Ecuyer - Tranchant. 

Les autres perfonnes qui paroiflènt der- 
rière, font des Officiers du Roi. 

On voit les fîx gardes Ecoflbis poftés 
de file for Teftrade , trois de chaque côté. 

Dans l'angle de la falle , for Teftrade à 
gauche du Roi, eft un tribune où lof* 
voit la Reine & Madame , Madame Clfr* 
tilde • & Madame Elilàbeth. 
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Au bas de l'eftrade font placés quatre 
tables féparées , deux de chaque côté. 

A la droite de l'eftrade , la table où les 
fîx Pairs Eccléfiaftiques font aflîs tous en 
chappe & en mître , & de l'autre côté de 
la table, les Evêques deSoifîons , d'Amiens 
& de Senlis foflfragans de l'Archevêque 
de Reims en camail & en Rochet. 

On voit derrière l'Archevêque deux Cha- 
noines en chappe , & devant lui deux Ec- 
cléfiaftiques en forplis tenant la croix Se 
la crofle. 

A la gauche de l'eftrade, eft la table 
où font aflîs les autres Pairs Laïques. 

La féconde table du côté des Pairs Ec- 
cléfiaftiques eft celle des Ambaflàdeurs où 
font aflis le Nonce du Pape , ï Ambaflàdeur 
de l'Empire , l'Ambaflàdeur d'Efpagne , 
V Ambafladeur de Naples, l'Ambaflàdeur de 
Venifo , l'Ambaflàdeur de Hollande , âc 
l'Ambaflàdeur de Malte; yis à-vis les Am- 
baflàdeurs , le Garde-des - Sceaux fajfant 
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les fonétions de Chancelier de France , Se 
enfaite MM. de Lalive de la Briche, & de 
Tolozan , Introducteurs des Ambafladeurs. 

La féconde table après les Pairs Laïques, 
eft celle des Officiers Se des Chevaliers 
de l'Ordre du Saint-Efprit. Le Grand Cham- 
bellan occupe la première place ; le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre occupe 
la féconde place , le Grand-Maître de la 
Garde-de-Robe la troiCeme ; enfui te font 
les quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint- 
Elprit. 

Toutes les perfbnhes qui paroiflênt de- 
bout autour de ces quatre tables, font des 
Officiers du Corps de Ville de Reims qui 
ont' droit de fervir au Feftin Royal. 

Dans le milieu du tableau , au bas des 
dégrés de l'eftrade , eft le Comte d'Efcars 
premier Maître d'Hôtel, fon bâton à la main : 
à fes côtés font rangés les douze Maîtres 
d'Hôtel, fix en haie de chaque côté. Après 



ipo DESCRIPTION, &c. 

les Maîtres d'Hôtel font les Héraults- d'Ar- 
mes , les tambours , hautbois & trompettes 
auffi rangés en haie de part & d'autre. 

Dans le milieu du tableau, un peu fur 
le devant , font le Grand-Maître des Céré- 
monies , à droite , & le Maître des Cérémo- 
nies ; à gauche , les Gentilhommes & Offi- 
ciers qui vont fervir la table de Sa Majefté. 
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J OU R N A L 

HISTORIQUE 

DU SACRE ET DU COURONNEMENT 

DE LOUIS XVI, 

ROI DE FRANCE. 

JDipuis un an que Louis XVI eft monté fur le TrAne, 
où régnent avec lui la juftice & la bienfaifance , il femble 
tju il manquoit encore à Ci véritable gloire de rece v où 

t A 



a Jovnai Historique du Sacre 

fa douronne des mains de la Religion ; & au bonheur de 
les Peuples , de lui donner , dans cette grande occafîon 9 
es témoignages les plus fîncères & les plus expreÛits de 
leur amour & de leur fidélité. 

L'époque , fi fort defirée & à jamais mémorable de 
cette pompeufe cérémonie du Sacre de Sa Majefté , étant 
£xée au Dimanche onze Juin 1775', tous les talens & le goût 
-des plus habiles Artiftes furent mis aufli-tôt en a&ion pat 
M. le Maréchal de Duras , premier Gentilhomme de la 
Chambre du Roi, en exercice , dont le zele éclairé fe 
porte avec tant d'activité à tout ce qui peut intérefïèr le 
iien de foi fervice & l'honneur de fa place. Ça été fous 
la conduite de MPapillon de la Ferté , Intendant & Con- 
trôleur-Général de l'Argenterie, Menus-Plaifirs & Affaires 
<ie te Chambre du Roi, que des Artiftes diflingués ont exé- 
cuté, avec autant de fuccès que d'intelligence , toutes les 
décorations qui ont fervi à rehauiïèr l'éclat furprenant 
•de cette admirable fete , célébrée dans l'Eglife Métro- 
politaine de Reims Ça). 

. 

(a) Les. antiquités de cette Ville, dit Dom Coutans, 
"Bésé ii#in de la Congrégation de Saint - Maur , qui vienc 
«le pu lier une Defcripticm Hiprkue tf Typographique Je lag^andô 
route de Par'r i Reims , fcc. les reftes des diflférens monumens, 
les dénominations de quelques-unes de fes portes, tout an- 
nonce ton ancienneté & fa grandeur. EUe^ft lîtuée dans une 
p 1 : re agréable que la rivière de Vefle arrofe du côté de la 
^orte de ?*ris. Des lim origine » on regardoit Reims comme 
ia Capita e de la Gaule Belgique. Si cet e Ville eft célèbre 
l«r Ion antiquité , clic oc l'cft pas moins par le Baptême de 
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départ du Ror. 

Le Lundi $• de Juin , le Roi partit de Verfailles avec 
la Reine , Monfieur , Madame , & Monfeigneur le Comte 
d'Artois , pour fe rendre à Compiegne , où Madame 



Clovis que Saint-Remi, quinzième Succcfleur de Saint Sixte; 
premier Evêque, lui adminiftra le jour de Noël ,496, & qu'il 
facra Roi avec l'huile d'une phiole que l' Hilton e nous die 
être defeenduc miraculeufement du Ciel pour ce fujet. Saint- 
Rerai mourut au mois de Janvier, vers l'an $35. L'Abbaye de 
fon nom conferve Ton corps tout entier dans une Chiffe. 

Depuis le Couronnement de Louis VII > dit le Jeune , fait 
à Reims , tous les Rois les fucce fleurs y ont été facrés , fi on 
en excepte Henri IV , lequel , à caufe des troubles qui agité* 
rent le commencement de fon règne , fut fàcré à Chartres avec 
l'huile fainte qui cft en dépôt dans l'Abbaye de Marmoutier. 

Le Siège Archicpifcopal de l'Eglifede Reims eft le plus illuftré 
du Royaume. Le Prélat qui l'occupe jouit des titres de pre- 
mier Duc & Pair Eccléfîaftique. Il eft Primat de la Gaule Bel* 
gique & Légat né de l'Eglife Romaine. Depuis S. Sixte ju(~ 
qu'à M. le Cardinal de la Roche- Aymon , qui gouverne aujour- 
d'hui ce Dioccte , on compte oe Archevêques. 

L'Eglife Métropolitaine eft d'un gothique admirable. Son * 
portail a, de tout tems, excité l'attention des curieux. L'inté- 
rieur de cgtte grande Eglife doit fon cmbelliirement à Jean Go- 
dinot, qui en étoit Chanoine» & qui y dépenlâ des fommes 
immenfes. Le Chapitre eft très-nombreux. 

Il y a à Reims deux Abbayes célèbres de Bénédictins , l'une 
cft Saint-Remi & l'autre Saint-Nicaife. C'eft dans l'Eg'ife de 
la première de ces Abbayes qu'eft dépofee la Sainte Ampoule 
qui contient l'huile qui fert à facrer nos Rois. Cette phiole 
précieufç cft ccnfcrvçc dans le tombeau même de Saint Remi. 

Ai) 
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O.otflde & Madame Elifabeth l'avoient précédé. Sa Ma- 
jefté y eft reftée jufqu au Jeudi 8 qu elle en eft repartie 
pour aller coucher à Fifmes , petite Ville diftante de fix 
lieues de celle de Reims. 

Le Mercredi 7 fur les fix heures du foir , M. le Duc 
de Bourbon , Gouverneur & Commandant de Cham- 
pagne , arriva à Reims où il fut reçu à la Forte du 
Tauxbourg de Vefle , au bruit du canon , par une partie 
confidérable de la Bourgeoifie qui étoit fous les armes. 
Les Officiers Municipaux, ayant à leur tête M. Rouillé 
d'Orfeuil , Intendant de la Province , complimentèrent 
le Prince. 

Le même jour, M. Papillon de la Ferté préfenta au 
Chapitre de Reims , de la part du Roi , un fuperbe 
ornement de drap d'argent , les orfrois en or , rebrodés 
& ornés de coques de Perles fines , avec franges & mo- 
lettes d'or , & aux Armes de France & de Navarre. Ce 
magnifique ornement confifte en une Chafuble, quinze 
Tuniques , dix Chappes , neuf Etoles , feize Manipules 9 
«ne Bourfe, un Voile, vingt neuf pâlies, ving-huit 
Poignets , quinze Collets , dix Tuniques & dix Chappes 
<TEnfans-de- Chœur , la couverture de l'Autel en étoffe 
d'argent avec franges d'or, trois tapis cache-gradins en étoffe 
«l'argent avec molettes «for ; trois autres Tapis , dont l'un 
îpour l'Epître , l'autre pour l'Evangile , & le troifîème 

pouT le Célébrant , tous d'étoffe d'argent , ornés de 
molettes Se franges 4*or, avec les Armes de France & 
de Navarre en broderie d'or; deux Couffins d'Autel en 
étoffe d'argent; trois Tavoïoles de fatin blanc, brodées 
or, à deux envers, dont une pour la communion 
du Roi » une poui le çalice , & l'autre pour le Saint 
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chrême ; quatre Tavoïoles de damas cramoifi pour les 
offrandes , ornées de réfeaux d'or ; trois Tapis de velours- 
violet , avec leurs foubafiement femés de fleurs-de-lys d'or^ 
dont un pour les préfens du Roi, & les deux autres: 
pour les crédences de l'Autel ; & une Tenture de laChaite. 
du Prédicateur, compofée d'un doffier, de trois pentes,, 
ciel & devant de cuve; Te tout de veîours viofet à 
franges d'or , & femé de fleurs- de-lys d'or , & généra- 
lement toutes les Aubes , Amiâs , Ceintures , Nappes det 
communion du Roi , Tour de Chaire du Prédicateur,. 
Nappes d'Autel , de Crédence , &c. &c. ,1e tout garai 
dentelles» 

Enfuite M. de la Ferté fe rendit à l'Abbaye de Sain t- 
Remi, où il remit au Grand-Prieur , de la part du Roi, le 
Dais qui devoit fervir au tranfport de la fainte Ampoule». 

M. de la Ferté alla pareillement, de la part du Roi,, 
remettre, fuivant Tufage , à Saint-Marcoul , un Ornement 
de damas verd aux Aimes de France & de Navarre , en 
broderie d'or, compofé d'une Chafuble, de deux Tuni- 
ques , avec une Etole & le Manipule; d'un Devant d'Au- 
tel & Couflins , ainfi que des Aubes , Ceintures , Amicls». 
Nappes d'Autel & de Communion , garnies de dentelles.. 

Le lendemain Jeudi , vers les onze heures du matin. , % 
le Corps Municipal de la ville de Reims alla au-devant 
de Madame Clotilde & de Madame £lifabeth , qu'ils eiv~ 
reat Fhonneur de recevoir , au bruit de l'artillerie, à 1* 
porte du Fauxboug de Vefle. Ces Princeûes-, qui atti- 
rèrent les regards emprefles d'un Peuple nombreux , ru-^ 
rent conduites à l'Abbaye de Saint- Pierre- aux-Dames^ 
où elles ont demeuré pendant leur féjour à Reims» 
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Le Vendredi 9 Juin , la Reine & Madame arrivèrent 
incognito , à une heure du matin. Sa Majeftc defcendic 
au Palais Àrchiépifcopal , & Madame , à l'Hôtel de Ma- 
dame la Préfidente Roger, rue de l'Oignon , que l'on 
avoit meublé des meubles de la Couronne. 

Entrée du Roi a Reims. 

Ce même jour , qui étoit celui ou le Roi devoit faire 
fon entrée folemnelle dans la ville de Reims , toutes les 
avenues qui conduifent au Fauxbourg de Vefle étoient 
couvertes d'un Peuple immenfe. Les Gardes Françoifes 
& SuûTes étoient rangées en haie depuis l'Eglife de Notre- 
Dame jufqu'à la porte. Les Gardes à pied de M. le Du* 
de Bourbon & fesSiiiilesHallebardiers occupoient,des deux 
côtés , le Pont qui eft au-de-Ià des murs de la Ville. Six 
Compagnies de la Milice Bourgeoife bordoient , depuis 
ce Pont , les deux côtés du Fauxbourg jufqu'à Saint- 
Eloy. La Compagnie des Àrquebufîers étoit poftée en 
avant dans la campagne fur le bord du grand chemin, 
à un demi-quart de lieue. 

A une heure après midi , les Officiers Municipaux , 
vêtus d'un habit noir , avec le manteau & le rabat , ayant 
chacun une fleur-de-lys brodée en or (ur leur habit, 
précédés des Hoquetons de la Garde, du Lieutenant 
des Habitans , tous en uniforme , l'épée nue à la main, 
ayant deux Trompettes à leur tête , & de huit Sergens 
de la Fortereflè, revêtus de leur cafâque, portant leurs 
baguettes, & tous à cheval , partirent de l'Hôtel-de-Ville, 
& fe rendirent à une demi - lieue de la Ville , vis-à-vis 
le village de Tir.queux où M. le Duc de Bourbon» 
pouvernepr de Champagne , M. le Marquis d'Ecquevilly, 
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Lieutenant Général de la Province au département de- 
Reims , M. Rouillé d'Orfeuil , Intendant de la Province* 
& M. le Marquis d'Ambly , Capitaine pour le Roidansi 
la ville de Reims, vinrent les joindre» 

Ce fut dans ce lieu que le Prince & MefÏÏeurs mirent 
pied à terre. Les Gardes de la Ville relièrent à cheval* 
On attendit Sa Majefté , qui arriva à quatre heures ufc 
quart, & qui monta dans fon carroflè de cérémonie^ 
qui étoit à cent pas de l'endroit où s'étoient arrêter les; 
Officiers Municipaux. L'air retentit , à l'inftant ,.. des cris 
redoublés de vive le Roi , qui furent continués , fans in* 
terruption , jufqu'à ce que Sa Majefté fut arrivée à l'E- 
glife Métropolitaine. 

Le carroflè de cérémonie s'étant mis en marche , le? 
Corps de Ville alla au - devant , & l'ayant joint , le car- 
roflè arrêta. Un Valet de pied en ouvrit la portière. M* 
le Duc de Bourbon , M. d'Êcquevilly & M. l'Intendant 
préfenterent le Corps Municipal à Sa Majefté- 

Alors , Monfieur Cocquebert , Ecuyer ,. Pré fj dent „ 
Tréforier de France au Bureau des Finances de Cham- 
pagne , & Lieutenant des Habitans , mit un genou en» 
•erre, ainfî que tous les Officiers de l'Hôtel de Ville, &: 
harangua le Roi , de la manière fuivante 
* Quel moment/ Si RE , que celui de porter aux pieJx, 
de Votre Majesté y Us très-humbles hommages & lai 
parfaite Jbumiffion d'un Peuple dont Elle fait les délices t. 
Ma faible voix, S JUS, ne peut fuffire à fes tranjports* 
& que pourrois-je y ajoûter, quand la Renommée nous. an~ 
Monce que Votre Majejlé , par le commencement dû plus 
beau règne a déjà épuifé tous les éloges ? iSallégreJJa pu* 
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bloque , les cris du cœur toujours intariffable pour le meît* 
leur des Rois, & toujours éloquent pour une orne fenfible 9 
ff auront mieux que moi le perfuader de notre amour* 

Daigne^ y S IRE , par un coup-d* œil favorable 9 meure 
ie comble à notre bonheur (*). 

Après que le compliment eût été prononcé , M. le 
Duc de Bourbon & M. d'Ecquevilly montèrent à che- 
val , & précédèrent le carrolîe de Sa Majefté , qui conti- 
nua (a marche. Aulîi-tôt M. l'Intendant» M. d'Ambly, 
& les Officiers Municipaux , traverferent le grand che- 
min derrière la voiture du Roi , pour fe rendre , par 
Tinqueux & les allées de Muire , à Saint-Eloi , première 
barrière , & y attendre Sa Majefté pour lui présenter le* 
clefs de la Ville. 

Dès que le Roi fut arrivé à quelque diftance de cet 

endroit , M. le Duc de Bourbon & M. d'Ecquevilly 

dépendirent de cheval. M. l'Intendant, M. d'Ambly , & 

le Corps de Ville s'en approchèrent, M. d'Ambly , & M. 

Coquebert, Lieutenant des Habitans , remirent chacun 

à M. îe Duc de Bourbon, une clef d'argent , ornée d'ut* 

£iund d'or. Ce Prince les préfenta à Sa Majefté , qui les 

prit & les rendit à fon Capitaine des Gardes. 

Le Roi , ayant continué fa route, entra dans la Ville 

au milieu de l'allégrelTe & des acclamations d'un Peuple 



(*) En finiflant fon Compliment, le Lieutenant des Habitans 
de la ville s'eft tourné vers le Peuple & a crié Vivb ii Roi: ce 
cri a été répété & s'eft perpétué, comme par échos, à une difc 
tance très-éloignée aux environs & jufqu'aux portes de la ville 
par la foule innombrable qui couvrait la campagne. * v 
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innombrable t au Ton des cloches de toutes les Eglifes 
& au bruit des falves de l'artillerie des remparts. Sa Ma- 
jefté écoit accompagnée des troupes de fa Maifon , qui 
étoient rangées dans Tordre fuivant. 

Un détachement des Moufquetaires & des Gendarmes 
de la Garde 1 marchoit au devant d'un carrofle du Roi , 
dans lequel étoient lesEcuyers, qui étoient précédés par 
le Vol du Cabinet. Dans le fécond carrofle, qui fuivoit, 
étoient les Grands Officiers de la Couronne : enfuite pa- 
roiflbient les Pages de la grande & de la petite Écurie , 
qui marrhoient devant le magnifique Carrofle où étoit 
Sa Majefté , accompagnée des Princes fes frères , & de 
M. le Duc d'Orléans , de M. le Duc de Chartres , de M« 
le Prince de Condé. Le Maréchal de Noailles , & le Prin- 
ce de Beauveau , Capitaines des Gardes à cheval , fe te- 
noient aux portières du carrofle. Le Maréchal Prince de 
Soubife , commandant les Gens d'Armes de la Garde , & 
M. le Comte de la Chaife , Commandant les Moufque- 
taires Gris , à la hauteur de la petite roue , à droite. 
M. le Marquis de la Roche-Dumaine , commandant les 
Chevaux-Légers , & M. le Marquis de Monboiflîer , com- 
mandant les Moufquetaires Noirs, à la hauteur de la 
petite roue , à gauche, tous quatre à cheval , le carrofle 
étoit entouré de vingt-quatre Valets-de-pied. 

Les Gardes-du-Corps^qui avoient accompagné le Roi 
dins fon voyage & les Chevaux-Légers , fuivoient le 
carrofle de Sa Majefté , que précédoient le Gouverneur & 
le Lieutenant Général de Champagne , tous deux à che- 
val. Le Grand-Maître, & le Maître des Cérémonies mar- 
choient enfuite. Le Guet des Gardes-du-Çorps , fuivi de 
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celui des Gendarmes , fermoit , avec les Officiers Muni- 
cipaux , cette pompeufe marche (a). 

La ville de Reims, empreilee de manifefter , en toute 
manière , les vifs fentimens de fon allégreflè , n'avoit point 
manqué de faire élever, fur le chemin que Sa Majefté 
devoit tenir , des monumens qui annonçaiTent t la fois l'at- 
tachement inviolable des François pour leur Souverain, 
& quelles font les vertus du Roi , qui le rendent fi cher 
à fes fujets. 

A un quart de lieue de diftance de la porte de Vefle, 
fur les côtés du chemin , étoient érigées deux fhtues de 
dix pieds de hauteur, quoiqu'aflifes fur desbafes quarrées, 
de quinze pieds , fur douze de largeur. L'une rlguroit 
la Religion , & l'autre la Juftice. On a voulu préparer 
l'entrée de Sa Majefté , difent MM. Bergeat , Vidante de 
Reims , & l'Abbé de Loches , Chanoine de PEglifè 
Métropolitaine , & dignes interprètes de Meflïeurs du 
Confeil de la Ville , par la repréfentation des vertus qui 
ont plus particulièrement fignalé fon avènement au Trône. 
La Religion étoit repréfentée tenant de la main gauche 
- la Couronne de France , qu'elle appuie fur le code (âcré 
que l'on voyoit couché fur fon genou du même côté* - 
Elle préfentoit de la main droite un rameau d'olivier, 
dont les fruits font le fymbole de l'huile fainte qui devoit 
couler fur le front de nos Rois, & les branches , celui 
de la paix dont l'Eglife fe promet de jouir toujours fous le 
Règne de notre fage & vertueux Monarque. On lifoitfur 
une des faces du focle, au-deflùs de la corniche du piédeftal : • 

(a) La Reine, Madame, Madame Clotilde & Madame Eli- 
fabeth , s'etoient rendues dans la maifon du Sicux Aodrieux , 
rue de Veile , pour y voir paucr Sa Majefté. 
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♦ 

Hue odes; .... onam fronù , Lodoice, coronam; 
Hanc amor , hanc virtus , hanc ùbi jura dabunî. 

Le fens du diftique eft rendu par les vers fuivans : 

Que! (peûacle pompeux! quel triomphe plus grandi 
Rayonnant de i'cclat de la grandeur fuprême , 
Louis vient à m^ pieds ceindre le Diadème 
Que lui donnent l'amour , Tes vertus & Ton rang, 

La Juftice étoit repréfentée tenant d'une main 1a ba- 
lance qu'elle voyoit avec fatisfa&ion dans l'équilibre le 
plus exaâ. De l'autre , elle foutenoit un faifeeau qui po- 
foit à terre , & qui étoit en partie caché par la draperie. 
Les vers qu'on Iifoit fur le focle , exprimoient fon action. 

Hinc tua , Rex , iîlinc populorum pondero jura; 
Jujla que jam premitur pondère lihra pari. 

Du Prince & des Sujets j*e partage les droits , 
LTîeureulc égalité comble mon cfpérance i 
Le Momakque chéri , qui fait régner les Loix, 
Rétablit l'équilibre & rixe la balance. 

Le bas-relief de la face du piédeftal de la Religion ,q«i 
regardoit le grand chemin , repréfentoit un lys au moment 
où il vient de recevoir la rofée , avec ces mots : 

Meliàs fpirat que nitet que. 

De ce bienfait du Ciel la bénigne influence 
Donne , en m'aftermiffant , du luftre a ma beauté , 
De mes parfums exquis répand au loin l'eflence, 
Et me fait déployer toute ma majefté. 

* 

Sur la face qui regarde le partage , Circé étoit repré- 
fentée dans une des faites de fun Palais , parée de tout 
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ce qui pouvoit ajouter à l'éclat de fa beauté. Elle étoit 
afllfe près d'une table couverte d'un riche tapis dont le 
deûln étoit le monument de fon pouvoir. Le coude appuyé 
fur la table , la main au front , fon attitude annonçoit la 
confternation. Sa coupe étoit renverfée fur la table & (à 
baguette étoit à fes pieds. On avoit voulu exprimer la fer- 
meté avec laquelle Sa Majesté, environnée de tout 
ce qui peut charmer les partions , fait s'en défendre dans 
un âge qui les rend fi impérieufes* 

Solàm nec ào£Lz veterunt focuht chrca. 

Ne crois pas , Dceflc perfide , 

Que Louis cède à ces attraits ; 
La vertu, qu'il choifir pour guide? 

Le garantira de tes traits. 

La flatterie eft l'écueil le plus ordinaire de la vertu des 
Souverains. Ceft l'eau qui baigne le pied d'un rocher , 
qui le mine , en paroiilànt s'accommoder à fa forme , 3c 
l'engloutit, L'averfîon que le Roi a fpécialement marquée 
pour les flatteurs , étoit le fujet de l'emblème de la face 
tournée du côté de la Ville. Il préfentoit un cyprès dont 
l'odeur attiroit des infectes que l'on voyoit Voltiger aur- 
près fans pouvoir fe repofer , ni l'attaquer. 

Nil vobism. 

Ennemis de celui que vous femblez aimer, 
Vou^ approchez en vain , troupe vile & perfide t 
Mon bois folide & franc, par votre elpece avide 
Ne fe laifle pas entamer. 

t 
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Louis XVI , eft né le 23 Août 175*4, à Tintant où le 
Soleil ramène Aftrée qui, après fix mois dabfence, jette 
ies premiers regards fur la terre. Cétoit pour exprimée 
cette circonftance d'un événement fi précieux , que Ton 
avoit repréfenté fur la face du piédeftal de la Juflice qui 
regarde le grand chemin , un Soleil éclairant de Tes pre- 
meirs rayon^une campagne couverte d'arbres chargés de 
fruits. La conftellation paroît fe lever avec lui. 

Sponàeo dîgna tuit ingentibus omnia cœptis. VirgiL 

Préfage fignalé des vertus de Louis, 
J'annonçai les beaux jours dont on bénit 1 aurore; 
France, vois dans les biens dont déjà tu jouis, 
Ceux dont tu dois jouir encore. 

Sur la face qui regarde le partage , on voit un Soleil qui 
parcourt , dans leur ordre , les fignes du Zodiaque. U ex~ 
primoit rattachement que Sa M&jeflé a marqué pour les] 
Loix & les Coutumes de fon Royaume. 

♦ 

Régît qui regitur. 

Je règle les faifons , je partage les jours 1 
L'Univers s'embellit de ma clarté féconde ; 
Et, fidèle à la loi qui gouverne mon cours, 
Je fuis le bienfaiteur du monde. 

Comme le rappel du Parlement eft un de ces bienfaits 
qui rendent le Roi fi cher à la Nation , c'étoit pour figu- 
gurer cet heureux événement , que l'on avoit repréfenté 
fe b 6ce * 4u çôte de b Ville , un çadwn qui reçoit b 
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lumière du Soleil que des nuages obfcurs lui avoient dé- 
robée ; avec ces mots : 

Utilitaii puhlU& rejlitutus. 

Us font panes ces jours marqués par tant d'orages, 
Où le flambeau des deux me cachoit fa clarté : 
Un fouffle bienfaifant a ehaffe les nuages $ 
11 m'a rendu ma gloire & mon utilité. 

La Ville de Reims , pour témoigner à Sa Majefté fon 
vif empreflement de le recevoir, a fait abattre la porte de 
Paris, dont l'ouverture trop étroite pouvoit gêner fon en- 
trée. Elle a voulu que la grille qui la remplace,fût, par les or- 
nemens dont elle eft décorée , un monument qui rappelle 
à jamais la glorieufe époque de fa conftru&ion. Cette 
grille eft accompagnée de deux pilaftres à bofTages en 
talut , d'ordre ruftique , terminés par une corniche & fur- 
montés d'amortiflemens qui portent des cartouches rem- 
plis par des bas-reliefs. Celui qui décore le côté de l'a- 
mortuTement qui fait face au grand chemin fur la droite , 
repréfente Numa Pompilius, recevant le bouclier du 
Ciel. La fcène fe pafle dans un lieu découvert de la fo- 
rêt d'Aricie & au moment où Numa , confterné du fléau 
qui ravageoit le berceau de l'Empire Romain , traçoit 9 
fous la didée de la Nymphe Égérie , l'ordre des céré- 
monies des facrifices expiatoires. Un coup de foudre en- 
tr ouvre le Ciel & porte fur l'autel un bouclier d'airain. 
Le Roi- Pontife eft dans une attitude qui exprime plutôt 
l'étonnement que la frayeur. La Nymphe le raflure , & , 
indiquant le bouclier , paroît lui annoncer qu'il eft un gage 
de la proteôiondu Ciel* Ce; événement fut regardé çoause 
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«ne efpèce de confécration qui fit refpe&er & craindre , 
à 1 égal des Dieux , celui qu'ils protégeoient d'une ma- 
nière fi ipéciale. 

Sacrât y facrumque metur. 

L'afliftance des Dieux eft une Egide fainte / 
Où fe brifent les traits qui menacent les Rois ; 
Elle marque leur front de cette augufte empreinte 
Qui force nos refpcéte & confacre leurs droits. 

Le bas-relief de -la face du pilaftre , à gauche , où Fort 
a repréfenté une Veftale verfant quelques gouttes d'aro- 
mates fur le foyer du feu facré , exprime l'ardent amoui 
des François pour leurs Souverains, 

bvtrïmenta dédit. Virgil. 

De l'Empire à jamais cette flamme facrée 
Doit aflurer la gloire 8c la profpérité ; 
Coulez , parfums exquis > votre elTence épurée 
Redouble fa chaleur & fon activité. 

Sur le coté du pilaftre , à droite , on voit le Génie dé 
la félicité , qui découvre à la France un médaillon de la 
Reine. Frappée de l'accord des grâces & de la majefté, 
pénétrée des vertus & des qualités de cette Augufte Prin- 
çtiflè, la France s'écrie dans les tranfports de Ton admiration : 

Quale rojœfulgeni inter fui Uîia mïxta. 

Pour exprimer, en même tems , les qualités heureufes 
«qui aflûrent le bonheur de la France & les vertus du fage 

Miniitre jui ie$ féconde fi efficacement t le çaitouçhe iuc 
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le côté de l'amortinement du pthftre gauche , qui fait 
face au partage , repréfente un efpalier chargé de fruits , 
appliqué contre un mur ancien , que des bas-reliefs in- 
diquent appartenir à un Temple de la Vertu. 

Naturœ maturat opus. 

Des peuples & dcs>tems cet appui rcfpeàté. 
Sur moi 4'un ciel propice appelle l'influence; 
Des beaux fruits que j'étale il maintient l'abondance, 
Et prefle leur maturité. 

Au milieu de la rue de Vefle s'élevoit un Arc de trionv 
phe à deux faces dédié à la Bienfaifance , cette vertu fi 
précieufe aux Rois & à l'Humanité ; il portoit fur la face 
d'entrée cette infeription : 

■s 

LUDOVICO AUGUSTO, 

Francise et Navarre re;gi Christianissimo, 
Sacra unctione inaugurando, 

In quo 

Henrici IV. Paternam indolem, 

LUDOVICI XIIL MENTEM PIAM JEQUAMQUE, 

Ludovici Magni sublimem ANIMUM, 

AVI D I LECT I S S I M I 
VlRTUTES HEROICAS SIMUL ET PACIFICAS 

M I R A M U R. 
S. T. Q R. AN. M. DCC. LXXV. 

Cet Arc de triomphe , qui étoit exécuté avec autant 
jde vérité cjuç d'iatelligençe a oflîoit une fuite d'emblèmes 

très» 
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très-exprefïîfs. Les vers fuivans avoient été faits pour le 
bulle du compartiment du milieu de la voûte. 

Héritier adoré du Trône des Bourbons» 
Tu te montres jaloux de mériter leur gloire,- 
L'auguftc bienfailànce , à côté de leurs noms , 
Vient de placer le tien au temple de Mémoire. 

Deux autels élevés , l'un à l'entrée de la rue Neuve & 
confacré à la Fidélité , l'autre placé un peu plus loin 
le long du mur de l'Hôpital , dédié à la Pitié , ce fenti- 
ment noble & généreux & qu'il eft fi doux d'éprouver 
lorfqu'on cède à fa divine impulfion , produifoient un très- 
bel effet. Le premier de ces autels préfentoit trois faces , 
ornées chacune d'une grande figure en bas-relief ; l'Au- 
torité, la Tendreue , & la Fidélité. Au-deflôus fur le 
plinthe de la bafe de cette dernière figure , on lifoit : 

Ludovico ÀUGUSTO 
Probatum multoties in populos amorem 
Sacramento asserenti, 
Applaudens, 

S. P. Q. R # 
HOCCOMMUNIS OBSEQUII, 

Peculiarisque devotionis 
Monument um 

FlDJE FIDEI, EREXIT. AN. M. DCC. LXXW 

Le choix des bas-reliefs & des infcriptions de l'autel de 
la Pitié annonçoit pareillement le zèle éclairé de M. Rouillé 
d'Orfeuil , ^ui a préûdé à ces belles décorations , la pei- 

B 
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fe&îon des Deffins de M. Doven & les talens des fleuri 
Clermont & Gautier , habiles Artiftes de la Ville de 
Reims. 

Arrivée du Roi a l'Église Métropolitaine, 

Sa Majefté paflà fous l'Arc de triomphe en traverfant 
îa grande rue du Fauxbourg de Vefle où étoient rangés 
«n haie les Gardes jufqu a la porte principale de l'Eglife 
Métropolitaine , où Sa Majefté étant arrivée , defeendit 
<ie carrofle & fut reçue par M. le Cardinal de la Roche- 
Aymon , Archevêque Duc de Reims , revêtu de fes ha- 
l>its Pontifkaux aflifté des Évêques fes fuffragans & ac- 
compagné de (on Coadjuteur. Ces Prélats étoient en chappe 
& en mitre, & les Chanoines , les Chapelains & tout le 
Clergé de l'Eglife , en chappe. 

Le Roi fe mit à genoux à la porte de l'Eglife , & , 
après que F Archevêque lui eut préfenté de Feau bénite , 
Sa Majefté baifa le livre des Evangiles que portoit un 
Chanoine en habit de Diacre s F Archevêque adrefïa au 
Roi le difeours fuivant : 

S I REy 

Successeur Je Saint Remy y foi le bonheur de 
recevoir , dans fon Eglife 9 l'Héritier de Clovis, Entre% 9 
■Sire y à Jon exemple , fous ces voûtes facrées où la Religion 
le reput ; il y venoit embrajfer la foi qu'il a tranfmife à fes 
Jwr.ejfeurs. Vous vene^ promettre de protéger cette même. 
fri^wPïwt Pères vous ont tranfmife ; il y apporta Us 
qualités rtôcejfaires pour fonder un Empire ChraUn ; vous 
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y apporte^ les vertus propres à en maintenir la. fplendeur. 
Elles font toutes renfermées dans t 'amour de V ordre , & 
V amour de V ordre efl le caradere diflinâifde V otreMajeflé: 
nous allons redoubler nos prières pour obtenu la Bénédiâion 
du Ciel fur Votre Perfonne & fur Votre Règne. Que ce 
Règne 9 Sire , fe prolonge au gré de nos defirs , & puijfent 
nos arrière ' neveux avoir encore pour Votre Majeflé les 
mêmes fentimens £ amour > de refpeâ 9 & Sobéiffanct dont 
nous fommes tous pénétrés, 

Enfuite le grand Chantre entonna un répons & le Clergé 
rentra dans le Chœur en ordre de proceflîon. Le Roi , 
marchant après les Evêques , fut conduit au prié-Dieu 
drefle au , milieu du Chccur fous un dais. Après que Ton 
eut chanté une Antienne à la Vierge & que l'Archcvê- 
que eut dit quelques Oraifons , le Te Deum fut chanté 
par les Mufïciens de la Métropole au bruit de plufïeurs 
falves de l'artillerie de la Ville. A cet inftant, M. IelWaré- 
chal de Duras , premier Gentilhomme de la Chambre , 
remit entre les mains du Roi un Ciboire d'or, riche pré- 
fent que faifoit Sa Majefté à l'Eglife .de Reims & qu'elle 
alla offrir à Dieu en le pofant fur l'autel (a). Après le 
Te Deum , l'Archevêque donna la bénédiction , & le Roi 
fe retira dans le Palais- Archiépifcopal qui étoit paré des 

(a) Ce Ciboire d'or, du poids de feize marcs , eft une pièce 
d'Orfèvrerie du meilleur goût, tant par la forme que par la 
diftribution des ornemens qui (ont analogues au fujet. On y 
voit neuf bas - reliefs > fîx fur la coupe , & trois fur le p«ed » 
qui repréfentent divers fujets de la Paftlon. La rigé eft formée 
par trois Anges , qui , fous la figure de trois adole(cens> (bu-r 
tienneni la coupe. Une Gloire de quatre Chérubins dam te* 
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plus fuperbes ameublemens de la Couronne. Sa Majeflc 

y reçut les hommages de l'Eglife de Reims , & M. l'Abbé 
«de Maurous, Prévôt du Chapitre & Abbé Commendataire 

<le r Abbaye Royale des Echalis, eut l'honneur de lui 

ftdreileT ce difcours à la téte de fa Compagnie & de lui 

préfentcr le pain, 

S IR<Ey 

Vo T X jE préfence dans ce Temple nous rappelle un des 
plus beaux jours de la Nation fur laquelle vous régne^ ; ce 
jour -eu Ctoyisy après avoir affermi les fondemens de VEm~ 
j>ire François , vint adorer le Dieu de Clotilde , & réunir 
dans fa perfonue > aux yeux de fon peuple , tous Us titres 
-de refpeâ que peuvent donner la majejlé du Trône , & Ut 
Jainteté des Autels* ' 

U n fpeftacle plus pompeux encore environne aujourd'hui 
Votre Majejlé: nous voyons autour d'Elfe, non r élite 
d'une Nation naiffante > mais V élite d'une Nation formés 
j>ar quatorze fiècles d'épreuves & de combats, par une fuc- 

nuages* d'où fortent des rayons, termine le couvercle très- 
élégamment dcflîné de cette coupe. La hauteur du Ciboire cil 
tk fcize pouces trois lignes : le diamètre de la coupe eft de fix 
.pouces trois lignes. Le Roi rit auffi préfent de deux Burettes 
*avcc le baffin de vermeil , très - richement travaillés & avec 
la âernière délicatefïe: la forme des Burettes eft dans le 
petite antique : te badin eft ovale » le tout pefant dix à onze 
marcs? les Burettes ont huit pouces fix lignes de hauteur , & 
trois pouces tjuatre lignes de dtamettre.Le baffin a quinze pou- 
ces de long &• onze pouces de large. 

Les deux Paix font de vermeil , très-ornées , & dans le même 
Aile des autres pièces, du poids d'environ trois marcs quatre onces. 
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ceffion continuelle de profpéritis , de malheurs & de triom* 
phes y & parvenue enfin au plus haut point de fjf tendeur €r 
de gloire : les Pontifes d*une Religion toute fublime , parce 
qu'elle efl toute fainte ; d % une Religion amie des Rois ^ 
parce qu'elle aime la jujîice & la paix , viennent mettre 
fous la proteâion de VOint du Seigneur leurs perjbnnes Ce- 
leurs Eglifes : Us Grands du Royaume apportent à Votre- 
Majejlé V hommage de leurs vertus , de leurs aâions a de 
celles de leurs Ancêtres , de ces fervices antiques & nom 
interrompus , qui font leur gloire & celle de la Monarchie 
un peuple paffionné pour fes Rois invoque les Benédiâions 
du Cul par les acclamations de fin amour pour le Prince 
qui le gouverne & le protège ; enfin y Sire , tous les Ordres^ 
de VÊtat contemplent avec des fentimens aV admiration y a* at— 
tendriffement & de refpeâ , un Roi jeune y & dej'a fi cher 
à fes peuples y dépofant fa Couronne au pied du Trône *i~ 
Jible de celui par qui régnent tous les Rois de la terre,, 
de celui qui feul peut envoyer aux Rois cet Efprit de Cort- 
feily de Juflice & de Bienfaifance y inébranlable appui de là 
félicité du Souverain & des fujets* 

Daigne^ agréer , Sire , au milieu de tant- aViammages: 
éminens , celui que vous offrent les Membres du Chapitre-, 
de Reims y. de leurs perjbnnes & de leurs biens ( a) -nous 
fommes François , Citoyens , Minifires d'un Temple quteJF 
celui de nos Rois & de la Nation- ± tous les fensmens^ 
tous les devoirs fe réuniffent pour nous attacher 'mviûiàhle^ 
ment à Votre Augufie Perfonne y & font les garante duc 

(a) Le Chapitre de Reims > par un très - ancien ufage > k\t 
Hommage de fes biens au Roi lors de fon Sacre , en» lui of- 
frant du pain dans une corbeille. 

*2 
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profond rejpeâ & de V entière Joumijfion que nous vouons à 
Votre Majeflé. 

Le Corps de Ville , que le Grand Maître des Céré- 
monies introduifit dans l'appartement du Roi & qui fut 
préfenté à Sa Majefté par M. Bertin , Minière & Secré- 
taire d'Etat , ayant le département de Champagne, lui 
offrit fes préfens , qui confiftoient en feize douzaines de 
bouteilles de vin , moitié rouge , moitié moufleux , & en 
trois corbeilles remplies de fruits du pays. 

Enfuite TUniverfité eut l'honneur de rendre à Sa 
M.\JESTé les mêmes refpe&s, & Monfieur l'Abbé Léa, 
Chanoine de l'Eglife de Reims , & Reâeur , fit au Roi 
cette harangue. 

Sire. 

L A Naiffance vous a placé fur le premier Trône de VU- 
ntvers : mais votre autorité fup ré me déjà établie par Us loix 
du fangy & gravée dans nos cœurs par les mains de Va- 
mour & du refpeSt , va encore être confirmée par la Reli- 
gion dans VAugufle Cérémonie de votre Sacre. Uonâion 
Jointe y qui a confacré les Clovis , les Charlemagne , les 
Saints - Louis , va rendre Votre Perfonne plus Augujle , 
plus Sainte > inviolable , V image fubfijlante de la Divinité. 
La Nation , ainfi attachée à fon Roi , par tout ce qu'Uy a 
de Viens fur la terre & dans le Ciel y dans la Nature & 
dans les loix , n oubliera jamais ce quelle lui doit d'a- 
mour y d'obéiffance & de fidélité. 

UVniverfité de Reims eft trop heureufe de pouvoir au* 
joura"hui offrir à Votre Majefte Vhcmmage de fes fen- 
timents refpeâueux. Elle ne ceffera de les infptrer à ce peu- 
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pie de jeunes fujets, qu'elle forme pour VÊgUfe & pour 
VÊtat. 

Puiffe cette Jeunejfe fe rendre digne 9 par/es ta!enr&Jè* 
heureux progrès dans la vertu , de la proteâion du meilleur- 
& du plus grand des Rots, fi digne lui-même > par fa fagejfe^ 
de régner long-tems fur le meilleur & le plus fidèle de tousz 
les peuples. 

Les Juges du Préfidial furent pareillement admis à com*- 
plimenter Sa Majefté. M. de Pouilty , leur Préfîdent 3c 
Lieutenant Général, & de l'Académie des Infcription* 
& Belles-Lettres, prononça le difcours fuivant: 

S I R E % 

Les commencemens du règne de Votre Majesté 
ont confacré ces grandes vérités qui ajfûrent la profpérki 
des États & la gloire des Rois. Tous vos Sujets ont 
été émus d'un fentiment profond de refpecl & d'admiration > 
en reconnoïjfant dans leur Monarque cette fageffe fublime- 
qui maitrife les évènemens y & fait y des Souverains, les ima- 
ges de la Divinité. Jamais de plus doux tranfports nom*: 
fignolé les premiers jours d'un Empire* Quand le deflint 
des Rois les appelle à faire le bonheur du monde r 1er 
monde entier ne doit en effet être occupé que du bonheur 
des Rois. Le rejpeâ & Vobéijfance dus à ce caraâèrcja- 
cré ne fuffifentplus alors pour acquitter les Peuples ? leur 
amour feul peut ùre un jufte dédommagement des travaux 
& des peines infépqrables d'un Trône dont le maître: ne 
refpire que pour faire des heureux. Que eu amour Jbzt 
configné dans nos fafles pour fervir dinfiruûion à tous 
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les fiêcles. Le feul nom de Henri attendrît encore tous 
l:s cœurs; votre nom, S IRE , deviendra le cri de V Hu- 
manité. Jamais cette pompeufe & fainte Cérémonie , dont 
nos yeux vont être témoins , ne fut célébrée fous de fi fa- 
vorables aufpices. L'hommage d'un Souverain adoré efi_ 
Vencens le plus digne du ciel* 

Les Officiers de TElédion participèrent au même hon- 
neur f & M. Defain, qui en eit Préfîdent, complimenta 
le Roi en ces termes» 

Sir E y 

V HO M M AGE le plus pur que vos Officiers de VÉ- 
leâion puiffent porter aux pieds de V otre Majesté 9 
efl Vafjurance refpedueufe de leur fidélité , de leur fou* 
mifjwn & de tous les fentimens qu'injpirent vos vertus 
Royales. 

Les aâes multiplies de votre bienfaifance annoncent à 
VEurope entière la gloire de votre Empire & garantirent 
à jamais le bonheur de vos Peuples. 

Le Grand-Maître des Cérémonies introduifit pareille- 
ment le Chapitre de Reims à l'Audience de la Reine, à 
qui M. l'Abbé de Maurous fit ce Compliment : 

Madame* 

L E Chapitre de Reims^après avoir affuré Votre Majefié 
de fon profond refpeSt , vous Jupplie d'agréer Vhommage 
de fes biens qu y il vous préfente comme à fa Souveraine; 
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nous rendons, Madame , celui de nos cœurs à un autre genre 
de pouvoir , à VEmpire que vous donne fur la Nation 
Franpoife Vajfemblage des vertus & des qualités brûlantes 
que le Ciel a pris plaifir à réunir dans Votre Augujîe 
Perfonne. 

Les Officiers Municipaux furent de même conduits dans 
l'appartement de la Reine , & offrirent à Sa Majefté une 
très-belle corbeille remplie de fruits du paySi M. Coc- 
quebert , Lieutenant des Habitans , luj adreûa ce difcours. 

Madame, 

Ç V/X efl doux & glorieux pour votre Ville de Reims 
de pouvoir , en faveur d*un Ji beau jour, dépojer aux 
pieds de Votre Majesté , nos très-humbles nomma* 
ges & le tribut fi légitime de nos très-profonds refpeâs ! 

Si 9 dans les tranfports de notre admiration & de notre 
amour pour nos Souverains , la fplendeur du Trône nous 
tient dans un Jilence refpeâueux ; la bienfaifance , cette 
vertu fublime des Rois , fçait près de vous en tempérer 
V éclat* Que ne m'ejl-il donné. Madame , de célébrer di- 
gnement ce précieux appanage héréditaire dans votre au- 
gufte Maifon ; & que ne devons-nous pas en attendre^ 
quand il fait le bonheur de toute la France ? 

L'Univerfité eut auffi l'honneur de rendre fes nomma» 
ges à 1a Reine. 

Le Préfidial fuivit lUniverfité , & M. de Pouilly , fon 
Préfldent, eut l'honneur de la complimenter de la ma- 
nière qui fuk: 
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Madame. 

Quand Vheureufe dejlinée de la France unit les jours 
de Votre Majesté à ceux de notre augufle Mo— 
narque y un fentiment inexprimable de joie pénétra tous les 
cœurs. Les Peuples crurent voir defcendre du Ciel la. V ertu 
même, ornée des attributs qui peuvent affurer fon empire* 
Ils prévoyaient le bonheur d'un Roi qui devoit faire celui 
de fes Sujets. Le tenu a juftifié Vexcès de nos tranjports. 
Jamais une lumière plus touchante , un jour plus pur , n'ont 
lui fur nos têtes ; jamais le Trône n'offrit aux regards 
des Nations un plus parfait affemblage de tous Us dons 
qui peuvent embellir & confoler la terre. Puiffèm nos vœux 
mus acquitter envers nos maîtres : leur gloire eft de rendre 
heureux des millions de Sujets ; la nôtre efl de fentir notre, 
bonheur & de leur en faire un jufle hommage. 

Les Officiers de PEIec"tfon furent admis enfuite à pré- 
fenter leurs profonds hommages à la Reine, & M. Defain , 
Préfident , dit : 

M A D A ME, 

Les vertus qui caraàérifent Votre MAJESTE font 
inféparables des grâces qui en font le cortège. 

Le plus profond refpeâ & la fidélité la plus épurée font % 
MADAME , les fentimens inopérables dont nous préfen- 
tonsVhommage à Votre Majesté. 
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Monfieur, précédé & fuivi de fes Gardes , alla fe 
rendre à l'Hôtel de la Préfidente Roger, qu'il a occupe 
pendant fon féjour a Reims. Monfeigneur le Comte d'Ar- 
tois, pareillement accompagné de fes Gardes, fe rendit 
rue Saint- Denys, à l'Hôtel du Marquis de Saint - Clair , 
qu'on lui avoit préparé. 

Disposition et Décorations de i/Églisk 

de Reims. 

On avoit confirait , pour le chemin du Roi , une ga- 
lerie couverte depuis la grande falle de l'Archevêché jus- 
qu'à la place devant la Métropole , de 306 pieds de lon- 
gueur fur 18 pieds de large. Cette galerie , qui étoit en 
pente douce , étoit décorée de vingt-une arcades de cha- 
que côté, peintes en marbre blanc , tant extérieurement 
qu'intérieurement , portées fur un foubaiïement peint 
aufli en marbre. La partie extérieure étoit couronnée 
d'un entablement dorique furmonté d'un focle. Les archi- 
voltes de l'intérieur de la galerie , étoient ornés de Tro- 
phées , & le plafond étoit diftribué en plates-bandes & 
panneaux, dans lefquels on avoit ajufté de grandes rofettes 
& différens ornemens. Chaque arcade étoit fermée par une 
baluftrade faite en marbre. 

Cette galerie venoit fe réunir dans le retour fur la place 
à une colonnade d'ordre dorique,de 234 pieds de longueur 
fur 21 pieds de large , qui embralToit toute la façade de 
l'Eglife , compofée de 13 entre-colonnemens & de deux 
avant-corps furmonté d'un attique formant pavillon carré 9 
& dont l'un étoit en face de la grande porte de la Métropole* 

Entre chaque colonne étoit une baluftrade à hauteur 
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du focle. Le plafond étoit divifé en plates-bandes & pan- 
neaux décorés de rofettes & de rinceaux d'ornemens. Dans 
la partie fermée des entre-colonnes , qui fe trouvoit adof- 
fée à l'Eglife & aux murs de l'Archevêché , étoient pra- 
tiquées de grandes tables fur lefquelles on avoit ajufté des 
Trophées. Dans les plafonds en vouflures des deux pa- 
villons étoient peints différens attributs analogues à la cé- 
rémonie. L'extérieur de ces pavillons étoit orné de mé- 
daillons & de guirlandes qui les lioient enfemble. Cette 
colonnade étoit couronnée d'un entablement qui portoit 
le caractère & tous tes ornemens de Tordre dorique , & ter- 
minée par un focle , qui régnoit fur toute fa longueur. 
«Toute cette décoration étoit peinte en marbre blanc veiné. 

De cette galerie le Roi entroit dans l'Eglife , dont la 
nef, jufqu'à l'entrée du Chœur , étoit fermée le long des 
piliers par des barrières à hauteur d'appui : cet intérieur 
étoit garni de chaque côté de quatre rangs de banquettes 
pour faciliter à une grande partie du public les moyens 
de voir palier le Roi avec tout fon cortège. 

Les piliers étoient revêtus des tapifferies de la Couronne*. 
A la voûte de l'Eglife étoit fufpendu un grand nombre 
de luflres garnis de lumières. 

La partie du Choeur avoit été décorée avec magnifia 
cence. De deflus les ftalles où étaient placés les Chanon 
nés , s'élevoit un foubalïèment en vouflure qui fervoit de. 
bafe à un ordre de colonnes corinthiennes qui entouroient 
le Chccur,le Sanctuaire & le Jubé. Ces colonnes,qui étoient 
de brèche violette , dont les cannelures, les bafès & les 
chapitaux étoient en or , étoient engagées d'un quart fur 
les angles des tribunes & failloient devant les piliers fur 
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un arrière -corps de marbre blanc veiné. Elles féparoient 
les tribunes qui , des deux côtés , s etendoient du Jubé au 
Sanctuaire. L entablement de cet ordre , dont toutes les 
moulures , modillons & rinceaux d'ornemens qui enrichit, 
foient la firife étoient taillés en or , & étoient furmontésd'ua 
fbcle de marbre blanc veiné. A plomb des colonnes étoient 
des grouppes d'enfans de marbre blanc portant des lu- 
mières. Toutes les tribunes étoient garnies de gradins qui 
formoient un amphithéâtre & dont le fond & les côtés 
étoient peints en marbre blanc veiné. Le devant de ces 
tribunes étoit fermé par une baluflrade de marbre blanc 
veiné de même que les ornemens des baluftres. 

Au milieu du plafond de chaque tribune étoit fufpendu 
un luftre qui portoit douze lumières. Chaque arrière-corps 
entre les colonnes étoit décoré de grandes figures en or quî 
portoient des girandoles garnies de lumières. 

Le (bubaiïement en voufliire fur lequel portoit toute cette 
' colonnade , étoit en marbre blanc veiné , orné de fortes- 
confoles à plomb de colonnes & de guirlandes en or. 

A l'entrée du Choeur on avoit confinait un jubé auquel 
on montoit par deux grands efcaliers. Ceft fur ce jubé 
qu'étoit placé le Trône du Roi , au-defliis duquel étoit un 
dais entre quatre colonnes, autour defquelles étoient re- 
trouvées des pentes de fatin violet parfemées de fleurs-de^ 
lys d'or. Le fond du Trône étoit percé à jour pour biffer 
voir le Roi au public dans la »e£ 

Les deux parties du jubé à droite & à gauche étoient 
aufli percées à jour : le foubaffement , du côté de la nef, 

étoit peint en marbre blanc veiné, enrichi de grandes tables 
ornées de fleurs-de-lys en compartimens. 

A droite & à gauche du Trône étoient placés les fiéges 

des Pairs Laïques & Ecdéûafliques, & au pied du Trône , 
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étoient ceux du Grand-Chambellan , du premier Gentil- 
homme de la Chambre & du Grand-Maître de la garde- 
robe. En avant étoit celui du Connétable , & devant le 
Connétable étoient ceux du Grand-Maître & du Garde- 
des- (beaux faifant la fonction de Chancelier. Sur le côté 
droit du Roi étoit un Autel pour dire une Mefïè baïïè. 

Le fond du Chœur étoit terminé par une partie circu- 
laire décorée de colonnes , ainfî que les parties latérales , 
êc garni de gradins en amphithéâtre. Au-devant de cet am- 
phithéâtre étoit un orcheftre pour contenir cent Muficicns. 
. Dans la croifée du Chœur étoient deux vaftes tribunes 
également décorées : celle du côté de l'Archevêché étoit 
deftinée pour la Reine, Madame, Madame Clotilde, 
Madame Élisabeth, & 'pour les Dames qui les ac- 
compagnoient. L'autre tribune vis-à-vis étoit deftinée pour 
ie Nonce du Pape & les Ambaflàdeurs. 

Derrière les ftalles des Chanoines étoient des tribunes, 
garnies de gradins en amphithéâtre. 

Tout le pourtour du Chœur, au-deflus de la décoration, 
iétoit garni des plus belles tapiflèries de la Couronne , qui 
fervoient de fond aux grouppes d'enfans de marbre por- 
iant des lumières. 

On avoit pratiqué partout des efcaliers commodes 
pour faciliter les entrées & les forties des tribunes , & on 
n'avoit rien laûTé à deûrer de ce qui pouvoit contribuer à 
la circulation & à Taifance du public. ( * ) 

(*) La Gallcrie couverte du Chemin du ROI, ainfî que les 
Décorations de l'Eglife , & autres préparatifs de cette augufte Céré- 
monie, ont été exécutés d'après les projets & les deffins de MM, 

Giraolt Se fioqvsT , Infpcteurs Généraux des Mcnus-Plaiûrs da 
ROL 
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Cérémonie de u veille du Sacre. 

Le Samedi 10 Juin après midi , Sa Majefté , accom- 
pagnée des Princes fes frères , des Princes du fang, & fuivie 
de toute fa Cour,fe rendit à TÉglife Métropolitaine pour 
affilier aux premières Vêpres du Sacre. Elle fut reçue à 
la porte de l'Églife par M. l'Archevêque en habits Pon- 
tificaux , à la tête du Chapitre , & alfiflé des Évêques de 
Soiflbns , de Laon , de Beauvais , de Châlons, de Noyon 
& d'Amiens fes fuffragans \ & alla fe placer au milieu du 
Chœur fur un prié-Dieu qui étoit drefTé fous un dais : 
les Princes fes frères & les Princes du Sang étoient à fa 
droite; & à la gauche de Sa Majefté , étoient les princi- 
paux Officiers derrière fon fauteuil. M. l'Évêque de Senlis , 
premier Aumônier du Roi , faifant les fondions de Grand- 
Aumôaier , étoit à la droite du prié-Dieu , & les Cardi- 
naux de Rochechouart & de Luynes à la gauche , en rocher 
& en camail. Les Archevêques d'Aufch ,de Rouen ,d'Aix, 
de Cambray,de Bourges , de Narbonne,de Touloufe , 
deBefançon , de Tours , l'ancien Evêque Limoges ,& les 
Evêques de Meaux , de Lodêve , de Glandêve , de Luçon , 
de Comminges , de Sifteron , de Rennes , d'Arras , de 
Montpellier , & de Tagafte , invités par le Roi à la cé- 
rémonie de fon Sacre , furent placés près de l'autel , à la 
droite ; & les places de l'autre côté étoient occupées par 
les Seigneurs de la Cour. 

L'Archevêque de Reims fe plaça dans la première 
haute Galle à droite & les Evêques de SoiflTons , de Beau- 
vais & de Noyon , occupèrent les ftalles fuivantes. L' Ar- 
chevêque de Trajanopole , Coadjuteur de Reims , fe mit 
dons la première Italie du côté gauçhe ^ & enfuit? fe pla- 
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ccrent les Evêques de Châlons & d'Amiens. Les autres 
dalles furent occupées par les Chanoines tous en chappe , 
& les baflès ftalles , par les habitués de l'Eglife. 

Tous étant à leur place , l'Archevêque entonna les Vê* 
près du jour qui furent continuées par la Mufîque du Roi 
& par celle de la Métropole. Après les Vêpres , il y eut 
un Sermon fur la cérémonie du Sacre prononcé par l'Ar- 
chevêque d'Aix , qui, dans cette grande occafion , fit en- 
core admirer fon éloquence , dont la (implicité & la majefté 
forment l'heureux caractère. 

Regnavit rex & fapiens erit & fac'ut judicîum & juftiùam 
in terrâ. Un Roi fage montera fur le Trône , il régnera 
dans la juftice & dans l'équité, 

La prédication étant finie , le Roi fortit de l'Eglife avec 
les mêmes cérémonies obfervées lorfqu'il y étoit entré. 
Sa Majefté , ayant été reconduite à l'Archevêché , fe dif- 
pofa, par la confeflion , à la fainte cérémonie du lendemain. 

CÉRÉMONIES DU SàCRE ET DU COURONNEMENT. 

- 

Le Dimanche u Juin , Fête de la Trinité, jour du 
Sacre & du Couronnement du Roi , toutes chofes étant 
difpofées pour cette augufte cérémonie , les Chanoines , 
tous en chappe , entrèrent au Chœur vers les fix heures du 
matin & fe placèrent dans les hautes (biles , à l'exception 
desquatres premières qu'ils lanTerent vuides de chaque côté. 

Les trois Religieux de l'Abbaye de Saint-Denys , favoir 
Dom P. Bouclier , Grand-Prieur , Dom Maurille Turpin , 
Tréforier, & Dom Louis la Forcade , Maître des cérémo- 
nies, qui avoient, poux obéir aux ordres du Roi, apporté, 

fuivaqj 
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fuivant l'ufage (a) 9 à Reims , les ornemens Royaux dont 
ils font les dépofitaircs , furent placés à côté de l'autel 
pour être à portée , lors du Couronnement de Sa Majefté , 
de livrer ces ornemens qui font, i°. La Couronne de Char- 
iemagne; elle eft d'or maflif enrichie de rubis & de faphirs, 
doublée d'un bonnet de fatin cramoifi brodé en or & fur- 
montée d'une fleur-de-lys d'or, chargée de trente flx perles 
orientales : 2°. Le Sceptre qui eft d'or maflif émaillé Se 
garni de perîes orientales; il a environ fix pieds de haut: 
3 0 . La main de Juftice , qui eft un bâton d'or maflif, orné 
de rubis & de perles orientales & terminé par une main 
d'ivoire ou plutôt de corne de licorne: 4, 0 . L'épée du 
même Empereur Charlemagne ; la poignée & la garde en 
font d'or, & le fourreau eft de velours violet parfemé de 
fleurs-de-lys brodées en or : 4 0 . L agrafFe qui doit atta- 
cher le manteau Royal ; elle eft en forme de lofange, 
d'or maflif, ornée de 18 rubis avec 4 pointes de diamans, 
& bordée de perles orientales : j°. Les éperons ; ils (ont 
d'or maflif & enrichis de rubis : 6*. Le Livre qui con- 
tient les Prières ufitées aux cérémonies du Sacre ; ce Livre 
eft revêtu d'argent doré & orné de cifelures. 

On commença Prime. Pendant ce tems-là l'Archevêque 
Duc de Reims arriva à l'Eglife , fe rendit dans la Sacriftie 
pour prendre fes habits Pontificaux & revint enfuite à 
l'autel. Il étoit précédé du grand-Chantre , du fous-Chan- 
tre , tenant chacun leur bâton , de l'ancien Evêque de 

(<t) M. de Rivier, Exempt des Gardes du Corps de a 
Compagnie de Noailles & deux Gardes à Cheval accompa- 
gnèrent les Oracmcns Royaux , depuis l'Abbaye de Saiot-Dcivi 
jufyft Reims ; 8c les reconduifirent 

' c 
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<ic Limoges , & de ceux de Meaux , d'Arras & de Mont-» 
'^Hler , qui chantèrent les Litanies en chappe & en mitre. 
Après ces quatre Evêques , marchoient l'Evêque d'Amiens 
fous-Diacre & l'Evêque de Soûlons , Diacre , tous deux 
en mitre, L'Archevêque de Reims venoit enfuite, aflifté 
«cle l'Archevêque de Trajanopole ,fonCoadjuteur , déCgné 
pour le fuppléer dans la cérémonie du Sacre en cas de 
fcefoin , & fuivi de deux Chanoines en chappe , deftinés 
pour les cérémonies, Lorfque T Archevêque, eut fait fa ré- 
vérence à l'Autel , il s'atfit , le vifage tourné vers le 
Chœur , dans le fauteuil qui lui avoit été préparé vis-à- 
-vis le prié-Dieu du Roi. Les Evêques de SoifTons & d'A- 
•flaîeTis Ce placèrent à fes côtés & les Evêques de Limo- 
ges, de Meaux, d'Arras & de Montpellier, prirent leurs 
places au côté droit de l'Autel. L'Evêque de Senlis , fai- 
•fent les fonctions de grand-Aumônier de France , en ro- 
cher, & après lui le Cardinal de Luynes revêtu de fa 
«happe de Cardinal , furent placée fur une forme un peu 
plus -haute ô mais un peu moins avancée que le banc des 
Pairs iLcclefïadiques. 

Les Archevêques & Evêques invités , furent placés fut 
•des formes deriieve les Pairs Eccléfîafh'ques. Après eux 
«Étoient MM. l'Abbé du Lau, nommé par le Roi à l'Ar- 
chevêché d'Arles ,& l'Abbé de Vogué, agens du Clergé. 
TA. l'Abbé de Radonviîliers Aumônier ordinaire du Roi, 
& MM. les Abbés de Narbonne, de Luberfac, nomme 
à VEvèâié de Tréguier , de Thémines , de Montagnac , 
^ Albignac, de Beaumont , de Vezins&de Caftcllar.e, An 
ïiKMiiers dequartier , occupoient un banc derrière les Arche- 
Iféqvxs & Ewcouesc ils étoient en cochet& en manteau long» 
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Les formes qui étoient au-deflbus de celles des Prélats, 
étoient occupées par MM. de la Galaifiere , Feydeau de 
IVlarville , le Pelletier de Beaupré , Bertier de Sauvigny, 
Trudaine,de Boulogne, Baftard , & Turgot , Miniftre d'E- 
tat & Contrôleur Général , tous Confeillers d'Etat; & par 
MM. Saunier , Boula de Quincy , Pouletier de la Salle, 
Doublet de Perfan , de Côte , Meulan d'j^blois , Gueau 
de Reverfeaux, Lambert , de Maupeou, Joli de Fleury, 
Bignon , Feydeau de Brou , Maîtres des'Requêtes , invités 
au Sacre , tous en robe de cérémonie. Ap ès eux, éroient 
MM. Pomyer , le Bègue , Mangot , Monchard , V.IIan- 
trois , ThTet , Secrétaires du Roi pareillement invites 
& députés de leur Compagnie. 

Les Pairs Eccléfiaftiques , en mître Se en chippe de 
drap d'or , étant arrivés , furent conduits par M. le Mar- 
quis de Dreux , Grand - Maître des Cérémonies , & fe 
placèrent fur un banc couvert d'un tapis de velours violet, 
feme de fleurs -de -lys d'or, auprès de l'Autel du côté de 
l'Epître. Ces Pairs étoient, MM. l'Evcque Duc deLaon, 
l'Evcque Duc de Langres , l'Evéque Comte de Bcauvais, 
l'Evéque Comte de Châlons & l'Evcque Comte de Noyon. 

MM. de Contades , de Broglie , de Nicolay , Maré- 
chaux de France , nommés par le Roi pour porter la 
Couronne, le Sceptre & la Main de Juftice, fe placèrent 
fur un banc derrière celui des Pain Laïques. 

MM. le Duc de la Vrilliere , Bertin , le Comte de 
Vergennes Se de Sartioe , Secrétaires d'Etat , occupèrent 
un banc féparé Se au-d iflbus de celui des trois Mare Vtaux 
de France. Les autres Maréchaux prirent leur p! ce fur 
pne forme qui étoit derrière le banc des honneurs* Sur ' 

Ca 
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3es autres formes & fur h même ligne, étoient les prin* 
•cipaux Officiers de Sa.Majefté & les Seigneurs de la Cour. 

La Reine, Madame, Madame Clotilde, Madame Eli- 
sabeth 6c les Dames qui les accompagnoient , furent 
■conduites par la grande Salle du Palais Archiépifcopal , 
•a une grande tribune élevée dans la croifée du Chœur 
au côté droit de l'Autel. 

Le Nonce du Pape & les Ambaflàdeurs de l'Empire * 
d'Efpagne , de Napies , de Sardaigne , de Portugal , do 
Suéde t de Venife, de Hollande & de Malte, furent pareil- 
lement conduits à leur tribune à gauche de l'Autel 9 
par MM. de laLive de lafiriche &Tolozan, Introducteurs» 
<jui fe placèrent auprès d'eux (ur la même ligne. Le relie de la 
tribune fut occupé parles Minières & Envoyés des diire- 
rentes Cours r & par les Princes & Seigneurs étrangers. 

Les galeries en amphithéâtre , qu'on avoit élevées entra 
les piliers des deux côtés du Chœur , étoient remplies 
«le toutes les autres perfonnes de diftin&ion (<z). 

Vers les fept heures , les Pairs Laïques fortir-ent du 
Palais Archiépifcopal & arrivèrent à l'Églife , où ils furent 
reçus par M. le Marquis de Dreux , Grand-Maître des 
Cérémonies , qui les condurlit à l'Autel , où ils firent les 
révérences qui font d'ufage. Ils allèrent enfuite fe placer 
fur la forme qui leur étoit deftirrée du côté de l'Evangile, 
couverte de même que celle des Pairs Eccléfiaftiques. 

( a ) Quatre Députés de l*Hôtel-de-Ville de Reims furent ad- 
mis à entrer dans le Chœur, où ils prirent leur* places fur un 
banc qui leur avoit été deftiné du côté de l'Evangile» au- 
defious des premières dalles des Chanoines , vers le Sanctuaire. 
Sur deux autres bancs , du côté <JcrEpitre 1 étoiciu les Députés 
àc l'Univerlité & du Fiélidial. 
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Les Pairs Laïques étoient vêtus d une vefte d'état 
(d'or. Ils avoient une ceinture d'or, & par-deflus leur 
longue vefte , un manteau Ducal de drap violet , doublé 
& bordé d'hermine , ouvert fur 1 épaule droite. L'épitoge. 
ou le collet rond, étoh au/fi bordé d'hermine. Ils avoient 
tous une couronne d'or fur un bonnet de fàtin violet. 

- Monsieur, Frère du Roi, repréfentoit le Duc de 
Bourgogne. Son fiége avoit un marche -pied plus haut 
que celui des autres Pairs. Monfeigneur le Comtï 
d'Artois repréfentoit le Duc de Normandie; Mon— 
feigneur le Duc d'Orléans , le Duc d'Aquitaine ; Mon- 
feigneur le Duc de Chartres , le Comte de Touloufe?. 
Monfeigneur le Prince de Condé , le Comte de Flandres i 
Monfeigneur le Prince de Bourbon, le Comte de Cham- 
pagne. 

Les trois Pairs qui repréfentoient les Ducs , avoient 
des couronnes Ducales , & les trois autres Pairs qui re- 
préfentoient les Comtes , portoient des couronnes de. 
Comte. Ils portoient fur leurs manteaux les colliers d& 
leurs Ordres. 

Un moment après que les Pairs Laïques eurent pris; 
leurs places , ils s'approchèrent, ainfî que les Pairs Ecclé— 
fiafiiques , de l'Archevêque Duc de Reims , & convin- 
rent , fuivant l'ulâge très- ancien , de députer l'Évéquo* 
Duc de Laon & l'Evêque Comte de Beauvais pour aller 
chercher le Roi» 

Ces deux Prélats, ayant auprès d'eux deux Enfàns de- 
Chœur en chappe , portant chacun un chandelier avec ua. 
cierge allumé , & un troifième , revêtu de même , portant 
le bénitier, fe mirent en marche, précédés du Grand- 

Ci 
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JVLître des Cérémonies. Tous les Chanoines , en chappe * 
marchoient devant en ordre de proceffion. La Mufique 
occupoit le milieu des deux files qui étoient terminées 
par le Chantre ôt le fous- Chantre. Ils panèrent par la 
galerie couverte , & étant arrivés à la Chambre <iu Roi 
qu'ils trouvèrent fermée , le Chantre y frappa de Ton 
bâton, M. le Duo de Bouillon, Grand- Chambellan , fans 
ouvrir la porte , dit : que demandez-vous ? L'Evêque de 
La on répondit: le Roi Le Grand • Chambellan répartit s 
le Roi don. Le Chantre ayant frappé , Se I^vèque demandé 
une féconde fois le Roi, le Grand- Châmbellao fit la 
même réponfe. Mais à la troifième fois , le Chantre ayant 
frappé & le Grand- Chambellan ayant répondu de même, 
l'Evêque de Laon dit : Nous demandons Louis XVI 
que D'eu mus a donné pour Roi. Auflï-tôt les portes de 
la Chambre s'ouvrirent , & le Grand-Maître des Céré- 
monies conduifît les Evêques de Laon & de Beauvais 
auprès de Sa M tjtfté , qu'ils faluèrent profondément. Il* 
étoient précédés du Chantre, du fous -Chantre & de 
l'Enfant de Choeur portant le bénitier* 

Le Roi étoit couché fur un lit de parade (a). Il étoit 



( a ) C'cft François I. qui a fait faire ce lit avec le riche 
ameublement qui l'accompagne, & qui confifte en quatre fau- 
teuil, dix-huit plians, un tapis de table» un écran & un 
dais. Cet ameublement, qu'on appelle le meuble du Sacre , parce 
qu'il ne fat qu'au Sacre des Rois > eft tout de broderie fond 
or, à grains d'or avec cartouches & tableaux en cam aveux 
rchaufles d'or, représentant divers traits de l'Hiftoire deMoïfe, 
d'après les deflins de Raphaël Urbain. Ce lit, compofé de 
trois pantes de dehors , trois pantes de dedans > de deux bonnes- 
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vêtu d'une longue camifole cramoifîe , garnie de gjîc;is; 
d'or & ouverte , ainfî que la chemife , aux endroits o& 
Sa Majeflé devoit recevoir les on&ions. Par-dciTus cette; 
camifole, le Roi avoit une longue robe d'étoffe d'argent», 
& fur fa tête une toque de velours noir , garnie dW 
cordon de di amans , d'une plume de héron fine & d'imer 
double aigrette blanche. 

L'Evcque de Laon préfenta de feau bénite à Sa Ma- 
jefté , Se récita une Oraifon. Enfuite les deux Evêques 
foulevèrent le Roi de deflus fon lit , & le conduisent 
proceflionaellement à l'Eglife dans l'ordre qui fuit x enr, 
chantant un Répons. 

Ordre de la Marche du ROI a l'Église- 

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel, apnt à »eu» 
tete M. le Marquis deSourches , commencèrent la marche 
& précédèrent le Clergé qui accompagnoit les Evéques*. 
Après le Clergé, marchoient les Cent-Suifles de la Garde 
dans leurs habits de cérémonie & commandés par M. ev 



grâces» deux cantonnie res , fond & doflier de riche broderieî: 
Tclcvéc, de trois foubafiVmens faits d*unc campane , de la cour- 
tepointe , des deux fourreaux de piliers , de broderie plate ». 
avec devifes, des trois rideaux de broderie plate, fans envers ,.. 
au Hi avec devifes , &c de quatre pommes de broderie plate v 
étoit de fepe pieds huit pouces de large > de fept pieds dtxi 
pouces de long 8c de huit pieds & demi de haut > & de forme- 
ancienne. Au mois de Septembre 17x2 , il fut hau0e & retréett 
pour iervir au Sacre du Roi Louis XV. Ce lit > qur ctt aujour- 
d'hui d'une forme plus agréable, a fut pieds de large, fept de? 
long & onze & demi de haut. 
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Duc de Cofle , (faifant la fonction de Capitaine pour M. 
le Marquis de Courtenvaux, leur Capitaine , abfent par 
maladie) habillé de drap d'argent avec un baudrier de pareille 
étoffe & brodé, un manteau noir doublé de drap d'argent Se 
garni de dentelles, ainfi que les chauffes retrou fiées & une 
toque de velours noir garnie d'un bouquet de plumes: M. de 
«Voltaire de Neufbourg & M de Salis de Samade, Lieute- 
nans des Cent-Suiffes^ vêtus d'un pourpoint & d'un manteau 
de drap d'argent & d'une toque de pareille étoffe ; les autres 
Officiers, vêtus d'habits de moire d'argent & de fatin blanc. 

Les Hautbois , les Tambours fcV les Trompettes de !a 
Chambre venoient après. Ils étoient fuivis du Sieur Bronod 
de la Haye , Chevalier , Roi d'Armes de France, du titre 
de Montjoie-Saint-Denis ,& des Sieurs de Sauzea, pre- 
mier Hérault d'Armes , du titre de Bourgogne : de 
Vauxelles , du titre de Normandie : de Wilmain d'A- 
bancourt , du titre <PAngoulcme : le Febvre des 
Cormiers , du titre de Saintonge : & de Jourdier, 
du titre de Dauphiné , tous en habit de velours 
blanc , les chauffes retrouïfées , garnies de rubans Se 
leur toque de velours blanc. Ils avoient par-demis leurs 
pourpoints, la cotte-d' Armes de velours violet, chargée 
des Armes de France en broderie & le caducée à la main. 

M. le Marquis de Dreux, Grand-Maître des Cérémo- 
nies , & M. de Nantouillet , Maître des Cérémonies , 
marchoivint enfuite. Ils étoient vêtus de pourpoints d'étoffe 
-l'argent , de chauffes retrouffées de velours noir , gar- 
nies de dentelles d'argent , avec une toque de velours 
ni ir chargée de p'umesT>l anches. Ils précédoient les Ma- 
réchaux de Mouchy , du Muy , le Comte du Châtelet 
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& le Marquis de Poyanne , Chevaliers de l'Ordre du 
Saint-Efprit , deftinés à porter les offrandes, & vêtus du 
grand manteau de l'Ordre ; fuivis de MM. de Valory , 
de Châteaubourg , de Montbrun , de Saint-Georges, de 
Sigy, du Cherray & de Guemy, Pages de la Chambre 
du Roi , vêtus de pourpoints en étoffe d'or , brodés fur 
toutes les tailles , d'une broderie à ramages cramoiûe & 
argent avec bafques & crevafîès de gros de Naples bleu 
de Roi, noeuds d'épaules brodés en or, & une ringrave 
retrouflee de gros de Naples bteu , avec bandes de ve- 
lours cramoifi brodées en or & ornées de refeaux d'or 
& bouffettes bleues & or au bas , un manteau & capot 
de velours cramoifi ornés de refeaux d'or à revers en 
gros de Naples gros bleu brodé en or & argent , bas 
blancs , toque de velours noir avec plume de héron 
noire , fouliers d'étoffe d'argent & gants blancs avec des 
franges d'or. 

Le Maréchal de Clermont-Tonnerre , repréfentant le 
Connétable , vétu comme les Pairs Laïques , avec la 
couronne de Comte , marchoit après. Il avoit à fes côtés 
les Sieurs Pallas & de la Chauverie , Huiffiers de 
quartier de la Chambre du Roi, portant leurs maflès. 
Ils étoient habillés d'un pourpoint de faûn blanc , les 
manches tailladées à plufieurs étages & la chemife bouf- 
fante par les ouvertures , ayant les hauts-de-chaufîes aulîi 
de fatin blanc , retroufles avec le manteau de pareille 
étoffe , doublé de même , les bas de foie gris de perle 
& les fouliers de velours blanc. 

Le R o i paroiflbit enfuite , ayant à fa droite l'Evéque 
de Laon & à fâ gauche l'Evcquc de Beauvais, M« le 
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Prince de Lambefc, Grand-Ecuyer de France , qui étoît 
deftine à porter la queue du manteau Royal , marchoit 
derrière le Connétable; 3c derrière Sa Majeflé , étoient r 
à droite, M. le Maréchal de Noaillcs, Capitaine des 
Gardes - du - Corps , commandant les Gardes Ecoflbis ; 
& à gauche , M. le Prince de Bauveau , Capitaine des 
Gardes de quartier ; ils étoient vêtus d'habits à manteau 
très-magnuiques. Le Roi étoit environné de fix Gardes 
Ecoflbis ou de la Manche, vécus de fatin blanc, & ayant 
leurs cottes-d'armes en .broderie par-deflus leurs habits 
& la pertuifanne à la main. 

M. de Miroménil , Garde-des-Sceaux , repréfentant le 
Chancelier, marchoit après le Roi. Il étoit vétu d*une 
foutanne de fatin cramoifi , d'un grand manteau d'écarlate 
par-deffus, avec l'épitoge retrouflée & fourrée d'hermine 9 
& avoit fur la tete le mortier de Chancelier de drap d'or 
bordé d'hermine. 

Le Prince de Soubife , faifant les fondions de Grand- 
Maître de la Maifon du Roi, portant fon bâton à la main, 
venoit enfuite , ayant à fa droite , fur la même ligne , 
M. le Duc de Bouillon , Grand- Chambellan de France» 
& à Ùl gauche , M. le Maréchal de Duras, Premier Gen- 
tilhomme de la Chambre , & M. le Duc de Liancourt , 
Grand - Maître de la Garderobe. Ils étoient tous quatre 
vêtus comme les Pairs Laïques & avoient la couronne de 
Comte fur la tête. 

Cette marche pompeufe étoit fermée par les Gardes- 
du-Corps , ayant à leur tête M. le Marquis de Pujolle , 
Lieutenant , M. le Comte de M un , Enfeigne , M. le 
Commandeur d'Avrinçourt , tous triûs de la Compa- 
gnie de Noailles, 
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Akrivée du ROI a l'Eglise, 

Le Roi ayant parte par la grande galerie , les Gardes 
de la Prévôté de l'Hôtel refièrent à la porte de l'Eglife* 
Les Cent - Suiflès formèrent une double haie entre les 
barrières , par lefquelles on traverfoit la ne£ Les Tant» 
bours , les Hautbois & les Trompettes fe placèrent entre- 
les deux efcaliers qui montoient au Jubé. 

Sa Majefté étant arrivée à l'Eglife , le Clergé s'arrêta 
s l'entrée de la nef, où l'Evêque de Beau vais dit une 
Oraifon, après laquelle le Chantre entonna lePfeaume 20% 
que continuèrent les Muficiens en faux- bourdon. Ce fut 
dans ce tems que le Roi , précédé du Clergé, entra dans 
le Chœur, accompagné des Evèques de Laon & de Beau- 
vais , & alla fe mettre à genoux au pied de l'Autel. Auffi- 
tôt l'Archevêque de Reims fe leva de fon fîége & dit une 
Oraifon. Enfuite Sa Majefté fut conduite par les mêmes Evè- 
ques au fauteuil qui étoit fous le dais au milieu du Chœur. 

Les deux Capitaines des Gardes prirent leurs places à 
la droite & à la gauche du fauteuil du Roi. Le Capitaine 
des Cent-Suiilos , qui avoit fuivi le Roi dans le Chœur, 
prit la tienne au côté droit de l'eftrade fur laquelle étoit 
Sa Majefté. Les fix Gardes Ecoffois fe placèrent plus bas 
aux deux côtés du Chœur , & les Lieutenant , Exempt 
& Enfeigne de la Compagnie des Gardes Eco (fois , reftèrent 
auprès de la porte du Chœur pour y donner les ordres ne> 
ceûaires. Ils étoient vêtus de pourpoints & manteaux de drap 
d'argent & de velours blanc , & de toques chargées de 
plumes blanches , avec des baudriers de drap d'argent* 

Le Connétable , ayant à fes côtés les deux Huiffiers 
de la Chambre portant leurs mafles , fe plaça fur. le fc'ge 
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qui lui étoh deftine* derrière le Roi & à quelque diftance» 
Le Chancelier de France prit place derrière le Conné- 
table, & à trois pieds de diftance. 

Le Grand - Maître de la Maifon du Roi , ayant foa 
bâton de commandement à la main , fe plaça f r un banc 
qui étoit derrière le Chancelier , & fur lequel le Grand- 
Chambellan de France fe mit à la droite ; le Premier 
Gentilhomme de la Chambre & le Grand- Maître de la 
Garderobe à la gauche. Le Grand -Ecuyer de France 
demeura auprès & à la droite du Roi , & les quatre Che- 
.valiers de l'Ordre du Saint- Efprit , nommés pour porter 
les offrandes , allèrent fe placer dans les quatre premières 
hautes ftalles du Chœur du côté de PEpitre. 

Chacun ayant pris fa place , l'Archevêque préfenta de 
l'eau bénite au Roi & aux perfonnes qui avoient leurs 
féances dans cette augufte cérémonie. On chanta enfuite 
le V tni Creator , après lequel les Chanoines commencè- 
rent Tierce. Cet office étant fini, la Sainte- Ampoule 
arriva à la porte de lïglife. 

Arrivés de la Sainte-Ampoule. 

Vers les fix heures & demie du matin , arrivèrent 
dans l'Eglife de T Abbaye & Archi-Monaflère de Saint- 
Rcmi, MM. le Vicomte de la Rochefoucault, le Comte 
de Talleyrand , le Marquis de Rochechouart & le Comte 
de la Roche- Aymon, envoyés par le Roi pour otages de h 
Sainte- Ampoule & la faire apporter dans l'Eglife Métro- 
politaine. Ils étoient vêtus uniformément d'habits, vertes, 
culottes & manteaux de brocard d or légèrement rayé 
en noir, le chapeau noir garni de plumes noires, le bord 
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retourné en devant, les bas blancs à fleurs brodées enr 
or , les fouliers noirs ornés de rofettes de çouleur de feu 
avec réfeaux d or. Ces quatre ôtages étoient précédés <je 
M. de Watronville , Aide des Cérémonies , en habit de 
cérémonie, & fuivis d'Ecuyers, Chevaliers de l'Ordre 
Royal & Militaire de Saint-Louis , vêtus d'habits uniformes 
écarlate , galonnés en or , portant chacun un guidon de 
taffetas blanc , chargé des Armes de France & de Na- 
varre d'un côté, & de l'autre de celles des Maifons des 
Seigneurs otages. 

Le rang que ces Seigneurs ôtages dévoient tenir en- 
tr'eux , avoit été réglé par le fort au bas des degrés du 
grand Autel. Le premier tomba à Meflire Antoine- 
Louis -François, Comte de la Roche- Aymon; le fécond 
à Meflire Jean-Louis-Roger , Marquis de Rochechouart ; 
le troifième à Meflire Jean - François , Vicomte de la 
Rochefoucault , & le quatrième à Meflire Charles-Daniel , 
Comte de Talleyrand 

Enfuite ces ôtages prêtèrent ferment fur le livre des 
Evangiles & jurèrent entre les mains du Grand - Prieur , 
en préfence des Officiers du Bailliage de Saint -Remi, 
qu'il ne feroit fait aucun tort à la Sainte-Ampoule , pour 
la confervation de laquelle ils expoferoient leur vie ; & en 
même-tems ils fe conftituerent envers l'Abbaye ès mains 
du Grand-Prieur & du Bailli de Saint- Remi, en préfence 
du Procureur - Fifcal , pleiges , cautions folidaires , & 
déclarèrent qu'ils demeureroient en otage dans l'Abbaye 
jufqu'au retour de la Sainte-Ampoule. Après le ferment 
prêté par eux , ils requirent néamoins le Grand-Prieut 
& le Bailli, qu'il leur fut permi* d'accompagner la Sainte- 
'Ampoule pouj plus grande fume* & çonjfemuon tfiçelle* 
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fous le même cautionnement : ce qui leur fut accordé 
par le Grand - Prieur , les Religieux & le Bailli , fur le 
tonfentement du Procureur - Fifcal. 

Vers les fept heures du matin , la Proceflion fe mit 
en marche dans cet ordre. Les Pères Minimes en aubes, 
précédés de leur croix. Après eux, les RR. PP. Béné- 
dictins , auili en aubes, précédés de leur croix , les Chan- 
tres tenant le Choeur en chappe , le bâton cantoral à la 
main. Au milieu étoit M. de Watronville , Aide des Cé- 
rémonies , à cheval , précédé d'un Aide-Major des Gardes 
Françoifes , aufli à cheval. 

Devant le dais, du côté droit , M. le Comte de la 
Roche- Aymon , précédé de M. de Soret , Chevalier de 
Saint - Louis , portant fon guidon , & du côté gauche, 
M. le Marquis de Rochechouart, précédé de M. Simon* 
not de Grand - Pré , Chevalier de Samt - Louis , portant fon 
guidon , tous quatre i cheval. Enfuite paroiflbit le dais 
porté , favoir , le bâton de devant à gauche , par Charles- 
Jean-Baptifte- Alexandre Deflaires, Chevalier , Seigneur 
de Gernicourt , ancien Capitaine au Régiment de Tourai- 
ne, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis, 
Baron de Souaftre : celui à droite , par M 6 . Jean-Bap- 
tîfte Pitat, Avocat eh Parlement, Bailli de Sain -Remi, 
ayant en cette qualité le droit de remplacer Louis- Alexan- 
dre , Comte d'Auger , Lieutenant-Général des Armées 
du Roi , Commandeur de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint- Louis , Baron de Neuvizy , abfent (a) : celui de 

(a) Le Bailli de l'Abbaye de Saint-Retnt eft en poffefljon 
de remplacer le Chevalier de la Sainte Ampoule ablënt , fui- 
van t les procès verbaux des Sacres de Louis XIII* de Louis 
*XIV & de louis XV, 
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(derrière à gauche, par Pierre- Alexandre, Comte d'Auger 9 
Meftre de Camp de Cavalerie , Sous-Lieutenant des Gen- 
darmes d'Orléans, Chevalier de l'Ordre Royal & Mili- 
taire de Saint - Louis , Baron de Belleftre : & celui à 
droite , par Jean-Charles Godefroy de Romance , Che- 
valier , Baron de Terrier , Lieutenant au Régiment de 
<5uycnne , tous Chevaliers, Barons de la Sainte-Ampoule, 
â caufe de leurs Seigneuries de Terrier , Belleftre , Neu- 
vizy & Souaftre (a), mouvantes & relevantes en plein 
fief de l'Abbaye de Saint - Remi. Ces quatre Chevaliers 
ctoient vêtus de leur habit de Chevalerie , qui confifte 
en un pourpoint & chauffes retrouflees de fa tin blanc, 
un manteau de fatin noir doublé de fatin blanc, la Croix 
<le Chevalier de la Sainte- Ampoule , brodée en or & en 
argent , fur le côté gauche du pourpoint & du manteau, 
un chapeau couvert de fatin blanc , garni d'un bouquet 
de plumes noires à deux rangs , les bas & les fouliers 
blancs, avec des jarretières & des rofettes de ruban 
«oir. Ils étoient encore décorés d'une écharpe de velours 
blanc , bordée d'une frange d'argent , dont Sa Majefté 
les, avoit honorés & gratifiés. Ils portoient auflî la Croix 
d'Or de la Chevalerie , fufpendue à un large ruban de foie 
noire moirée , que le Grand -Prieur leur avoit paiTé au 
cou avant l'arrivée des Seigneurs otages. Le Bailli de Saint* 



(a) La qualité de Chevalier de la Sainte Ampoule & le 
droit de porter le dais fous lequel fe tranfporte la Sainte Am- 
poule pour le Sacre des Rois de France , font des prérogatives 
attachées aux quatre Baronnies de Terrier , Belleftre , Neuvizy 
te Souaftre : mais on ne peut en jouir qu'on ne foit Gentil- 
tomme & réellement propriétaire d'une de ces Baronnies, 
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Remi portoit l'écharpe fur fa Robe de Palais & la Croix 
de Chevalerie. 
Le dais e'toit de moire d'argent, bordé de franges d'argent. 
Il avoit été envoyé à l'Abbaye par ordre de Sa Majefté. 

Sous le dais étoit le Grand-Prieur , monté fur une ha- 
quenée blanche , couverte d'une houfTe de moire d'argent 
relevée en broderie très - riche & bordée d'une frange 
d'argent. Cette haquenée, ainfi harnachée, avoit été en- 
voyée par ordre du Roi le matin à l'Abbaye , & con- 
duite par deux Valets J de-pied , qui en tinrent les rênes 
tant en allant qu'en revenant. 

Derrière le dais, étoient les Seigneurs ôtages, favoir, 
à droite , le Vicomte de la Rochefoucauit , précédé de 
M. de Juflbn , Chevalier de S.-Louis , portant fon gui- - 
don ; & à gauche , le Comte de Talleyrand, précédé de 
M. Martinot , Chevalier de S.-Louis , portant fon guidon , 
tous quatre à cheval. 

Le Procureur - Fifcal & le Greffier du Bailliage de 
l'Abbaye, précédés des Huiflîers de la Jurifdi&ion , mar- 
choient enfuite avec les Habitans du Chêne le Populeux 9 
au nombre d'environ cinquante , qui formoient deux 
lignes aux côtés du dais , tous en uniforme verd , vertes 
& culottes blanches , ayant à leur chapeau une cocarde 
blanche , furmontée d'une petite branche de feuilles de 
chêne: ils portoient des fufils armés de bayonnettes. Leurs 
Officiers étoient à leur tête , les tambours battans & le 
drapeau déployé. Enfuite du côté droit, fur une ligne 
parallèle , qui regnoit le long de la proceffion , étoit une 
Compagnie de Grenadiers des Qardes - Françoifes , la 
bayonnette au bout du fufil , les. Officiers à la tête , 

tambour 
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tambour battant; Ce à gauche, une Compagnie de Gre- 
nadiers des Gardes SuhTes dans le même ordre. 

La proceflion étant difpofée de cette manière , fe 
mit en marche par la rue de Saint-Julien, les rues de 
la Halle , du Cerf, la rue Neuve , la rue du Bourg- 
Saint-Dcnys & celle de Sainte-Catherine , toutes tapuTies. 
Lorfqu elle fut arrivée au-devant du portail de l'Eglife 
Métropolitaine, le Grand -Prieur, les quatre Seigneurs 
étages , leurs Ecuyers , & M. de Watronvilîe , Aide des 
cérémonies, dépendirent de cheval. Le dais refta fou» 
la galerie. Les Religieux Bénédictins , les Minimes , 
& ceux qui compofoient le Clergé fe retirèrent dans la 
Chapelle de Saint- Nicolas de THotel-Dieu , pour y at- 
tendre le retour de la fainte Ampoule. Les Officiers du 
Bailliage de l'Abbaye s'y rendirent quelques infhns après. 
Enfuite le Grand- Prieur , le Tréforier de Saint-Remi , les 
quatre Seigneurs otages, leurs Ecuyers, les trois Chevalier* 
Barons , & le Bailli repréfentant le quatrième Baron, 
entrèrent dans l'Eglife, où, près de la porte du chœur, 
arriva l'Archevêque , précédé de fa croix , accom- 
pagné de fon Coadjuteur , en chappe & en mitre , & 
aflîfté des Evêques de Soiûons & d'Amiens en habits de 
Diacre & Soudiacre , pour recevoir la fainte Ampoule. 
Le Grand-Prieur , en la lui remettant entre les mains , 
lui a dit: « Monfeigneur , je remets entre vos mains ce 
* précieux tréfor envoyé du ciel au grand Saint-Rcmi 
» pour le Sacre de Clovis & des Rois fes fuccefTeurs : mais, 
y> avant , je vous fupplie , félon l'ancienne coutume , de 
» vous obliger à me la rendre après que le Sacre de no- 
p tre Roi Louis XVI fetft fait», A quoi l'Archevêque lui 

> D 
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repondît : » je reçois avec refpeft cette fainte Ampoule , 
» & vous promets , foi de Prélat , de la remettre entre 

a> vos mains , la cérémonie du Sacre achevée ». 

A I'inftant l'Archevêque rentra dans le chœur avec 

fes ufliftans , & fuivi du Grand-Prieur , du Tréforier de 

l'Abbaye , des Seigneurs otages , de leurs Écuyers , des 

Chevaliers Barons de la (âinte Ampoule , & du Bailli, 

Les quatre otages occupèrent les quatre premières folles 

hautes du côté de l'Evangile , & leurs Ecuyers ayant leur 

guidon en mains , les quatre flalles baffes devant eux. Le 

Grand - Prieur en chappe , fe plaça fur les degrés de 

l'Autel du côté de l'Epître ; & , près de lui étoit le 

Tréforier , en aube. Les trois t Chevaliers-Barons & le 

Bailli fc placèrent du même côté fur des banquettes 

pics des piliers du choeur. 

Promesses et Sekmeks du Roi. 

Lorfque l'Archevêque eut pofé la fainte Ampoule fur 
l'Autel, & que l'on eut chanté une Antienne en fon 
honneur , les Chanoines commencèrent Sexte. V Arche- 
vêque , pendant ce tems-là , alla derrière le grand Autel 
fe revêtir des ornemens pour célébrer la Méfie. Il en 
revînt précédé de douze Chanoines, procédans & afïif- 
t , dont fîx Diacres qui étoient vêtus de dalmatiques, 

' js fix Sous-Diacres , de tuniques. L'Archevêque étoit 
c; re précédé de fa crofle, & de deux Chanoines en 
. ^pe. 

* <:s Chanoines procédans & afliftans prirent place fut 
<. \ ! ,ncs derrière les quatres Evêques qui dévoient çhan» 
t< les Litanies. 
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L'Archevêque, après avoir Eût la révfrencc à l'Autel 
& au Roi , alla s 'afleoir fur fon fauteuil devant l'Autel ; & 
puis , aflifté des Evoques de 'Laon & de Beauvais , s'ap- 
procha de Sa Majeïté , & lui fit la requête fuivante , pour 
toutes les Eglifes de France : « Nous vous demandons 
» de conferver les privilèges canoniques, les droits & la 
»> jurifdiction , dont chacun de nous , & les Eglifes qui 
» nous font confiées fommes en pofTeflion , & de vous 
» charger de notre de'fenfe , comme un Roi le doit dans 
» fon Royaume à chaque Evêque , & à l'Eglife qui eft 
» commife à fes foins ». Alors le Roi , fans fe lever ce 
fon fauteuil , & la tête couverte , répondit ain/î : « Je pro- 
•> mets de conferver à chacun de vous , & aux Eglifes 
» qui vous font confiées , les privilèges canoniques , les 
i> droits & la jurifdi&ion dont vous jouiflèz , & de vous 
» protéger & défendre , autant que je le pourrai , avec le 
» fecours de Dieu, comme il cft du devoir d'un Roi 
>j dans fon Royaume de protéger chaque Evêque & VEr 
>j glife qui eft commife à fes foins ». 

Dès que le Roi eut fait cette promené , les Evêqnes 
de Laon & de Beauvais foulevcrent Sa Muie/lé de de/Tus 
fon fauteuil , & lorfqu'Elle fut de bout, ils demandèrent, 
fuivant l'ancienne formalité , aux Seigneurs a/Hftans & au 
Peuple , s'ils acceptoient Louis XVI pour leur Roi ? Le 
consentement de l'Aûemblée ayant été reçu par un ref- 
pe&ueux fïlcnce , l'Archevêque demanda au Roi le fer- 
ment du Royaume. Sa Majefté , étant aiïîfe & la této 
couverte , le prononça tout haut en Latin , & tenant 1rs 
mains fur le livre des l'Evangiles : « Je promets au nom do 
» Jéfus-Cbrift , au peuple Chrétien qui m'eft fournis , 

Da 
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» i 0 . De faire conferver en tout tems , à TEglife de Dieu i 
*> la paix par le peuple Chrétien : 2°. D'empêcher les pcr- 
Tonnes de tout rang de commettre des rapines Se des 
» iniquités de quelque nature qu'elles foient : 3°. De faire 
obferver la juftice & la miféricorde dans tous les ju^e- 
-» mens , afin que Dieu, qui eft la fource de la clémence 
•> & de la miféricorde, daigne la répandre fur moi & fur 
»> vous aufli :4°.de m'appliquer fincerement,& de tout mon 
9> pouvoir , à exterminer , de toutes les terres foumifes â 
» ma domination , les hérétiques nommément condamnés 
»» par TÉglife. Je confirme par ferment toutes les choies 
m énoncées ci-demis : qu'ainfi Dieu Se ces faints Ëvan- 
* * giles me foient en aide ». 

Après ce ferment , le Roi prononça celui de Chef 8c 
Ibuverain Grand-Maître de l'Ordre du Saint-Efprit, qui 
*ft conçu en ces termes : « Nous Louis, ^>ar la grâce de 
»> Dieu , Roi de France & de Navarre , jurons de vouons 
folemnellement en vos mains , à Dieu le créateur , de 
»> vivre & mourir en fa fainte foi & religion Catholique % 
»> Apoftolique& Romaine , comme à un bon Roitrès-chré- 
»> tien appartient , & plutôt mourir que d'y faillir ; de 
»> maintenir à jamais l'Ordre du Saint-Efprit , fondé & 
-» inftitué par le Roi Henri III, fans jamais le lauTer décheok 
amoindrir, ni diminuer, tant qu'il fera en notre pou- 
w voir; obferver les Statuts & Ordonnances dudit Ordre 
» entièrement , félon leur forme & teneur , & les faire 
»> exactement obferver par tous ceux qui font & feront 
»> après reçus audit Ordre , & par exprès ne contrevenir 
>» jamais , ni difpenfer , ou euayer de changer ou inno* 
» ver les Ihtutt irrévocables 
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Ces ftatuts portent que la grande maîtrife de l'Ordre 
fera unie à pepétuité à la Couronne de France; que* 
l'on confervera toujours le même nombre déterminé de 
Cardinaux , Prélats , Commandeurs & Officiers ; qu'il ne 
fera jamais permis de transférer la provifion des com- 
mandes , en tout ou en partie , à aucune autre ; que les 
Commandeurs & Officiers reçus ne feront point difpenfés, 
autant que cela fera poffible, de communier les jours;, 
ordonnés ; que l'on n'admettra au nombre des Comman- 
deurs & Officiers , que des Gentilshommes de trois quar- 
tiers paternels; & que tous les Chevaliers ou Comman- 
deurs feront tenus de porter toujours la croix aux ha* 
bits ordinaires, Se l'habit de l'Ordre aux jours défïgnés. 

Le Roi prêta enfuite le ferment de chef & fouverain 
Grand-Maître de l'Ordre Militaire de Saint-Louis , en ces 
9» termes: <c Nous jurons folemnellement, en vos mains, 
99 à Dieu le créateur , de maintenir à jamais l'Ordre 
os Militaire de Saint - Louis , fondé & inftitué par 
p* Louis X I V , de glorieufe mémoire , notre très-honoréT 
9> Seigneur , & par nous confirmé , fans jamais fe laiflèr 
9> décheoir, amoindrir, ni diminuer , tant qu'il fera en 
9» notre pouvoir; obferver & faire obferver les fhtuts 8C 
9» ordonnances dudit Ordre , fçavoir : le ftatut d'union; 
» dt la grande maîtrife à la Couronne de France ; celuf 
» par lequel il eft dit que tous Grands-Croix , Com- 
9» mandeurs , Chevaliers & Officiers , ne pourront être 
9» autres que Catholiques , Apoftoliques & Romains ; & 
9> de n'employer ailleurs les deniers affectés aux revenus,, 
9> entretenement & penfîons defdits Grands-Croix , Corn- 
ât mandeurs , Chevaliers & Officiers , pour quelques eau* 
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»• fes & occafîans que ce (bit ; Se de porter la croix d'or 
m pendante à un ruban de foie couleur de feu : ainfî le 
w jurons & le promettons fur la faînte vraie croix & les 

* faints Evangiles touche's ». 

Enfin , le Roi prcia le ferment de robfervation des 
Eiits contre les duels , & le prononça en ces termes, 
«c Nous , en conféquence des Edits des Rois nos prédé- 
•> ccîTeurs, rc7ïflrés en notre Cour de Parlement contre 
sa Jcs duels, voulant fui vre fur-tout l'exemple de Louis 
•* XIV, de gUmeufe mémoire , qui jura folemncllement, 
s» au jour de fon facre & couronnement , l'exécution de 
» ii déclaration donnée dans le Lit-de-Juftice qu'il tint 
» le 7 de Septembre i6yi ». 

» A cette fin nous jurons & promettons en foi & 

* pitv'j ce Roi, de n'exempter à l'avenir aucune per- 
•> forme, pour quelque came & confidération que ce 
» foit , de la rigueur des Edits rendus par Louis XIV en 

i6yi , 1669 & J^7p; qu'il ne fera par Nous accordé 
n aucune grâce & abolition à ceux qui fc trouveront pré* 
» venus defdits crimes de duels ou rencontre prémédi- 
»> tecs; que noub n'aurons aucun égard aux follicitationf 
quelque Prince ou Seigneur qui intercède pour les 
» coupables defdits crimes ; protefhnt que , ni en faveur 
»> d'uucun mariage de Prince ou Princeffe de notre fang, 
»» ni pour les naifcnces de Dauphin & Princes qui pour- 
» ront arriver durant notre règne , ni pour quelque autre 
»■> confidération générale & particulière que ce puiffe être, 
»» nous ne permettrons , feiemment , être expédiées au- 
»> cunes lettres contraires aux fufditcs Déclarations ou 
m ILcits , afin de garder une foi fi chrétienne, fi jufte & 
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» fi néceflàire : ainfî, Dieu me foit en aide & Tes faines 
Evangiles ». 

Consécration du Rot 

Dans le tems que le Roi faifoit les fermens, les habits: 
& ornemens royaux dont Sa Majefté devoit être parée à 
fon Sacre , furent mis fur l'Autel , fçavoir : la grande Cou- 
ronne de Charlemagne , & deux autres , dont une enri- 
chie de pierres précieufes (<z), & f autre d'or (b) 9 l'épe'e* 



(«) Cette Couronne eft compofée du bandeau ou diadème 
furmonté de huit fleurs-de-lys & d'autant de fleurons qui font 
placés entre lefdites fleurs-dc-lys. Du fommet de ces fleure-dc- 
lys s'élèvent huit blanches qui vont toutes fc réunir au î^ut 
de la Couronne, pour la fermer, & font furmontées pur une 
fleur-dc-lys qui termine la Couronne. 

Le bandeau eft bordé de deux filers de pères où* font atta- 
chés vingt-quatre gros diamans & huit pierres de d::';? 'renies 
couleurs. L'un de ces vingt-quatre diamans eft un grand bril- 
lant de premier cryftalin & de toute perfection , appelle dans, 
l'état des diamans de la Couronne, h Miroir de Portugal , peux 
fa fymmétric ; de l'autre côté de ce diamant > on en a placé un 
autre non moins beau , appcîlé le plus gros des diamans Ma^aùas^ 

On remarque entre les huit pierres de couleurs, commedes. 
morceaux d'une rare beauté, un rubis Spinel , une Éxiérauda* 
un Saphir 6c une Tcpafe d Orient. A la flcur-de-lys , au-deffus 
du milieu du bandeau , qui marque le devant de la Couronne, 
eft placé le fameux diamant appelé le Pin ou le Refait il 
pcfc Î47 grains L'admirable proportion de (a taille , jointe z. 
la blancheur de fon eau , à l'éclat de fen jeu & à (a netteté ». 
J'ont toujours fait regarder comme le plus beau diamant cotmuv 
Le refte des huit ficurs-de-lys préfente pîufieurs gros diamans» 
parmi lefqucîs fc trouve une partie des diamans Malarias. 
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le fceptre , la main de juftice , les éperons , & le livré 
des cérémonies ; une camifole de fatin rouge , garnie 
d'or, une tunique & une dalmatique , qui repréfentent 
les ornemens de Diacre & de Soudiacre , des bottines & 

Les huit fleurons entre les huit fleurs -de «lys» font chacun 
compofés de trois diamans rofes & de trois pierres de dirYc- 
tes couleurs , d'un volume 8c d'un prix confidérable. 

Sur chacune de*; huit bandes qui partent des huit fleurs-de- 
lys , pour fe réunir au haut de la Couronne , font trois diamans 
Zc quatre pierres de différentes couleurs entrelacées de deux 
fils de perles, avec de petits chatons quarrés de pierres de dif- 
férentes couleurs > qui font placées aux endroits oû les fils de 
perles fe croitènt. Entre les huit bandes & à l'endroit ou* elles 
fe réunifient pour fermer la Couronne > (ont huit gros diamans » 
forme pendeloque , montés à jour , qui enfemble forment une 
efpèce de foleil , du milieu duquel paroît naître la belle fleur» 
<Jc-lys du fommet. 

Les huit bandes fe trouvent arrêtées par un cercle enrichi 
«ie petits diamans brillans & d'un hlet de perles placé au bord 
de la table qui porte la fleur-de-lys qui termine la Couronne. 
Cette fleur-de-lys eft compofé du fameux diamant appellé le 
Sancy f pefant lié grains , lequel eft taillé en forme de poire 
& de double rofe. Ce diamant, qui eft parfaitement net & 
hi liant , a la plus grande réputation chez les connoifleurs. Le 
Sancy > & les feize autres diamans qui forment les autres parties 
de la fleur-de-lys, font montés fi légèrement & avec fi peu 
d'argent , qu'ils femblent ne former enfemble une fleur-de-!ys 
çue d'un feul diamant. 

Le bonnet qui eft en dedans de la Couronne, eft couvert de 
fatin violet , divilé en huit compartimens égaux par des filets 
de perles > & entre chaque compartiment font places trois dia- 
mans rofes, dont la plupart font d'uue grandeur extraordinaire. 
Ces huit compartimens (è terminent au milieu du bonnet par 
f&Q autre diamant rofe , non moins beau que les précédais, ^ 
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un manteau royal de velours violet , femé de fleurs-de- 
lys d'or , doublé d'hermine. 

L'Archevêque retourna à l'Autel , au pîed duquel le 
Roi fut conduit par les Evêques de Laon & de Beau- 
vais ; & là , étant debout , le premier Gentilhomme 
de la Chambre lui ôta la robe longue de toile d'ar- 
gent , qu'il remit entre les mains du fïeur de Livry, 
Premier Valet-de-Chambre. Le Grand- Maître de la Gar- 
dérobe , ayant reçu la toque des mains de Sa Majefté , 
la remit au fîeur Gentil , premier Valet-de -Chambre de 
la Garderobe. Le Roi refta debout, la tête découverte, & 
vétu feulement de fa camifole de fatin. 

L'Archevêque ayant fait des prières pour Sa Majefté, 
on apporta le fauteuil du Roi devant celui de l'Arche- 
vêque, & Sa Majefté s'y étant aflîfe, le Grand -Cham- 
bellan lui chaulTa les bottines de velours , ou les fandales. 



Cette magnifique Couronne a neuf pouces de haut. Elle a été 
faite par le Sieur Aubert , Jouailier du Roi & de la Couronne. 

(b) Cette Couronne d'or eft du poids de cinq marcs quatre 
onces ou environ & d'une très belle forme. Le bandeau eft 
enrichi d'ornemens qui accompagnent les fleurs - de - lys. Ces 
.fleurs-dc-lys font chacune furmontées d'un diadème formé par 
des feuilles d'acanthe» dont les côtés font perlés. Les diadè- 
mes (bat terminés par des volutes qui fupporcent un bouton , 
en forme de chapiteau , fur lequel eft placée une double fleur- 
de-lys , le tout du meilleur goût & d'une élégante exécution. 

Cette Couronne a de hauteur neuf pouces neuf lignes, & 
eft d'un diamètre convenable pour être pofée fur la tête du 
Roi. Cette Couronne a été portée & dépotée au tréfor de l'Ab- 
baye de Sainc-Dcnys, après la cérémonie du Sacre. 
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Monfieur, qui repréfentoit le Duc de Bourgogne, pre- 
mier Pair , lui mit les éperons d'or & les lui ôta tout de 
fuite. L'Archevêque bénit en même tems l'épée de Char- 
lemagne , qui étoit dans le fourreau , la ceignit au Roi 
par-deflus fa camifole , la lui ôta aufli-tôt , & puis, l'ayant 
tirée du fourreau , fit une prière. Après cette prière , l'Ar- 
chevêque remit l'épée toute nue entre les mains de Sa 
Majefté , & le Chœur chanta une Antienne. A l'inftant 
que le Roi tenoit l'épée la pointe levée, l'Archevêque 
dit une Oraifon. Enfuite le Roi baifa l'épée & l'offrit i 
Dieu en la remettant fur l'Autel. L'Archevêque la reprit 
& la rendit au Roi. Sa Majefté , l'ayant reçue à genoux , 
la remit entre les mains du Maréchal de Clermont Ton- 
nere , qui faifoit les fondions de Connétable , & qui la 
tint haute, la pointe levée , pendant toutes les cérémonies 
du Sacre , du Couronnement , .& du Feftin Royal. 

Ces Prières étant finies , l'Archevêque fe retourna du 
côté de l'Autel , fur le milieu duquel il plaça la pa- 
tenne d'or du calice de Saint - Remi. Alors le Grand- 
Prieur de cette Abbaye ouvrit le reliquaire qui renfer- 
moit la fainte Ampoule , la prit & la donna à l'Arche- 
vêque , qui en tira , avec une éguille d'or que lui pré- 
fenta le Grand-Prieur , un peu du baume qu'elle con- 
tient qu'il mit fur la patenne. Puis ayant rendu la fainte 
Ampoule au Grand-Prieur , qui la replaça dans le reli- 
quaire, il prit avec la même éguille d'or, du faint crème, 
& le mêla avec cette huile précieufe. 

Pendant cette cérémonie , le Chœur chanta un Répons 
&un Verfet. L'Archevêque, tourné vers l'Autel & fans mi- 
tre, dit enfuite le Verfet & l'Oraifonde Sânt-Rami. Alors 
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le Roi fe profterna fur un long carreau de velours violet 
femé de fleurs-de-lys d'or. En même tems l'Archevêque 
de Reims fe proftema à fa droite , & les Evêques de Laon 
& de Beauvais fe tinrent debout aux deux côtés de Sa 
Majefté. Auflïtôt l'ancien Evcque de Limoges & les Eve- 
' ques de Meaux, d'Arras & de Montpclier, chantèrent 
les Litanies , auxquelles le Choeur répondit. Dès que les 
Litanies furent achevées, les quatre Evêques étant toujours 
à genoux, & l'Archevêque, debout, fans mitre, tourné 
vers le Roi qui étoit toujours profterné , récita plufïeurs 
Oraifons. Après ces Prières, l'Archevêque, aflïs fur fon 
fauteuil , le dos tourné vers l'Autel & avec fa mitre , dit 
plufïeurs Prières fur le Roi , qui s'étoit mis à genoux 
devant lui. 

L'Archevêque de Reims , demeurant toujours aflis 
avec fa mitre , récita une fixicme Oraifôn d'une voix 
plus élevée. Lorfqu'elle fut finie , le Roi reliant toujours 
à genoux , l'Archevêque aflis , 6c tenant cfune main la 
patenne d'or du calice de Saint- Remi , fur laquelle étoit 
l'onction facrée , en prit avec le pouce droit , 6c com- 
mença d'oindre le Roi de la manière fuivante : 

Premièrement , fur le fommet de la tête , en faifant le 
fïgne de la croix & difant ces paroles : ungo te in regem 
de oleo fanâificato , in nomine Patris f , & Fila f , & 
Spiriftûs San3i. (« Je vous facre Roi avec cette huile 
» fan&ifiée , au nom du Pere , 6c du Fils , 6c du Saint- 
»> Efprit » ). Il répéta les mêmes fignes de croix aux Cx 
onctions qui fuivirent , & tous les afliftans répondoient à 
la fin de chacune Amen, a°. Sur l'eftooiac ; les Evêques 
«te Laon & de Beauvais ouvrant les ouvertures faites à 
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la chemife , i la camifole du Roi , & à chacun des ert4 
droits où devoit fe mettre la feinte onôion : 3 0 . entre 
les deux épaules : 4 0 . fur l'épaule droite : c°. fur l'épaule 
gauche : 6° aux plis & aux jointures du bras droit : 7°* 
aux plis & aux jointures du bras gauche. 

Les fept on&ions & les Oraifons finies , l'Archevêque 
de Reims , aidé des Evêques de Laon & de Beauvais , 
referma les ouvertures de la chemife & de la cami- 
fole du Roi avec des lacets d'or. Le Grand Chambellan 
revêtit enfuite Sa Majefté de la tunique , de la dalnaa- 
tique & du manteau royal. Ces vêtemens , qui repréfen- 
tent les trois ordres de Sous-Diacre , de Diacre & de 
Prêtre , font de velours violet , parfemés de fleurs- -de» 
lys en broderie d'or. 

Le Roi fe remit enfuite à genoux devant l'Archevêque 
qui reprit la patenne , & fit à Sa Majefté la huitième 
onâion fur la paume de la main droite , & la neuvième 

fur celle- de la main gauche. Le Roi , toujours à genoux 
& tenant les mains jointes devant la poitrine , l'Arche- 
vêque debout & fans mitre , récita une Oraifon , après 
laquelle il bénit les gants, & les afpergea d'eau - bénite ; 
Se s'étant aflis , avec fa mitre , il les mit aux mains du 
Roi en fanant une Prière. L'Archevêque ayant pareille- 
ment béni l'anneau , le nut au quatrième doigt du Roi ; 
après quoi, il prit le feeptre royal fur l'Autel, qu'il mit 
dans la main gauche de Sa Majefté ; & enfin , la main 
de juftiçe , qu'il lui mit dans la droite» 
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Couronnement du Roi. 

Après ces cérémonies , M. de Miroménil , Garde-des* 
Seaux de France , faifant les fonctions de Chancelier , 
monta à l'Autel , fc plaça du c6té de l'Evangile le 
vifage tourné vers le chœur , & appella les Pairs fdon 
leur rang ; Monsieur , qui repréfentez le Duc de Bour- 
gogne , préfènte K -vous à cet Aâe. Monfïeur le Comte 
1/ Artois , qui repréfentez le Duc de Normandie,^ 
feneei-vous à cet Ane. Monfïeur le Duc d'Orléans 
qui repréfentez le Duc d'Aquitaine, préfente^-vous à ci 
A3e. Monfïeur le Duc de Chartres, qui repréfentez 
le Comte de Touloufe , préfente K -vous à cet Aâe. Mon- 
fieur le Prince de Condb , qui repréfentez le Comte 
de Flandres , préfente^vous à cet Aâe. Monfïeur le Duq 
DE Bourbon , qui repréfentez le Comte de Cham- 
pagne , préfente^vous à cet Aâe. Les fïx Pairs JËccIé- 
fiaftiques furent appellés de la même manière & en cet 
ordre, fçavoir: TEvêque Duc de Laon, TEvêque Duc 
de Langres , l'Evêque Comte de Beauvais , l'Evêque 
Comte de Châlons , & l'Evêque Comte de Noyon. On 
Cappella point l'Archevêque Duc de Reims , parce que 
£à fon&ion étoit de facrer le Roi. 

Le Chancelier ayant defeendu de l'Autel , & s'étant 
remis à fa place, l'Archevêque prit fur l'Autel la grande 
couronne de Charlemagne , & la foutint feul à deux 
mains fur la tête du Roi fans le toucher. Auflï-tôt les 
Pairs Laïques & Eccléfiaffiques y portèrent la main pour 
Ifi foutenjr. t fc r Archevêque la tenant toujours de la 



62 Journal Historique mr Sacre 

main gauche , fit une Prière. Enfuite il mit feul la cou- 
ronne fur la téte de Sa Majefté, continua de prier; & 

après le couronnement , s'étant levé & ayant quitté fa 

mitre , il récita plufieurs Oraifons , & donna plufieurs 

bénédictions. 

Intronisation pu Roi. 

Dès que cette grande cérémonie chi Couronnement fut 
achevée , l'Archevêque de Reims, précédé de Ton Portc- 
Croix,defon Porte-Crofie , & des deux Chanoines enchap- 
pc, prit le Roi parle bras droit, & le conduifît en cet ordre 
au Trône élevé fur le Jubé. Les fix Héraults d'Armesj, qui 
étoient reftés au milieu du cWccur,commencerent la marche. 
& s'arrêtèrent au bas des efcaliers qui conduifoient au Jubé. 
Les Pairs .Eccléfiaftiques montèrent par l'efcatier du côté 
de TEpître : les Pairs Laïques par celui du côté de f E- 
vangile. Le Maréchal de Clermont-Tonnerre , repréfen- 
tant le Connétable , tenant Tépée nue Ôc droite , ayant 
à fes côtés les deux Huiffiers de la Chambre portant leurs 
mânes , marchoit devant le Roi , qui avoit la couronne 
de diamans fur la tête , & qui portoit en fes mains 
le feeptre £c la main de juftice. Le Maréchal de Noailles 
& le Prince de Beauveau , Capitaines des Gardes du 
Corps , précédés de fix Gardes Écoflbis , marchoient au* 
deux côtés du Roi. La queue du manteau royal étoit por- 
tée par le Prince de Lambefc, Grand-Ecuyer de France. 
]Le Chancelier fuivoit feul Je Roi , & après lui le Prince 
de Soubife , repréfentant 1* Grand-Maître de la Maifon 
2u Roi, A fe droite étoit le Duc de Bouillon , 
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Grand -Chambellan de France , & à fa gauche , 1* 
Maréchal de Duras , premier Gentilhomme de la Cham- 
bre , & le Duc de Liancourt , Grand- Maître de la Garde- 
robe. Les fîx Gardes Ecoflbis s'arrêtèrent au haut des 
marches du Trône , trois de chaque côté. 

Le Roi étant monté à fon Trône par l'efcalier du côté 
de l'Evangile , les Pairs Eccléliaftiques & Laïques fe pla- 
cèrent, chacun félon fon rang, aux deux côtes du Trône, 
& les Grands-Officiers occupèrent les places qui leur 
furent marquées. Les deux Capitaines des Gardes-du- 
Corps fe tinrent fur la marche de l'eftrade à côté du 
fauteuil de Sa Majefté. Alors, L'Archevêque fit aflèoic 
le Roi,& le tenant toujours par le bras droit, il récita 
les prières de lTntronifation. 

Ces prières étant finies , l'Archevêque quitta (à mître , 
fit une profonde révérence au Roi , & le baha , en difant 
tout haut & par trois fois : vivat Rex in aternum. ( Que 
ie Roi vive éternellement ! ) Les Pairs Eccléfiaftiques & 
Laïques , ayant baifé Sa Majefté , en faifant à leur tour 
une pareille acclamation , fe remirent à leurs places , & 
les Héraults d'Armes montèrent au Jubé. Auffi-tôt on 
ouvrit les portes de l'Eglife , & le peuple y entra en foule 
pour y contempler fon Souverain fur fon Trône, entouré 
de toute la pompe, & de tout l'éclat de la Royauté. Dans 
ce beau moment, le Roi conferva cet air de majefté & 
de bonté , qui remploient les cœurs de tous fes fujets , 
«les fentimens de refpec*fc & d'amour. Ces fentimens pré- 
cieux furent exprimés par mille $c mille acclamations de 
y iv s, le Roi, dont toute l'Eglife & les environs re- 
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ternirent fur le champ. Les trompettes & les autres inftru- 
mens de mufîque , qui étoient dans le chœur , fe firent 
entendre , & fe mêlèrent aux cris de joie que pouffèrent 
à l'envi tous les aflïïtans. Quels momens pour la Reine! 
Si fes larmes , qu'elle ne put retenir , honorèrent fon 
propre cœur , combien ne rendoient-elles pas plus toit? 
chante encore cette augufte cérémonie ! > ■ 

Les Oifeleurs lâchèrent enfuite un grand nombre de 
petits oifeaux, qui, par le recouvrement de leur liberté* '! 
fignifioient reffufion des grâces du Souverain fur fon peuV 
pie, le que jamais les hommes ne font plus véritablement* 
libres, que fous le règne d'un Prince éclairé, jufte, & ' 
bienfaifant. L'Artillerie de la Ville célébra aufli & an- 
nonça cette grande folemnité par plufieurs décharges , Se 
les Gardes* Firançoifes 8c Su ilfcs , qui étoient rangées dans 
le parvis & fur la place , firent alors une triple falve de 
leur moufqueterie. 

Pendant ces vives acclamations dallégreflejles Hérauîtt 
d'Armes diftribuerent dans le chœur & dans la nef uno 
grande quantité de médailles d'or & d'argent , qui avoient 
été frappées pour cette cérémonie , & qui repréfentent 
d'un côté lebufte du Roi avec cette infeription : Ludo- 
.yicus XVI, Rex Christianissimus (Louis JCV'I Roi 
très-chrétien ). Et au revers , l'inftant de fon fecre avec 
cette légende : Deo Consecratori ( au Dieu Confécra- 
teur. ) Et dans l'exergue , Unctio Regia , Remis XI 
Jucn MDCCLXXV , ( On&ion Royale à Reims , le XI 
Juin MDCCLXXV). ( A Reims avec la date du jour , 
du moi? & de Tan. ) 

MEDAILLE 
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MÉDAILLE DU SACRE. 




L'Archevêque étant defcendu du Jubé , & lors qu'il 
Fut arrivé à l'Autel , entonna le Te Deum qui lui fut an- 
noncé par le Grand - Chantre , & qui avoit été mis en 
jnufîque par M Rebei , Surintendant de la Mufique du 
Roi,qui,dans cette belle comportions donné de nouvelle! 
preuves de Tes talens fupérieurs. Alors» toute la Ville rs* 
jtentit du fon des cloches & du bruit de l'artillerie* 




* E 
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Célébration de la Messe, et fin des Cérémonies 

du Sacre. 

Quand le Te Deum fut chanté , le Chantre & le Sous? 
«Chantre entonnèrent V Introït que continuèrent les Mufi- 
ciens» 

1/ Archevêque de Reims commença la Méfie, & 
alors M. l'Abbé Blanchemaiu , Chapelain du Roi , vint 
dire une Méfie bafle à l'Autel drette au bout du Jubé. 

Après les Kyrie & le Gloria in excelfis , chantés par 
la Mufique , à laquelle préfidoit M. Giroux , Maître 
de la Mufique du Roi , en fémeftre , qui fit exécuter 
cftte Méfie folemnelle avec autant de fuccès qu'il avoit 
mis de goût à la compofer , l'Archevêque dit la 
Collecte , après laquelle l'Evcque d'Amiens, qui faifoit 
la fonction de Sous-Diacre , ayant quitté fa Mitre , chanta 
l'Epitre, aflifté de deux Chanoines. Pendant que Ton 
chantoit le Graduel , les Pairs Eccléfîaftiques quittèrent 
leurs Mitres, & les Pairs Laïques leurs Couronnes. Mon- 
(ieur, repréfentant le Duc de Bourgogne , ôta au Roi fa 
Couronne & la pofa fur une crédencc. Après que l'E- 
vangile eut été chanté par l'Evêque de Soifibns , qui fai- 
llit l'office de Diacre , Monsieur remit la Couronne fur 
la tête de Sa Majefté. Les Pairs Eccléfiaftiques reprirent 
leurs Mitres & les Pairs Laïquts leurs Couronnes. 

Alors le Grand-Maître & f Aide des Cérémonies des- 
cendirent du Jubé* précédés des Hcraults- d'Armes qui 
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étoient reftés au bas des efcaliers , & s'étant enfuite avan- 
cés jufqu'au milieu du Chœur , ils firent leurs révérences 
au Roi , à la Reine , aux Princeûes , au Clergé & aux 
AmbafTadeurs. 

Après que le Marquis de Dreux eut fait une révérence 
au Grand-Aumônier de France , ce Prélat quitta fa place 
pour aller porter au Roi l'Evangile à baifer. Il étoit pré- 
cédé du Grand-Maître & du Maître des Cérémonies, & 
accompagné de l'Evêque-Diacfe & d'un Chanoine Diacre 
qui portoit le Livre des Evangiles , couvert d'une tavoïole 
de Taun blanc. Il étoit en habit de Cérémonie ,c'cft-à-dire 
en chappe de tabis violet. L'Evêque de Senlis , faifant les 
fonctions de Grand- Aumônier, étan: arrivé au bas du 
grand efcalier du côté de l'Evangile , fit uu Roi une première 
révérence : il en fit une féconde au milieu de l'efcalier 8c ' 
une troifième enfin auprès du Trône. Il préfenîa à Sa 
Majefté le Livre des Evangiles à baifer , & le remit aulfitôt 
à TEvêque-Diacre. Il defeendit du Jubé par Tefcalier 
du côté de l'Evangile en répétant les mêmes révérences 
qu'il avoit faites en montant au Trône , & lorfqu'il fut 
arrivé près de l'Autel, il fit les révérences accoutumés* 
en pareilles Cérémonies. 

Pendant que la Mufique chantoit YOffertoire & que 
l'Archevêque officiant fâifoit l'obiation , le Roi d'Armes 
Zt les Héraults allèrent prendre fur les crédences de 
l'Autel , les offrandes qui y étoient pofées & les portè- 
rent fur des tavoïoles de fatin rouge, bordées de franges 
d'or , aux quatre Chevaliers de l'Ordre du Saim-Efprit # 
qui étoient placés dans les quatre premières hautes (lai! es 
fiu Chaux , & charges de porter ces ofirancks poiu 

Ea 
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le Roi. Le Roi d'Armes préfenta au Maréchal de Mou* 
chy un grand vafe d'argent doré ( a ) ; les Héraults don- 
nèrent au Maréchal du Muy un pain d'argent , au Comte 
du Chàtelet, le pain d'or, & au Marquis de Poyanne , une 
bourfe de velours rouge,brodée en or, dans laquelle étoient 
treize pièces d'or qui portoient les mcmes effigie , infcrip- 
tion & légende que les médailles diftribuécs pendant la 
Cérémonie de l'intronifation. Ces quatre Chevaliers te- 
nant ces offrandes , furent conduits par le Grand-Maître, 
îe Maître & l'Aide des Cérémonies , au Trône du Roi , 
où ils montèrent par l'efcalier du côté de l'Evangile , & 
ils firent au bas , au milieu & au haut de l'efcalier , les 
révérences d'ufage. Le Roi ayant été ainG invité d'aller 
à l'offrande , Sa Majefté defcendit de fon Trône dans 
l'ordre fuivant , par l'efcalier du côté de l'Epitre. 

Le Grand- Maître, le Maître & l'Aide des Cérémonies, 
précédés des Héraults-d' Armes , & , après eux , les qua- 
tre Chevaliers de l'Ordre du Saint -Efprit , le Chance- 
lier , le Connétable tenant Y épée nue , & ayant à fes 
côtés les deux Huiffiers-Maffiers. Les Pairs Eccléfîaftiques 



(a) Ce vafè,qui eft une buire, eft admirable pour la forme 
te l'exécution. H a un pied trois pouces de hauteur fc fix pou- 
ces 4e diamètre : fa forme eft dans le goût antique jfes orne- 
rnens, quoique tics-riches » font diftribués fans confufion. L anfè 
«ft placée avec art: elle eft fbutenue par un enfant dans un 
rinceau d'ornement qui fait le tour du vafe. L'Artifte a placé 
adroitement trois fleurs-de-lys naturelles qui forment les armes 
du Roi fur le devant dans le rinceau ; le baffm , qui a un pied 
-de Aiamctre, eft travaillé avec la même élrgaDCC Ces deut 
f icces pëfeot teuc k dix-fepe mates. 
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marchoient à la droite & les Pairs Laïques à la gauche 
du Roi , qui tenoit dans fês mains le Sceptre & la Main 
de Juftice , ayant à fes côtés Tes deux Capitaines de fes 
-Gardes & les (îx Gardes de la Manche. Ces derniers ref- 
tèrent au milieu du Chœur. Le Grand Êcuyer de France 
portoit la queue du manteau royal. Le Grand Chambel- 
lan , le premier Gentilhomme de ta Chambre & le Grand 
Maître de la Garde-Robe étoient reftés dans leurs places 
fur le Jubé pour garder le Trône. 

Lorfque le Roi fut arrivé à l'Autel où l'Archevêque 
étoit aflis le vifage tourné vers le Chœur , Sa Majefté 
fe mit à genoux , & après avoir remis le Sceptre 
au Maréchal de Broglie & la Main de Juftice au 
Maréchal de Nicolaï, Elle reçut la buire remplie de 
vin, le pain d'argent, le pain d'or& la bourfe des qua- 
tre Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit , qu elle préfema 
à 1' Archevêque,lui baifant la main à chaque offrande qu'Elle 
lui faifoit. L'Archevêque mettoit ces offrandes, à médira 
qu'il les recevoit , dans un baflin d'argent que le Chanoine 
fabricien de l'Eglife de Reims, tenoitenchappeàfon côt^ 
gauche. Ces riches offrandes appartiennent à cette Eglifej. 

Cette Cérémonie étant achevée, le Ror reprit for* 
Sceptre & la Main de Jufîice & retourna à fort- Trône 
dans le même ordre qu'il 'avoit obfervé en dépendant.. 
Les Pairs Eccléfiaftiques montèrent par l'efcalier du côté 
de l'Epitre, & les Pairs Laïques par Fefcalier du côté 
de l'Evangile. Tous reprirent leurs places à la drorte Ô£ 
Il la gauche du Trône de Sa Majefté. Les quatre Che- 
valiers furent reconduits pareillement à leurs places pat 
l'Aide des Cérémonies» 
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Avant 1 'Offertoire , M fAbbé de Luberfac , Aumo* 
hier du Roi , avoit eu foin d*apporter du Jubé , fur le 
grand Autel , le pain qui devoit être confacré pour la 
Communion du Roi , après en avoir fait leflài fuivant 
l'ufagc. 

Au momentqui précéda celui de l'élévation, Monsieur, 
fepréfentant le Duc de Bourgogne , ôta au Roi fa Cou- 
tonne & la pofa fur le piié-Dieu. Les Pairs Laïques quitté" 
rent auffî leurs Couronnes & les Pairs Eccléfiaftiques leurs 
Mitres qu'ils ne reprirent qu'à la fin du Canon de la 
Méfie & lorfque Monsieur eut remis la Couronne fui 
la te te de Sa Majefté. 

Au PaX Dombù , l'Evcque de Soifïbns , qui faifoit l*o£- 
fice de Diacre , fe tourna vcis le Chœur, & ayant fa 
Mître fur la tête & la Croflè de l'Officiant en fa main 
gauche , il annonça la bénédiction en chantant ces pa- 
foies i kumïUate voi ûd benediâionem , ( humiliez - vous 
pour recevoir la bénédiction») Et à chaque bénédiction, 
le Choeur répondit amen* Enfnite l'Archevêque, le vi- 
rage tourné vers le Choeur & tenant fa Crofïè de la 
trlain gauche, dit une Oraifon furie Roi & fur le Peuple* 

Auftî-tôt après cette bénédiction , les Héraults-d* Ar- 
mes, le Grand-Maître, le Maître & l'Aide des Cércmo- 
files ayant fait les révérences*ordinaires , M. le Marquis 
de Dreux en Ht une particulière à l'Evcque de Seniis , 
fepréfentant le Grand-Aumônier de France. A Tinftant 
Ce Prélat quitta fa place , alla recevoir de l'Archevêque 
Officiant le buifer de paix , monta enfuite au Jubé dans 
le même ordre & avec les mêmes cérémonies obfervées 
pour U baifer de l'Evangile , & ayant fait au Roi une 
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profonde révérence, il lui donna îe*baifer de paix. Les 
Pairs Eccléfiaftiques & les Pairs Laïques allèrent recevoir 
de SaMajefté le même baifer de paix. Pendant cette céré- 
monie , l'Evêque de Sfcnlis defeendit du Jubé & retourna 
à fa place , en obfervant les mêmes révérences qu'il avoir 
faites en montant au Trône. 

La Mefle étant achevée , le Roi , avec les Pairs Ec- 
cléfiaftiques & Laïques & les Grands-Officiers de la Cou- 
ronne , defeendit de fon Trône pour la Communion & 
dans le même ordre que lorfque Sa Majefté étoit allée 
préfênter les offrandes. Alors le Grand -Chambellan , le; 
premier Gentilhomme de la Chambre , & re Grand-Maî- 
tre de la Garde-Robe , marchèrent aux deux côtés du 
Grand-Maître de la Maifon du Roi. 

Dès que le Roi fut arrivé à l'Autel , Monsieur , rc- 
préfentant le Duc de Bourgogne, lui ôta la Couronne. 
& ra mit entre les mains du Maréchal de Contader. Sa 
Majefté remit pareillement fon Sceptre & la Main de 
Juftice aux Maréchaux de Broglie & de Nicolaï , & en- 
tra enfuite fous le pavillon qui avoît été drefle auprès du 
Grand- Autel du côté de l'Evangile, où l'attcndoir fo.t 
Confeffeur. Le Roi , après s'être réconcilié , vint fe met- 
tre à genoux au bas de l'AuteL L'Archevêque lui ayant 
donné la bénédiction dans la forme de TEglife , donna la 
Communion au Roi fous les deux efpèces , favoir dV.s 
petite Hoftie qu'il avoit confacrée exprès & du précieurc 
fang de notre Seigneur qu'il avoit réfervé dans le Caîîca 
de Saint-Remi. La nappe étoit tenue du côté de f Autel 
par l'Evêque de Senlis & par un des Aumôniers: de Sa. 
Majefté, & du côté du Roi, par Monsieur, représentant 
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le Duc de Bourgogne > & par Monfeigneur le Comte 

cT Artois , repréfentant le Duc de Normandie. 

Après la Communion , le Roi ayant repris la Cou- 
ronne de Charle magne , fit Ton action de grâces au pied 
de l'Autel ; enfuite , s'étant relevé , l'Archevêque lui ôta 
catte Couronne & lui en mit une autre plus petite & plus 
légère , faite exprès & enrichie des plus belles pierreries de 
la Couronne. La grande fut lemife entre les mains du Ma- 
réch. 1 de Contades , qui la porta devant le Roi, dans la 
cr.rche, fur un riche oreiller ; & Sa Majefté retourna au 
i alàs Ar. hiépifcopal dans l'ordre qui fuit. 

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel , qui étoient refté* 
pendant la Cérémonie du Sacre, à la porté de l'Eglife, 
commencèrent la marche , ayant à leur tête M. le Mar- 
<juis de Sourches, Grand- Prévôt ât l'Hôtel. Ils étoient 
fuivis des Cent-Suiflès de la Garde, marchant deux à 
<leux après M. Le Duc de Cofle , leur Capitaine-Colo- 
nel. Enfuite marchoient les hauts-bois, les tambours 8c 
les trompettes de la Chambre ; les Héraults-d'Armes , le 
Grand-Maître & le Maître des cérémonies ;lcs Maréchaux 
«!e Mouchy & du Muy , le Comte du Châtelet & le 
Marquis vie Poyanne , Chevaliers de l'Ordre du Saint-EÉ- 
prit, 'jui avuient porté les «rTrandes ; le Maréchal de 
Co i des portant la Couronne de Charlemagne fur un 
c tiin de velours violet , & , à fes côtés , les Maréchaux de 
luoglie >>: de Nicolaï , tieflinés à porter le Sceptre & la 
Main de jnflice ; les Pages de la Chambre du^Roi; le Maré- 
chal du CIcrmont-Tonnerre , repréfentant le Connétable, 
tenant Tépée nue & levée , ayant à fes côtés les deux 
Jiuiiliers de la Chambre , portant leurs Mafles. Le Roi 
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parouToit enfuite étant revêtu de fes habits loyaux , ayant 
fa Couronne fur la téte , tenant fon Sceptre & la Main 
-de Juftice , marchant au milieu de fes Pairs & ayant d'un 
côté l'Archevêque de Reims qui étoit précédé de fa Croix 
& de fa Crone, accompagné de deux Chanoines afliftans , 
en chappe , & de l'autre, Monsieur , repréfentant le Duc 
de Bourgogne. Les Pairs Eccléfiaftiques marchoient à la 
droite, en chappe & avec leur Mitre. Les Pairs Laïques 
marchoient à la gauche , ayant leur Couronne fur la tête. 
Le Prince de Lambefc , Grand-Ecuyer , portoit la queue 
du manteau royal. Le Chancelier & après lui le Grand- 
Maître, le Grand - Chambellan à fa droite ; le premier 
Gentilhomme de la Chambre & le Grand-Maître de la 
Garde-Robe à fa gauche. 

Le Maréchal de Noailles 8c le Prince de Beauveau, 
Capitaine des Gardes , marchoient enfuite , &, après eux, 
les fïx Gardes-Ecoflbis ou de la Manche fur les aîles du 
cortège. 

Les Officiers des Gardes - du - Corps fermoient cette 
marche qui le fit par la Galerie couverte , au bruit des 
acclamations de joie & d'applaudiflement du Peuple qui 
rempluToit le parvis de TEglife & les cours de l'Arche- 
vêché. 

Lorfque le Roi fut arrivé dans fon appartement , il y 
fut déshabillé. Ses gants 6c fa chemife qui avoient touché 
aux onctions, furent remis au Cardinal de la Roche- Aymon, 
Grand- Aumônier de France , pour les brûler. Sa Majefté 
s'étant repofée quelque tems , fut revêtue d'autres habits 
& de* fon manteau Royal par-defTus. Le Roi conferva k fa 
Couronne de diamans fur la tête. Le Sceptre & la Main 
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de Juflice furent remis aux Maréchaux de Broglie & de Nî- 
cpîaï qui avoient déjà tenu ces honneurs entre leurs 
mains. 

i 

Alors on introduifit les Religieux députés de l'Abbaye 
de Saint-Denys , dans l'anti-chambre de l'appartement où 
le Roi venoit de fe déshabiller, & on leur remit tous 
les habits royaux , tant ceux qu'ils avoient apportés , que 
ceux qu'ils avoient reçus entre leurs mains dans l'Églife 
de Reims , avant le Sacre , avec la camifole de fatin rouge, 
&c. Ces Religieux donnèrent leur récépifle au premier 
valet-de-chambre de la Garde-Robe. 

Sitôt que Sa Majefté fut fortie de l'Églife , après la cé- 
rémonie de fon Sacre , M. de Watronvill» alla avertir 
le Grand- Prieur de retourner à l'Abbaye de Saint-Remi. 
En conféquence le Grand-Prieur, ayant la fainte Ampoule 
fufpendue au cou , & accompagné de Dom Sutaine , Tré- 
forier ; des Seigneurs ôtages , de leurs Écuyers , de l'Aide 
des cérémonies, des trois Chevaliers-Barons & du Bailli, 
fe mit en marche : la fainte Ampoule fut accompagnée 
par le Chapitre précédé de fes deux Croix , jufqu'à la 
porte de l'Eglife Métropolitaine , où elle fut reçue par 
les Religieux. 

La Proceffion fe rangea devant la porte de l'Églife , 
dans le même ordre qui avoit été gardé en partant de 
l'Abbaye de Saint-Remi, où elle retourna par les mêmes 
rues tendues de tâphTeries. Elle y arriva vers l'heure de 
midi , & lorfqu'Elle fut rentrée dans le Chœur , le Grand- 
Prieur récita une Oraifon en aétion de grâces & reporta 
le Reliquaire, qui renfermoit la fainte Ampoule, dans 
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îe tombeau de Saint-Remi. Enfuite les Seigneurs ôtagei 
laiffcrent dans l'Églife les quatre Guidons portés par leur* 
£cuyers,pour y demeurera perpétuité en mémoire du Sacre 
de Sa Majefté Louis feizième du nom ; & alors ils furent 
déchargés de leur cautionnement , & on leur donna main- 
levée de leurs perfonnes. Le dais ou le poêle (ous lequel 
la fainte Ampoule avoit été tranfportée , fut pareillement 
lahTé dans PÉglife par les Chevaliers -Barons. 

Quant à la Haquenée, qui avoit été envoyée par Sa 
Majefté , elle fut conduite dans les écuries de l'Abbaye, 
pour appartenir au Grand- Prieur & Religieux de Saint- 
Remi, fuivant les ordres que Sa Majefté , quelques jours 
avant le Sacre , avoit fait fignifier aux habitans du Chefne 
le Populeux (a). 



(a ) « Les habitans du Chefne le Populeux, dit par corrûp- 
*> tion le Pouilleux, à fix ou lept lieues de Reims, fur le che- 
» min de Rhetel, f>nt voulu ranouveller l'ancienne contefta- 
*» tion , prétendant avoir la Ilaquenéc avec tous fes harnois & 
*» ornemens, fur laquelle la fainte Ampoule a été portée 8e* 
» rapportée par le Grand-Prieur de l'Abbaye de Saint-Remy, 
•» quoique l'Abbaye prétende qu'elle lui appartient de droit» 
*» les Religieux étant d'ailleurs Seigneurs Suzerains & Féodaux 
*» du lieu du Chefne. Cependant les habitans du Chefne, dé- 
» putés , fiîlon la coutume > pour efeorter la fainte Ampoule 
*• (au Sacre de Louis XV.) orît fortement difputé leurs droits, 
» mais on leur impofa filencc. Ils prétendent que leurs ancêtres 
» reprirent la fainie Ampoule des mains des Anglois qui avoient 
» pillé Reims & le tréfor de Saint- Remi } d'où ils croient 
*> avoir le droft d'efeorter ce faint dépôt : mais Dom Marlot , 
»• dans fon Hiitoire de la Métropole de Reims , traite tout 
* cela de fable» & dit que* files habitans du Cheûie , avant le 
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Le 2 Jum,leSr.Gauthier,Lieutenant de la MarechainTée 
à Reims , fe transporta dès le matin en l'Abbaye de Saint- 
Rémi, où il étoit envoyé par M. Rouillé d'Orfeuil , In- 
tendant de la Province de Champagne , pour lignifier les 
intentions de Sa Majefté par rapport aux Habitans du 
Chefne le Populeux. Ces ordres font renfermés dans deux 
lettres, Tune de M. Bertin , Miniftre , à M. l'Intendant , 
& f autre du Roi à M. Bertin. La copie des deux Lettres 

fat remife au R. P. Prieur , par le fieur Gautier, 

••, i 

Copie de la Lettre écrite par M. Bertin , Miniftre & 
Secrétaire d'Etat , ayant le Département de la Cham- 
pagne , à M, Rouillé d'Orfeuil, Intendant de ladite* 
Province. 

A Verfaillcs, le 19 Mai 1775. 

Le Roi y Monsieur , a bien voulu permettre aux 
Habitans du Chefne le Populeux , de fe trouver à fort 
Sacre en armes , pour efcorler y fuivant Vufage, la Sainte- 
Ampoule , lorfquelle eft portée de V Abbaye de Saint-Remi 
en rÊglife de Notre- Dame y & lorfqitelle eft rapportée 
à r Abbaye. Mais afin de prévenir les difficultés qui Je 
font élevées plufieurs fou , ou qui pourraient s'élever en- 
core y fur la queftion de favoir à qui doivent appartenir 
la kaquenée & le dais qui fervent au tranfport de la Sainte* 



» règne de Charles VII , avoient coutume d'accompagner la 
», feinte Ampoule dans cette cérémonie , ce n'étoit qu'en qua- 
» lice de vaflaux de l'Abbaye de Saint-Remi ». Mercure de 
France du mois de Novembre 1711. 
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'AmpouU; Sa Majesté m'a ciargi de vous envoyer 
À ' ordre ci-;oint , par lequel Elle ordonne que par provifion 
la haquenée & le dais demeureront entre les mains de* 
Abbé & Religieux de Saint-Remi , fans que cela puifTe 
prejuduur aux droits des Parties. Fous aure K pour 
agréatle de faire notifier ces ordres aux Habitons du 
Chefnele Populeux, & d'en envoyer la copie aux Reli* 
peux. Je fuis, &c. Signé, Bannir. 

1 ■ 

DE PAR LE ROI. 

Sa Majesté étant informée des difficulté, qui fi 
font élevées plufieurs fois entre Us Abbé & Religieux 
de l'Abbaye de Saint-Remi ù Us Habitons du Cklfie U 
Populeux fur la queflion de favoir auxquels doit appar- 
tenir /a Aaquenée qui fin au jour du Sacre de Sa. 
MAJESTÉ , pour porter U Grand-Prieur de t 'Abbaye 
de Savu-Rcmi, chargé tP apporter la Sainte- Ampoule 
dans lÉglifi de Notre-Dame de Reims ù de la rapporter 
sspres le Sacre à l'Églifi de ladite Abbaye, & U dais ou 
pallmm fous Uquel ladite Sainte- Ampoule doit être ap- 
portée; Sa Majesté voulant prévenir la quereUequi 
pourrott naure de cette difficulté, qui n'efl point' 'encore 
décidée, a ordonné & ordonne que la haquenée & U dais 
demeureront entre les mains des Abbé & Religieux de 
Saint-Remi par provifion, & fins préjudicier aux droits 
des Parties, fiuf aux Habitons du ChefneU PopuUux à 
reprefinter à Sa Majesté oprès fin Sacre leurs titres, 
4 ut m ont aucuns pour établir leurs prétentions , & être 
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par Sa Mai ESTÉ dtcidé ce qu'il appartiendra. Fait h 
VcrfaUltSy U z$ Mai i 77 5. Signé, LOUIS. Et 
plus bas, Bertijv. 

Four Copie y Rouillé. (*) 

Festin Royal. 

On avoit richement meublé la grande Salle de l'Ar- 
chevêché , deftinée pour le banquet royal. Cinq tables 
y étoient dreflees. La table du Roi étoit placée , félon la 
coutume, devant la cheminée, vis-à-vis la porte de l'ap- 
partement de Sa Majefté , fur une eftrade élevée de qua« 
tre marches , & fous un dais de velours violet , femé de 
fleurs-de-lys d'or en broderie. On avoit placé les tables 
des Pairs Laïques & Eccléfiaftiques aux deux côtés de 
la falle , à une diftance égale de l'eftrade du Roi & de 
deux pieds plus baffes. Sur la même ligne & au bout de 
ces deux tables , il y en avoit deux autres , Tune à droite, 
du côté de celle des Pairs Eccléfiaftiques, pour le Nonce 
du Pape, les AmbafTadeurs , & l'autre, à gauche, près 
de celle des Pairs Laïques , dite la table des Honneurs , 



(*)On a fait faire offre aux habitans du Chefne le Popu- 
leux des cinquante livres que la Maifon a coutume de leur 
donner aux Sacres , avec laquelle fomme ils font cenfés fe dé- 
frayer en route v .Les habtrans du Chêne qui ont eftime que 
ecte fomme ne les dédora mageoit point de leurs prétentions, 
ont refufé de la rcçcvoi*. 
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pour le Grand-Chambellan , le premier Gentilhomme de 
la Chambre, le Grand-Maître de la Garde-Robe, & les 
Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit, qui avoient porté 
les offrandes , & autres Seigneurs qui avoient droit de s'y 
placer. 

Lorfque tout fut préparé, le Duc de Collé, Grand- 
Pannetier de France, fit mettre le -couvert du Roi , 6c 
s étant rendu enfuite au gobelet, il en rapporta le ca- 
denas de Sa Majefté. Il étoit accompagné du Marquis de 
Verieuil , Grand - Echanfon , qui portoit la foucoupe , 
les verres & les caraffes du Roi, Ôc du Marquis de la 
Chenaye, Grand-Écuyer tranchant , qui portoit la grande 
cuilliere, la fourchette &Ie grand couteau. Ces Grands- 
Officiers étoient vêtus d'habits & de manteaux de ve- 
lours noir , doublés de drap d'or. 

La nef d'or , enrichie de pierreries , fut mife fur la table 
du Roi, du côté droit & le plus éloigné. 

Alors le Marquis de Dreux , Grand-Maître des céré- 
monies, alla avertir le Prince de Soubife, quifaifoit les 
fondions de Grand - Martre de la Maifon du Roi , que 
la viande du Roi étoit prête. 

Sa Majefté ayant ordonné de fervir, le Grand - Maître 
fe rendit au lieu où les plats étoient préparés , & un mo- 
ment après, le premier fervice fut apporté dans cet ordre. 

Les Haut-bois , les Trompettes & les Flûtes de h 
Chambre , jouant des fanfares, marchoient à la tête. 

Les fix Héraults-d' Armes. 

Le Grand-Maître & le Maître des cérémonies. 

Les douze Maîtres-d'Hôtel du Roi marchoient deux i 
dm* & tenant Um batoos» 
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Le Marquis de Mondragon , Maître-d'Hôtel ordinaire* 
Le Comte d'Efcars , premier Maître-d'Hôtel du Roi, 
Le Grand-Maître , tenant fon bâton de commandement, 

préecdoit immédiatement le fervice. 

Le Grand - Pannetier de France , portoit le premier 

plat. 

Les Gentilshommes fervans de Sa Majefté, portoient 
les autres plats. 

Le Grand - Ecuyer Tranchant rangea les plats fur la 
table du Roi, les découvrit & en fit l'eflàL Alors le 
Grand - Maître de la Maifon du Roi, précédé du même 
cortège, alla avertir Sa Majefté, qui fe rendit à la falle 
du feftin dans cet ordre. 

Les Haut-bois, les Trompettes & les Flûtes de la 
Chambre* 

Les fïx Héraults-d' Armes. 

Le Grand-Maître & le Maître des cérémonies. 

Les douze Maîtres d'Hôtel. 

Le Maître-d'Hôtel ordinaire. 

Le premier Maître-d'Hôtel. 

Les quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint - Efprit qui 
avoient porté les offrandes. 

Le Maréchal de France qui portoit la Couronne de 
Charlemagne & qui marchoit au milieu des deux Maré- 
chaux qui avoient porté le Sceptre & la Main de Jufbce. 

Le Grand Maître de la Maifon du Roi, tenant fon bâ- 
ton, marchoit entre le Grand-Chambellan & le Premier, 
Gentilhomme de la Chambre. 

Le Connétable de France , tenant l'épée nue & droite % 
ayant a (es côtés les deux Iiuiilicis de la Chambre por-« 
tant leurs waflçs» Enfuit^ 
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Enfuite les Pairs Eccléfîaftiques & Laïq jes marchoiene 
aux deux côtés de Sa Majefté , qui avoit fa couronne de 
diamans fur la tête , & tenoit dans Tes mains le Sceptra 
6c la Main de juftice. A fa droite étoit l'Archevêque de 
Reims; de Monsieur, repréfentant le Duc de Bour* 
gogne, étoit à fa gauche. Les Pairs Laïques étoient re« 
vêtus de leur manteau Ducal , & portoient la couronne 
fur la tête : les Pairs Eccléfi Cliques étoient en chappe avec 
la mître. 

Les deux Capitaines des Gardes marchoient auprh du 
Roi. 

Les fîx Gardes Ecoflbis , ou de la Manche étoient fur 
les ailes. 

Derrière Sa Majefté, le Grand-Ecuyer portoit la queue 
du manteau Royal. 

Lorfque le Roi fut arrivé 1 fa table , 1* Archevêque de 
Reims fit la bénédiction à l'ordinaire fie dit le Bénédi- 
cité. Dans le même tems , on pofa fur des carreaux de 
velours violet la couronne de Charlemagne , à l'un des 
coins de la table à droite , le feeptre à l'un des coins de 
la table à gauche , & la Main de juftice à l'autre bout du 
juême côté. 

Les Maréchaux de Contades , de Broglie , de Nicolai, 
fe tinrent de bout pendant le dîner auprès des hon- 
neurs que chacun d'eux avoit portés. 

Le Maréchal de Clermont-Tonnerre prit fa place de- 
vant la table & vis-à-vis le Roi , tenant l'épée nue & 
ayant à fes côtés les deux Huifliers portant leurs mafles. 

Le Prince Larabefc fe mit derrière le fauteuil du Roi % 

F 
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& à Tes côté? étoisnt le Maréchal de Noailles & le Prince 
de Beauvsau. 

Le Prince de Soublfe , fkifant les fondions de Grand- 
Maître fe tint de bout près de la table , & à la droite 
«de Sa Majefté , pour lui préfenter la ferviette avant & 
après le dîner. 

Le Duc de Code, le Marquis de Verneuil& le Marquis de 
laChénaye, fe placèrent devant la table , vis-à-vis de Sa 
JWajefté pour être à portée de faire le fervice de leurs chan- 
ges. Le Grand-Pannetier changea les afliettes Jes ferviettes, 
& le couvert du Roi : le Grand-Echanfon donna à boire à 
Sa Majefté toutes les fois qu'elle en demanda , allant à cet 
«ffet, -chercher le verre , le vin & l'eau* dont il faifoit 
l'edàk Le Grand Écuyer Tranchant fervoit & defTervoit 
les plats, Se approchoit ceux dont le Roi vouloit manger. 

Un Aumônier du Roi fe tenoit debout auprès de la 
ï$ef , pour l'ouvrir toutes les fois que Sa Majefté vou- 
loit changer de ferviette. 

Les autres fervices de la table du Roi furent apportés 
par les Officiers de fa Maifon , avec le même cortège 
que le premier. Le bruit des fanfares fe fàifoit entendre 
a chaque fervice. Le troifième , qui étoit celui du fruit, 
fut fervi par le Grand-Pannetier de France. 

Immédiatement après que le Roi eut pris fa place , & 
<jue Monsieur & Monfeigneur le Comte d'Artois , frères 
<le Sa Majeûé , fe furent aflis à fes côtés , les quatre 
autres tables de la falle du feftin furent fervies par les 
Officiers Municipaux de la ville de Reims , aidés de 
-Gent-neute notables Bourgeois, tous en habit noir, avec 
le manteau & lerabat t & une fleur-de-lys d'or brodée fui 
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leur habit. Alors les Pairs Eccléfiaftiques 6c Laïques def- 
cendirent de l'eftrade, & allèrent fe placer à leurs tables 
dans cet ordre. (*) 

L'Archevêque Duc de Reims, premier Pair Ecdéfîafti* 
que, ayant derrière lui, debout, les deux Chanoines afliftant 
de la Mefle , en chappe , & vis-à-vis , deux Eccléfiaftiques 
aufli debout , l'un tenant fa croix levée , & l'autre fa 
croflè ; l'Evêque Duc de Laon , l'Evêque Duc de Lan- 
gres, l'Evéque Comte de Beauvais , TEvêque Comte dé 
Châlons, & l'Eve que Comte de Noyon , tous fur la 
même ligne , en chappe & en Mitre. Les Evêques de Soif- 
fons, d'Amiens, & de Senlis qui étoient à la même tabls 
vis-à-vis les trois derniers Pairs , avoient feulement le 
rochet , le camail violet & le bonnet carré. 

Les autres Pairs Laïques fe placèrent à leur table , i 
gauche, dans l'ordre qui fuit. Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans , repréfentant le Duc d'Aquitaine , occupa la pre- 
mière place. Enfuite , Monfeigneur le Duc de Chartres, 
repréfentant le Comte de Touloufe; Monfeigneur le Prince* 
de Condé , repréfentant le Comte de Flandres ; & Mon- 
feigneur le Duc de Bourbon , repréfentant le Comte de 
Champagne. Ils avoient tous les mêmes habits & man- 
teaux dont ils étoient revêtus dans la cérémonie du Sacre 
& leur couronne fur la tête. 

A la quatrième table , furent placés le Nonce du Pape, 
l'Ambauadeur de l'Empire , ceux d'Efpagne, de Naples, 
de Venue, de Hollande , de Malte , tous la tête couverte; 

(*) Ces tables > de même que celle du Roi , furent fervict 
aux dépens de la Ville de Reims , avec beaucoup de fomptuo* 
fti & la plus grande magniacenec. 
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& vîs4-vi$ les Ambaffadeurs , le Garde-des-Sceaux , rai- 
nant les Fondions de Chancelier , en habit de cérémonie ; 
le mdrtier fur la tête , & enfuite fe placèrent, MM. de la 
ïive de la Briche^ & de Tolozan , Introducteurs des Am- 
bafkdeurs» 

À la cinquième table , dite la table des honneurs , qui 
&on: vis-à-vis celle des Ambaflhdeurs , & au-deflbus de 
<elle des Pairs Laïques , étoient placés fur la même 
ïicme ,1e GrandVChambeflan de France , le Premier Gen"* 
silhomme de la Chambre , le Grand-Maître de la Garde- 
ïlobe, & les quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit 
<Jui avdient porté les offrandes., tous revêtus de leurs ha- 
hhs de cérémonie & la tcte couverte. 

"On avbit dreïïe pour la Reine une tribune, bu balcon, 
€ievée dans la falle, d'où elle pouvoit commodément* 
avec Madame, Madame Clotilde, Madame Elisa- 
beth , & les Dames de la Cour , voir dîner le Roi t 
ainfî que cWla avoit été obfervé dans plufïeurs Sacres. 

Lorfque le Roi eut dîné, l'Archevêque de Reims s'ap- 
procha de la table & dit les grâces. Enfuite Sa Majcfté, 
rayant repris fon Sceptre & la Main de juftice , fut recon- 
duite dans Ton appartement , précédée des Pairs & des 
autres Grands-Officiers , dans le même ordre 9 & avec les 
mêmes cérémonies obfervées pour arriver à la falle du 
feftin. Auflitôt les Princes , les Seigneurs, & les Offi* 
clers fe retirèrent. L* Archevêque de Reims & les autres 
Pairs Ecclefiaftiques retournèrent à TEglife , où ils quit- 
tèrent leurs habits pontificaux. 

Pendant ce tems , les Officiers Municipaux & les No- 
tables fe rendirent à l'Hôtel-de-Ville pour y fervir au* 
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trois tables qui y avoient été préparées; la première , de; 
douze couverts pour le Connétable ; la. féconda, de: dix— 
Buit couverts pour les Seigneurs ôtages & autres j fci 
troifième , dite la table dès honneurs , de trente couverts; 
px>ur les Seigneurs de la Cour & le Lieutenant des Ha— 
bitans. Ces. trois tables furent fervies avec autant de de** 
ficatefïè que d'abondance* 

Le même jour, vers les neuf Heures du (bir^on-fer— 
vit à l'Hôtel-de-Ville une table de deux-cents couve ns^ 
a laquelle les Officiers Municipaux invitèrent les Députés: 
de Troyes. & de Châlons , & les Notables Bourgeois qui 
avoient fervi aux tables des Princes & des Seigneurs» 

Cette journée fut terminée par une iUumiiiatiQiir génêV 
raie dans la Ville* 

Lundi y tx Tuîrn. 

Le lendemain de la cérémonie du Sacre». Sà Majefte? 
entendit la Meilè dans la Chapelle du Palais Archiépifcopal- 
Le Roi : reçut enfuite les refpeâs des Dames de la Cour. 

L"après-midi , la Reine & Madame allèrent à quel- 
que diftance de la Ville où elles virent raantruvxer le- 
Régiment de Huflards.du Comte EfterKazy. Monfîeur*. 
& Monfeigneur le Comte d'Artois , en uniforme de Dra- 
gons , rirent une charge à la tête des E (cadrons. Le Doc: 
de Chartres, le Prince- de Condé, & le Duc de* Bour- 
bon, aufli en uniforme,, fe mêlèrent à ces attaques» L<* 
Ducheûe de Bourbon , & un grand nombre: de Dames & 
de Seigneurs de la Cour affilièrent à ce fpeâacîe guer- 
rier , où les Princes montrèrent beaucoup. d*adrefEb &r 
d'intelligence. 

Ce racine jour , le Commandeur-Prévôt , & Maître 

■m-» 
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des cérémonies de l'Ordre du Saint-Efprit , fît aflembier 
tous les Commandeurs , Chevaliers & Officiers de l'Or- 
dre , pour délibérer fur ce qu'il convenoic d'obferver le 
lendemain i la cérémonie dans faquelle le Roi dévoie 
&re reçu Grand- Maître Souverain de l'Ordre. 

Il fut arrêté que les mêmes décorations , tribunes , 8c 
amphithéâtres qui avoient fervi à la cérémonie du Sacre 
dans l'Eglife Métropolitaine de Reims , fervirotent à celle- 
ci. Enfuite le Prévôt des cérémonies donna les ordres 
îiéccflàires pour faire quelques changemens convenables 
k cette augulte cérémonie , & en même tems pour que 
l'on difpofèt dans l'Eglife les places & les féances. 

Le Grand Autel fut paré des ornemens de l'Ordre du 
Saint-Efprit , & l'on éleva un dais au-defïus. Le trône fur 
lequel le Roi devoit s'a/Téoir pendant les Vêpres & 
Çomplies , fut drefle fous un dais à la première place à 
droite en entrant dans le Charur : il étoit auflï paré des 
ornemens de l'Ordre. On éleva pareillement près de 
l'Autel du côté de l'Evangile , un autre Trône , & un dais 
femblable, fous lequel SaMajcflé devoit ligner fon ferment. 

Les armoiries du Roi , & celles de tous les Cheva- 
liers furent mîfes au-deflus des ftalles qu'ils dévoient oc- 
cuper , fuivant leur dignité & le rang de leur réception. 
Les bancs de ceux qui étoient invités d'aduler à cette 
cérémonie, refterent rangés à droite & à gauche, à-peu- 
près de la même manière qu'ils l'étoient le jour du Sacre ; 
mais avec cette différence qu'on en ôta plufieurs de ceux 
qui étoient du côté de l'Evangile , afin que les avenues 
du trône du Roi furent libres, & que les Officiers eu(- 
fent la facilité de faire les fonctions de leurs charges. 
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Mardi i j Juin * 

Les Cardinaux , Archevêques & Evêqnes'qul avaient 
compofé le Clergé que le Roi avoît invité à la céré- 
monie de fon Sacre , s'aûemblerent dans la Cnapelle dus 
palais Archiépifcopal pour aller à l'audience de Sa MajeftéT 
& la complimenter. Us furent conduits par le Marquk 
de Dreux T Grand - Maître des Cérémonies , ic par les 
Sieur de Nantouillet 9 Maître des Cérémonies. Le Duc 
de la Vrilliere , Miniftre & Secrétaire d'Etat, les. préfenta» 
à Sa Majcfté. Le Cardinal de Luynes porta la paroïé- aut 
90m du Clergé , & adreflk au Roi ce ducours.^ 

Si RE y 

Votre Matestè ,■ parvenue fcVbn Forage de fax 
fucceffwn au plus beau Trône du monde, vient de sjr 
affeoir avec l applaudi fement unh/erfel de la Nathn qui 
lui efl foumifè* 

Des les premiers inflans de fon règne , Mites développé 
aux jeux de fes Sujets, ces fentimens d'équité, deju/lice, 
f humanité, de bonté & de tendreffe paternelle > qui, places- 
dans le cœur des Rois , y font le fondement le plus. agurê 
de la félicité publique* 

Vous ave\ été formé , SlRE %y à la pieté des vor plus: 
tendres années par des mains habiles. V os augufles pères: 
ont regardé comme un de leurs devoirs le plus indifpenfa- 
kle, celui d'établir folidement eux-mêmes, dans U cœur 
de Votre Majesté, cette foi vive, ce profond ref- 
pe& pour la Religion dont ils étaient pénétrés. Ils ont joint 

F* 



Digitized by Google 



88 Journal Historique vu Sacre * 

les exemples aux préceptes, en mettant fous vos yeux , dans 
leur conduite , le modèle parfait des vertus qu 'Us voulaient 
vous infpirer. 

Cette Religion vénérable s'ejl donc affife auprès de Fous, 
Sire , fur votre Trône. Elle trouvera dans Votre 
Majesté le plus %élé & le plus puiffant de fis défin" 
leurs. Le %èle & la vigilance de fis Minifires agiront 
mvec confiance , avec confolation & avec fuccès y foutenus 
de votre Royale protedion. Votre exemple , Sire , et 
mobile fi puiffant, {fur-tout de la part des Rois) rendra 
fous votre règne à cette Religion fainte fa première jplen~ 
deur y & déconcertera les projets de ces hommes înfenfes 
€f téméraires y qui {au fi grand préjudice de votre Etat} 
s'efforcent de la détruire jufques dans fis fbndemens. 

Ces onâions faintes que vous vene% de recevoir, S IRE, 
accompagnées de tant de prières , & du vœu univerfil d'une 
Nation immenfi qui s'y eft unie y repus par Votre 
M.AJESTÉ dans des dijpofithns aujfi pures & auffi faintes, 
attireront fur fit Perfonne facrée & fur fin règne les plus 
précieufis bénédiâhns de la part de cet Etre Suprême, qui 
tient dans fis mains les cœurs des Rois & le fort des 
Empires. 

Nous apprendrons , S IRE , aux Fidèles confies à nos 
fo'tns , à aimer le meilleur des Rois , à refpeâer dans fa 
Perfonne POint du Seigneur; & la finéBon de notre mi- 
niflère , la plus tntéreffante pour nous , fera celle de graver 
profondément dans leurs cœurs ces fintimens d'amour, de 
fidélité & de reconnoiffance dont nous fotnmes pénétrés pour 
V otre Majesté , & dont nous leur donneront 
Vexemple jufques au dernier foupir de notre vie. 
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Sa Majefté alla enfuite entendre la Méfie à l'Abbaye 
de Saint-Nicaife , où Elle fut reçue à la porte de l'Eglife, 
par les Religieux en c happe, à la tète defquels étoit 
Dom Boniface , Grand-Prieur a qui complimenta le Roi 
en ces termes. 

- 

S 1 r s, 

♦ 

Les Loix , les Mœurs & la Religion font refpeâées 
dans votre Royaume. Votre Majesté a déclaré 
hautement vouloir les protéger: déjà les gens de bien refi- 
pirent y & les méchansy s* il en rejle y font alarmés , con- 
fondus y & dans Vinaâion. Un feul mot forti de la bouche 
d'un Jeune Monarque a fait rentrer tout dans Cordre & 
dans le devoir. Faffe le Ciel que le bon & fidèle François 
foit auffi heureux fous lafageffe de votre gouvernement , 
Sire y qu'il mérite de Vêtre par la foumiffton , l'attache- 
ment y V amour y le refpect dont il efl naturellement péné- 
tré pour fon Roi. Cefl ce que nous demandons au Sei- 
gneur nuit & jour dans ce Temple augufie y pour la prof* 
périté de votre règne y SiRE 9 & pour la félicité de la 
, France. 

Ce fut en revenant de l'Abbaye , vers l'heure de midi , 
que le Roi pofa la première pierre du Collège de 1U- 
niverhté que l'on conftruit dans la rue Barbatre. Il y 
fut reçu par l'Archevêque de Reims , Supérieur de l'U- 
niverfité & du Collège , accompagné de fo« Coadjuteur. 
Lts principaux Membres de l'Univerfité &; les Admi- 
niflrateurs du Collige, fe trouvèrent à cette cérémonie. 
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Cérémonies de l'Ordrb du Saint-Esprit, 

Ce jour , fur les trois heures après midi , tous les pré- 
paratifs étant faits dans i'Églife Métropolitaine , les Car- 
dinaux, les Archevêques & Évêques , invités à cette 
cérémonie , arrivèrent en Corps. Ils furent reçus & con- 
duits dans le San&uaire , où ils fe placèrent fur les formes 
qui leur étoîent deftinées auprès de l'Autel du côté de 
l'Épître , le Chapitre de I'Eglife Métropolitaine , en ha- 
bit de Choeur , fe plaça fur des formes derrière celle des 
Evêques & des Aumôniers du Roi, & fur les premières 
du coté de l'Evangile, il n'y avoit de Cardinaux quo 
ceux qui étoient fur la forme des Commandeurs Ec- 
défiaftiques. 

M. de Miromefhil , repréfentant le Chancelier , vêtu 
ide fbn habit de cérémonie, fe plaça dans un Gége à bras, 
fans doffier , qui étoit au - deuous de la forme deftinée pour 
les Commandeurs Eccléfiaftiques. Il étoit accompagné de 
plufieurs Confeillers d'État & Maîtres des Requêtes, qui 
prirent féance fur le même banc que le jour du Sacre. Les 
Secrétaires du Roi fe placèrent fur le banc derrière les Maî- 
tres des Requêtes. Les formes préparées du côté de l'É- 
vangile , derrière celles du Chapitre , furent occupées par 
les principaux Officiers de Sa Majefté & les Seigneurs de fa 
Cour. Quatre Députés de l'Hôtel de Ville affilièrent à 
cette cérémonie dans les places qui leur étoient deftinées 
dans le Choeur. 

La Reine , Madame , Madame Clotilde , Madame 
Élifabeth , 6c les Dames de leur fuite , fe rendirent dans 
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la même tribune quelles avoient occupée le jour de la 
cérémonie du Sacre. 

Le Nonce du Pape & les Ambaflàdeurs trouvèrent 
leurs places dans la tribune qui étoit de l'autre côté; 
& un nombre confidérable de Perfonnes de diftinérion 
fe rangèrent fur les amphithéâtres drefles entre les pilier» 
de l'Églife. 

Tandis que toutes les perfonnes qui avoient droit ou 
qui étoient invitées à la cérémonie prenoient leurs places 
dans l'Eglife , les Commandeurs , les Chevaliers & les Offi- 
ciers de l'Ordre du Saint- Efprit , revêtus du grand habit 
de cérémonie de cet Ordre , s'aiTemblèrent dans l'appar- 
tement du Roi , où le Prévôt vint annoncer à Sa Majefté 
que tout étoit difpofé pour la cérémonie. Alors le Roi 
ordonna qu'on fe mît en marche , ce qui rot exécuté dans 
Tordre qui fuit. 

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel & le Grand-Prévôt 
à leur tête. 

Les Cent-SuhTes de la Garde en habit de cérémonie , 
tambours battans , drapeaux déployés , leur Capitaine à 
leur tête. 

Les Tambours, Trompettes & Fifres des Ecuries 
dû Roi. 

Les fix Héraults - d'Armes , vêtus de leur habit de 
cérémonie. 

L'Huiflier des Ordres du Roi , en habit de l'Ordre du 
Saint - Efprit. 

Le Hérault des Ordres du Roi, revêtu du même 
habit* 
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M. d'Agueftèau , Doyen du Confeil * Commandeur , 
Prévôt & Maître des Cérémonies , revêtu de fon habit 
& du grand manteau de cérémonie de l'Ordre , ayant à fa 
droite M Bertin , Miniftre & Secrétaire d'Etat, Grand- 
TréTorier , & à fa gauche , le Comte de Vergennes , 
Miniftre & Secrétaire d'Etat , Secrétaire des Ordres # 
vêtus de leurs habits de cérémonie de l'Ordre. 

L'Archevêque de Bourges , Chancelier & fur-Intendant 
des Finances de l'Ordre, vétu de fon habit de cérémoniev 

Les Chevaliers,, revêtus du grand manteau de l'Ordre, 
avec le collier par- deflus , marchoient deux à deux. Les 
Princes du Sang, Chevaliers,. marchoient feuls FUn après 
l'autre. 

Le Roi paroûToit en grand habit de l'Ordre , ayant è 
fes côtés l'Evêque de Senlis , fon premier Aumônier , 
fâifant les fondions de Grand-Aumônier de France , & 
fes Aumôniers de quartier, 

Enfutte les deux Capitaines des Gardes de Sa Majefté, 
le Grand-Chambellan de France , lePremiei-Gentilhomme 
de la Chambre , le Vicomte de Talaru,. deftiné à porter 
la queue du manteau Royal , & plufieurs autres princi- 
paux Officiers de la Maifon du Roi. 

Les deux Huifliers de la Chambre , dans leur habit 
de cérémonie , portant leurs mafles. 

Enfin , les fix Gardes Ecoûois , vêtus comme ils Yé% 
toient au Sacre , marchoient aux deux côtés du Roi. 



(*) M. d'Agueûeau s'étant trompé, à caufe d'une attaqua 
Ât goûte, hors d'état de faire fon fervice, il fut remplace par 
M. le Comte de Vergennes. 
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C eft dans cet ordre , qu'on alla depuis l'appartement 
<le Sa Majefté, au fortir duquel tous ceux qui compo- 
foient cette marche fe couvrirent la tête , jufqu'au portail 
de l'Eglife Métropolitaine, où on arriva par la galerie 
couverte , dont les décorations n'avoient point été chan- 
gées. On traverfa encore , fans fe découvrir , la Nef do 
l'Eglife, qui étoit bordée par les Cent-Suifïès , les Tam- 
bours , les Trompettes & les Fifres de la grande Ecurie* 
Les Gardes de la Prévôté reftèrent , fuivant l'ufage , k 
la porte de l'Eglife. 

L'Huiflîcr & le Hérault fe découvrirent en arrivant 
dans le Chœur , ainfi que les quatre Grands-Officiers de 
l'Ordre , qui s'avancèrent jufqu'au milieu du Chœur, où, 
après avoir fait les révérences accoutumées , ils allèrent 
fe ranger vis-à vis leurs fiéges , qui étoient des tabourets 
couverts des hoiuTes de l'Ordre , & placés au bas du 
Chœur. Le Cége du Chancelier étoit devant le Trône 
du Roi à une certaine diftance. Le fïége du Maître des 
Cérémonies , plus avancé , étoit entre celui du Grand- 
Tréforier à la droite & celui du Secrétaire à la gauche. Le 
Cége du Hérault étoit placé feul plus en avant , & celui 
de l'Huiffier prefqu'au milieu du Chœur. 

Les Chevaliers entrèrent deux à deux. Après qu'ils 
furent fait les révérences d'ufage , ils fe rangèrent aux 
côtés du Chœur, chacun vis-à-vis la ftalle qu'il devoit 
occuper pendant les Vêpres , & y reftèrent jufqu a ce que 
le Roi fût arrivé. 

Dès que Sa Majefté fut entrée dans le Chœur, Elle 
talua l'Autel Se puis alla s'afteoir fur fon Trône qui 
était placé à droite au bas du Chœur. Les Chevaliers 
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montèrent aufli-tôt à leurs places. L'Evcque de Senlis 
feifant les fondions de Grand- Aumônier , fe mit dans une 
ftalle baflè au-deftbus & à fa gauche du Roi, & les 
Aumôniers du Roi de quartier fe placèrent auprès de 
lui. Les Commandeurs Eccléfîaftiques de l'Ordre du 
Saint-Efprk fe placèrent dans le Sanduaire du côté de 
l'Êpître , fur un banc qui leur étoit defUné , fur la même 
ligne que le fauteuil de l'Archevêque de Reims Offi- 
ciant , dont il n'étoit féparé que par le tabouret du 
Sous-Diacre & le partage néceflaire au fervice. Les 
deux Capitaines des Gardes - du - Corps étoient aux 
deux côtés du fauteuil du Roi. Le Grand - Chambellan 
de France & le Premier -Gentilhomme de la Chambre 
étoient de même auprès de Sa Majefté. Les Princes du 
Sang occupoient les places à la droite du Roi. 

Lorfque chacun eut pris féance dans le Chœur, les 
quatre Grands-Officiers de l'Ordre , précédés du Hérault 
& de l'Huillier, quittèrent leurs fiéges , allèrent vis-t- 
vis l'Autel faire leurs révérences , & puis retournèrent à 
leurs places où ils fe couvrirent, comme l'avoient fait le 
Roi & les Chevaliers. Alors le Maître des Cérémonies , 
précédé du Hérault & de lHuiffier , alla faire une révé- 
rence à l'Autel, vint enfuite en faire une autre au Roi, 
pour favoir de Sa Majefté fi l'on commenceroit l'Office. 
Le Maître des Cérémonies ayant reçu l'ordre , alla le 
porter à l'Archevêque de Reims, qui dans ce moment 
étoit à fa place en chappe & en mitre , affifté de MM. 
de Ganderatz, de la Haye, Blanchemain , d'Eftrées , 
Pouret, de Compiegne, HufTon, Robert & Maùroy, 
Çhapeiaias ou Clercs de la grande Chapelle du Roi; le* 
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trois premiers faifant Prêtre affiliant, Diacre & Sous-Dia- 
cre aflis fur des tabourets à Tes côtés , & les autres de- 
bout en furplis , pour faire les différentes fonctions re- 
latives à leur fervice. M. l'Abbé le Rat , chargé d'y 
veiller comme Sous-Maître , étoit à proximité , en (bu- 
tane & manteau long , aflis fur un tabouret. M. Bulté » 
Chapelain de la même Chapelle , étoit à la tribune de 
la mufique. 

Les Vêpres furent chantées par les Muûciens de la 
Métropole. Avant l'Hymne , le Maître des Cérémonies, 
précédé du Hérault & de l'Huiffier , alla faire une révé- 
rence au Roi, pour l'avertir de fe mettre à genoux & de 
le découvrir. Il obferva la même cérémonie au Magrùr 
ficat, pour avertir SaMajefté de fe lever. 

Après que les Vêpres furent achevées & que f Arche* 
vêque de Reims eut dit l'Oraifon , les quatre Grands» 
Officiers de l'Ordre, précédés du Hérault & de l*Huiflier^ 
s'avancèrent julqu'aux marches du Sanctuaire , où ils re- 
commencèrent leurs révérences & allèrent enfuit* prendre 
leurs places fur l'eftrade du Trône élevé pour le Roi , 
près l'Autel du côté de l'Evangile. Le Chancelier près 
du Trône à la droite , & le Maître des Cérémonies à 
la gauche : le Grand-Tréforier & le Secrétaire de l'Ordre 
fur Teflrade après le Chancelier. Le Hérault & l'Huiflier 
au bas de f eiîrade après le Maître des Cérémonies , le 
premier à droite 3c l'autre à gauche. 

Pendant que ces Officiers prenoient leurs nouvelles 
places , tous les Chevaliers de l'Ordre dépendirent de 
leurs ftalles , & s'avancèrent, deux à deux ju (qu'aux mac* 
• 
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chesdu fan&uaire ,oà, après avoir fait leurs révérences , ils 
montèrent au faïîéhiaire , & fe placèrent , fuivant leur 
rang , aux avenues du trône , en obfervant que les plus 
éminens en dignité en fuflènt les plus près. 

Alors Sa Majefté defcendit du trône au bas du Chœur , 
où Elle avoit entendu les Verres , & marcha à l'Autel , 
précédée de deux Huiflîers portant leurs mafles & fuivie de 
l'Evêque de Senlis, qui faifoit les fondions du Grand- Au- 
mônier de France ; de fès deux Capitaines des Gardes , du 
Grand-Chambellan , & du Vicomte de Talaru , nommé 
pour porter la queue du manteau. Les fix Gardes de la 
Manche marchoient aux deux côtés de Sa Majefté. 

Le Roi, étant arrivé au fan&uaire , y fit fes révérences, 
& alla s'aflèoir fur fon trône près de l'Autel. L'Evêque 
de Senlis fe plaça fur l'eftrade à la droite de Sa Ma- 
jefté , entre le Chancelier & le Grand -Tréforier de l'Ordre, 

Dans ce moment , l'Archevêque de Reims fortit de fa 
place, & s'approcha du trône. On lui apporta un fau- 
teuil qui fut mis fur l'eftrade vis-à-vis de Sa Majeflé. 
Lorfque ce Prélat fut aflis , il demanda au Roi s'il vou- 
loit figner le ferment de l'Ordre du Saint-Efprit qu'il 
avoit fait à fon Sacre. Sa Majefté , ayant confenti, le 
Secrétaire de l'Ordie le lui préfenta à fîgner , ainfi que 
la profeflîon de foi , écrite dans un regiftre , fur lequel 
les Rois prédéceneurs de Sa Majefté , & les Chevaliers 
ont tous fïgné , depuis TétablilTement de l'Ordre du Saint- 
Efprit. 

Après cette cérémonie , l'Archevêque de Reims re- 
tourna prendre fa plaçe d^ns le fan&uaire du côté de 

l'Epitre 



■ 



l'Epître. Tous les Chevaliers vinrent au trône baifer la 
main du Roi, chacun félon Ton rang, de même que les 
Officiers de l'Ordre , qui eurent cet honneur. Tous fo 
remirent à leurs places* 

AulH-tôt l'Archevêque de Reims entonna le Vetà % 
Creator , qui fut continué par les Muficiens de la Mé- 
tropole» 

Alors le Roi defcendit de Ton trône , fuivi de tout 
ceux tjui l'y avoient accompagné , 6c s*arrêta devant le 
fan&uaire^ Sa Majefté y fit fes révérences , 6c retourna 
enfuite à Ton trône , placé au bas du Choeur. 

Les Muficiens de la Métropole chantèrent ( * ) les Com- 
piles ; 6c lorsqu'elles furent finies , les quatre Grands- 
Officiers de l'Ordre, précédés du Hérault de de l'Huiflîer, 
s'avancèrent au milieu du Chœur jufqu au fan&uaire , où 
ils firent leurs révérences, 6c d'où ils fe mirent en marche 
pour reconduire le Roi dans fon appartement. Les Che- 
valiers descendirent de leurs ftalles; & après avoir fait, 
deux à deux , les révérences d'ufage , ils fuivirent les 
Grands-Officiers de f Ordre. Lz Roi defcendit en mémo 
tems de fon trône , & retourna au Palais ArchiépifcO- 
pal par la même galerie 8c dans le même ordre qui avoit 
été obfêrvé à fon arrivée à l'Eglife. 

A fon retour , Sa Majefté tint un Chapitre , dans le- 
quel elle nomma Commandeurs de l'Ordre du St.-Efprit 
M. de Coëtlofquet , ancien Evêque de Limoges , M. 



( *) Cçft toujours l'Officiant qui commence. 
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Dillon-, Archevêque de Naibonne, C * ) , 8c Chevallert 
«le fe* Ordres, Je Vicomte 4e la Roçhefoucault , le Comte 
<de Tajleyrand , ie Marquis de Rochechouart , & le Comte 
•de la Roche- Aymon, quiavoient été ptages de la fainte 
Ampoule , & le Vicômte de Talaru , qui avoit porté la 
«queue de (ba manteau à U cérémonie qu'on venojtde faire 
<le fa réception de Grand-Maître Souverain de l'Ordre. 

Cavalçape a i/Abbaye pe SA«fT-RE^^ 

Nos Rois, après la cérémonie de leur Couronnement, 
ont coutume d'aller en cavalcade h l'Abbaye de Samt- 
Remi, où ils entendent la MeflTe, Le mercredi 14, fur 
les dix heures , le Roi partit du Palais ArchiépifcopaJ, 
-Zc fe rendit à l'fglife de ce Monafl^re dans l'Ordre qui 
iuit. 

Dès le matin les Gardes - François, ffc Swffa f* mî- 
Tent en haie , & occupèrent les rue.? par le.fque.lje* S* 
Alajefté devojt paflèr. 

Les Aloufquetaires , ayant à leur tê$e leurs, Qfi«ers , 
commencèrent cette marche brillant^ , 

Enfuite les. Chevaux- Légers de la Garde* 

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel marchoient à 
yed, deux? deux, ayeç le Çr^d-P^YÔç ? \w tête, 
^ à cheval 



{*) Les Eccléfiaftiques ne font pas Chevaliers» & ils ne 
font Commandeurs que de l'Ordre du Saint-Eiprit , au-lieu que 
3cs Laïcs font Chevaliers des Ordres du Roi. 
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. Plusieurs Seigneurs de la Cour , magnifiquement vêtus 
fc montés fur des chevaux richement harnachés. 



chevaux du Roi , dont les équipages étoient* 
Couverts de caparaçons de velours bleu , brodés en oc 
& en argent, & menés à la main par des Palfreniers 
de l'écurie de Sa Majefté. 

Doiue Pages à cheval , (avoir : quatre de la Chambre * 
quatre de la grande Ecurie, & quatre de la petite Ecurie* 

Plufieurs Maréchaux de France & plufieurs Cheva- 
liers des Ordres du Roi, tous à cheval, fans obfcrvec 
de rang entr'eux. 

Le Grand-Ecuyer de France marchoit à cheval devant 
Sa Majefté. 

Le Roi , vétu d'un habit de la plus grande magni- 
ficence , montoit un cheval fuperbement harnaché , dont 
les rênes étaient tenues par deux Ecuyers de Sa Ma- 

Quatre autres Écuyers -marchoient à pied autour dtt 
Roi. 

Les deux Capitaines des Gardes étoient i cheval aux 

côtés de Sa Majefté. 

- 

Les fîx Gardes Éçotfois marchoient â pied fur les 
es. 



Derrière le Roi, le Grand-Chambellaû , Je Premier 

» 

Gentilhomme de la Chambre , & le Premier Ecuyer de 
Sa Majefté, 
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Monsieur , Monfeigneur le Comte d'Artois , & les 
Grinces du Sang qui avoient chacun auprès d'eux un de 
ieurs premiers Officiers, 

Les Officiers des Gardes-du-Corps de quartier mar- 
chant à la tête du Guet de ces Gardes. 

Xes Gendarmes de la Garde fermoient la marche- 
La Reine , accompagnée de Madame , de Madame 
Ootilde^ de Madame Eiifabeth , & des Dames de fa 
fuke , s'étoit rendue à l'Hôtel de M. de Julvccourt , Pré* 
iident de la commiflion , rue Saint-Denys , ,pour voir 

»afler le Roi & fon brillant cortège. 

Sa Majëfté après avoir traverfé, au bruit des vives ac- 
clamations du Peuple , la grande rue quî conduit à Saint- 
Rerai ,rut reçue à la porte de l*Egiife de cette Abbaye 
vpar tous les Religieux , revêtus de chappes , ayant à leuc 
itête le Grand-Prieur qui fit au Roi cette harangue ; 

$IRE, 

Ne régner que pour couronner la juflice , donner à fis 
ïdtftrs des bornes moins étendues ^ue celles de fa puijfance 9 
- su faire connaître fon pouvoir à fis Sujets que par h 
-nombre de fis bienfaits , être plus jaloux du nom de père 
ye'Ja patrie que du titre glorieux de conquérant^ & moins fin" 
Jible aux acclamations qui fuivent les triomphes qu'aux bé- 
médiâœns d*un Peuple foulage dans fa mifire ; cefl la par- 
faite image du Prince accompli: c'efl en méme-tems, S 1RS, 
& portrait le plus naturel & le .plus vrai que Von puijfe 
faire de VOTRE MAJESTÉ ; ëcjl celui dont tous les 
traits font gravés dans UfÊ dits qui font émanes du Trône 
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'depuis que Vous y êtes monté* Ils* tendent tous à remédkn 
efficacement aux maux intérieurs de PÊta* s à eu haanitt 
le trouble & la difiorde , à protéger le commerce^ à exciter 
V émulation dans les arts, à favorifir ^agriculture 9 à re— 
pondre la lumière en protégeant les fciences & ceux qui kss 
cultivent, 

Faffe le Ciel que nous jouijjions long-tems d'une réalûé 
aujfi avantageufe ! Puiffe un règne fondé fur des efpérances 
auffi fatteufes , établi fur des promejffes auffc folidbs, con^ 
J ocré par des cérémonies aujji augufles & aujji J ointes , être- 
miffi long qu'il' doit être heureux l Puiffent Its jours de- 
Votre MAJESTÉ être prolongés jufqu'au terme • lé 
plus reculé que Dieu ait affigné à la vie des hommes ; que? 
le 'Dieu 9 puiffant proteâeur du Peuple dlfraèl ', multi- 
plie fes bénédiWcns fiir. votre Perfonne facrééy , m vous 
donnant un digne héritier de vos vertus qui parcage avcc\ 
vous notre amou* & nos refpeSs :. ce font les vaux ardensf 
que nous allons porter , &que nous ne cefferons déformais . 
de porter aux pieds de V Apôtre de la*- France pour qu'à Us. 
faffe parvenir jufquau Trône du Roi des Rois. Nous vaus* 
fupplions y SiRE , de vouloir bien les agréer comme Us: 
marques les plus* authentiques du ref petit le flus. profond,,, 
de la fidélité la plus inviolable & de là foumiffion la plus 
parfaite , dont la Congrégation de Sai/it-Maur a toujours.; 
fait une profeffion expreffe envers le Trône ; m daigne^ lui 
accorder la feule grâce dont ellt foit jaloufe , parce qu % elle 
eft aujji U feule qui puiffe lui rendre fon ancUn tufirt&r 
fon ancienne vigueur y V honneur de votre proteâian.Rojtaiex 
daigne^ raccorder en particulier à ce Monaflire % Vutl des: 
plus favorifis par vas illuflres Ancitra & auquel ilfent^ 

Gj. 
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ble fvffire Savoir éprouvé des malheurs pour avoir queU 
ques droits d]y prétendre. 

■ 

Après ce compliment , Sa Majefté entra dans le choMir, 
©ù Elle entendit une Méfie baflè qui fut dke par h Car* 
dinal de la Roche- Ay mon , Grand- Aumônier , des mains 
duquel Elle reçut la communion. 

JfiuvAiNl du Roi a Saint - Marcoul. 

Auflî-tôt que la meflè d'aâion de grâces , qui rut dite 
par un Chapelain , fut finie , le Roi alla faire fa prière 
devant la châtie de Saint - Marcoul, placée près de 
l'Autel du côté de TEpitre. 

Ce fut le 6 Juin, avant l'arrivée du Roi à Reims * 
que la châtie de Saint-Marcoul fut transférée du Monaftcre 
de Corbény à F-Eglife de Saint-Remi , en exécution des 
ordres de Sa Majefté , renfermés dans une lettre d# 
cachet , qu'adrefla aux Religieux de cette Abbaye M le 
Duc de la Vrillicre : voici la copte de ces deux lettres» 

Lettre du duc db la Vrijlliére. 

A Verfailles , &c 
Mes RÊrÉR£NVS Pères, 

iSintention du Roi étant qué la CkâJJk des Reliques dé 
Saint-Marcoul foit apportée dans votre Eglift le il du 
mois prochain , je joins ici la Lettre qui le Roi écrit à 
votre Chapitre pour cet objet. Vous voudrez bien m'en 
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f éccufir la réception , afin que je puiffe rendre compte & 
Sa Majesté de Vexécutïon de fes ordres. 

Je fuis très-parfaitement , 

Mes Révérends Pères, 

- 

Votre tfèî-humbîe $c très* 
affeûionnc Serviteur ^ 
u Duc pi la VRILLIEREè. 

Copie de la Lettre db Cachet* 

De par le Roi. 

Chers & Bien Amis , Nous avions efpéré nous rendre- 
à Saint -Marconi après la cérémonie de notre Sacre , & 
de remplir dans ce pèlerinage , à T exemple des Rois nos 
predécejfeurs , toutes les œuvres de piété accoutumées ; mais 
le Sieur Rouillé d*Orfiuil , Intendant de notre Province 
de Champagne, s* étant rendu près, de Nous pour nous 
repréfenter , de la part de la Province, que les chemlis 
étoient impraticables & le pajfage de la rivière peu fur, 
Nous avons bien voulu nous rendre aux prières de la 
Province fur les inconvéniens du voyage» Cependant , ne 
Voulant manquer à aucun: des de votions qui s' ob fer vent en 
cette occafion , Nous voulons & ordonnons que la Ckàfft 
des Reliques de Saint-Marcoul fait apportée dans rÊglift 
de V Abbaye de Saint-Remi de Reims , avec toute la décence 
convenable ,awf qu'il en a été ufé d'autres fois; vous don- 
nant avis % que Nous, nous y rendrons le ta de ce mois r 
pjur remplir tous les exercices de piété (r de charité pratiqués 

G 4 
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par les Rois nos prédécejfeurs. Car tel tft notre plaijîr. 
Donné à VerfaUks, &c. Signé , L 0 UIS* 

Signé, Pmelippeavx. 

Et fur le repli , a nos chers & bien -aînés, Us Prieur, 
Religieux de r Abbaye de Saint-Remî de Reims. 

Le Grand- Prieur de l'Abbaye de Saint -Remi ayant 
répondu à Moniteur le Duc de la Vrillère que Ton fe 
conformerait à la volonté du Roi, & notifié cette 
lettre - de - cachet aux Religieux du MonafUre de Cor- 
bény (*), la châ/Te de Saint - Marcoul fut apportée 
proceflionnellcment à Reims au jour indiqué. La procef- 
fîon étoit compofée d'environ cinquante perfonnes , tant 
Chantres ou Choriftes , que des Habitans deslieux de Cor- 
bény , de Thil , 9c de Saint-Thierry , revêtus , pour la 
plupart, d'aubes, & les autres de furplis. Le Curé de 
Saint-Thierri y afiïfta en habit de chœur» Le Sous-Prieur 
de l'Abbaye de Saint-Remî de Reims , député par le 
Grand-Prieur de cette Abbaye au Prieuré de Corbény 
pour en transférer la châflè x étoit revêtu d'une chappe. 
Les reliques furent portées fur un brancard, furmonte 
d'un petit dais de velours cramoifi , orné des écuiïbns de; 
France & de Navarre , brodés en or. 

Dès que la proceffion fut arrivée à la porte de Mars, 
la châûe fut poféc fur une crédence couverte d'un tapis, 



( •) Bourg confidérabk à fîx lieues de Reims. Ccft un Prieuré 
dépendant de l'Abbaye de Saint- Remi. Des Religieux que le 
Grand-Prieur y envoie de fa Maifon , deuervent l'f glife & en 
roulent Icsbicu:* 
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vis-à-vis la croix de l'ancien cimetière de la Ville. Quel- 
ques infrans après les Officiers du Bailliage de Saint- 
Remi, vêtus de leurs robes, & précédés de deux Ser- 
gens de la JurifdiéHon , fe rendirent en cet endroit. En- 
fuite le Prieur & les Religieux de l'Abbaye de Saint- 
Remi y arrivèrent proceffionnellement. AuffitôtquelesHa- 
bitans de Corbény virent leur première Bannière , ils fe 
chargèrent de la chine , & la Proceffion entra dans la 
Ville dans Tordre fuivant. 

Un Officier & un Cavalier de la Marèchaufïee de 
Reims , les Chantres & les Choriftes des ParoûTes de Cor- 
bény , de Thil , & de Saint-Thierry 5 les Pères Mini- 
mes qui formoient une ligne à droite & à gauche , pré- 
cédés de leur croix; les Religieux des Abbayes de Saint- 
Remi & de Saint-Nicaife, précédés de la croix de Saint- 
Remij deux de ces Religieux , en aube & en chappe, 
tenoient le chœur. Au milieu de la proceffion , immédia- 
tement devant la châflè ,DomHenri, Sous-Prieur, fuivi du 
Grand-Prieur de St. -Remi , tous deux en aube & en chappe. 
Derrière la chiffe , les Officiers du Bailliage de Saint - 
Remi , précédés des Sergens de la Jurifdi&ion, Des deux 
côtés les habitans de Corbény , de Thil & de Saint- 
Thierry qui fe relevoient alternativement pour porter 
la ChâfTe. Us étaient fuivis par deux Gardes-Cliaflès & 
JBois de Corbény , vêtus de leur uniforme & armés de 
fufïls. Deux Cavaliers de MaréchaufTée t à cheval, fer- 
moient cette marche, 

Lorfque la proceffion, précédée & fuivie d'un très- 
grand nombre de perfonnes que la dévotion y avoit at- 
tirées, fut entrée dans TEglife de Saint-Rémi , on plaça 
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h Châtie dans le Chœur, près du Candélabre, pour y 
refter jufqu après le Sacre du Roi. Les Religieux ter- 
minèrent la cérémonie par chanter le Te Deum. 

La Neuvaine que le Roi venoit de commencer devant 
les Reliques de Saint - Marcoul , ayant été continuée fil 
achevée le 22, par M. l'Abbé de Gain de Montagnac, Au- 
mônier de quartier, affilié de M. Bégon, Chapelain du 
Roi , la Châtie a été reportée le Samedi 24 du même 
mois dans TEglife de Corbény qui lui eft dédiée , & l'on 
obferva à peu-près les mêmes cérémonies êc le même 
ordre dans la marche au retour , que lors de fa tranflation, 

LE TOU(ÎHU DES ECRÔUEtLlJ. 

Quand le Roi eut commencé fa neuvaine, on 
revêtit Sa Majéfté du Manteau Bc du Collier de l'Or- 
dre du 5iint*Efprit. Enfuite le Roi fut conduit dans 
le parc de l'Abbaye pour y toucher les malades 
des écrouelles , qui fe trouvèrent rangés dans les 
allées de ce parc, au nombre de deux-mille quatre-cents. 
Sa Majeflé étoit accompagnée de Monsieur , de Mon- 
feigneut le Comte d'Artois, du Duc d'Orléans, du Duc 
de Chartres, du Prince de Condé ,du Duc de Bourbon 
&d'un grand nombre de Seigneurs & de Grands Officiers. 

Le cortège étoit précédé des Gardes de la Prévôté de 
l'Hôtel, des Cent-Suitiès de la Garde & des Gardes-du- 
Corps. Les deux Huiffiets de la Chambre , portant leurs 
Mafles , marchoient devant Sa Majeflé qu'entoUrôient les 
fix Garde* Ecoflbis. Le premier Médecin & plufieufs Mé- 
decins & Chirurgiens du Roi , étoient devant Sa Majeflé 
qui avok à fcs côtés fes deux Capitaine* des Gardes. 
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v La pieufê cérémonie commença dès que le Roi fut 
arrivé. Le premier Médecin appuyait fa main fur la tété 
do chacun des Malades, dont un des Capitaines des 
Gardes tenoit les mains jointes. Le Roi , la téte décôu* 
terte, les touchoit, en étendant la main droite, du frôrtt 
au menton, & d'une joue à l'autre, formant le fîghedé 
la croix , & prononçant ces paroles : Dieu te guérijje ; 
le Roi te touche» 

Le Grand-Aumônief* qui éloit toujours auprès dé Sa 
Majefté pendant la cérémonie, diftribua, pat fes ordres j 
des aumônes au* malades qui furent touchés. 

Trois Chefs de Gobelet fe trouvoiènt à l'endroit o\k 
finulbit le dernier rang des malades que Sâ Majefté avoit 
touchés , ayant trois ferviettes fraifées ôt mouillées dlffé* 
femment , qu'ils tenoient entre deux âffiettés d'or , dont 
le Roî fe lavoît les mains. La première ferviette , imbibée 
de vinaigre, lui étoît préfentée par Mofifieur ; la fcadnde j 
mouillée deau commune , par Monfeigneur le Comte 
d'Artois ; & la troifîème , trempée d'eau de fleurs do- 
rr.rige , par M. le Duc d'Orléarts. 

Après le toucher des malades , le Roi rentra dans VE~ 
gHfe, & fit f» prière auprès de la chatte de Saint-Remi, 
que Ton avoit tirée de fort tombeau & placée dans 1» 
Chcsrur du côté de l'Evangile. 

Pendant ce tems-là , les troupes de la Maifon du Roi 
fe mirent en marche , & Sa Majefté, au milieu d'un peuple 
immenfe qui témoignoit les tranfportsde fa joie , retourna 
dans le même ordre au Palais Archiépifeupal , H par les 
mêmes rues où les Gardes-Françoifes & SuîiTes étokrtt 
raflées en haie & fous les armes. 
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Ce même jour, pendant que le Roi étoit à Saint-Rem!* 
la Reine , Madame , Madame Clotilde 9c. Madame Elifa- 
beth , allèrent entendre la méfie à l'Abbaye de Sàiàfc-Ni- 
caife , & furent reçues à la porte de rÉglife de cette 
Abbaye par les Religieux , & le Grand-Prieur adreflk à 
Sa Majefté le difcours fuivant : , 

Madame, 

Les François y dont vous aver^ gagné à jufle titre te 
eœur y ne font tous quun feul & mime vœu pour le bon* 
heur de Votre Majesté, c'ejl de la voir couler 
des jours heureux , & donner bien- tôt à la France un 
Prince qui fou le digne héritier de la bienfaifance d'une 
grande Reine y dont Us fentimens d'humanité égalent la 
nobleffe de la naiffance y & qui retrace en fa Perfonne Us 
hautes vertus de Vaugujle Monarque, qui partage avec 
Vous y MADAME y nos hommages & notre vénération* 

Délivrance des Prisonniers. 

A cette religieufe cérémonie, fuccéda un aâe de clé- 
mence , digne du cœur bienfàifant de Sa Majefté , & qui 
annonce la puifïànce fouveraine de nos Rois. Ceft une 
coutume très-ancienne , que les Rois , après leur Sacre , 
accordent un pardon général aux criminels que renfer- 
ment les prifons de la ville de Reims. Tous néanmoins 
n*ont point part à cette grâce. Les coupables qui fonû 
exceptés > parce que leurs crimes font jugés irrémiflibles » 
font ceux qui ont commis le duel , le vol de grand 
chemin , le crime de lèfe - Majefté divine & humaine , 
des empoifonnemens , le rapt , le viol , les faux rooa- 



i 

Digitized by Go< 



xt du Couronnement db Louis XVL ipp 

aoyeurs , les incendiaires avec deflèin prémédité , les af- 
iaflîns de guet-à-pens , les faux-fauniers , contrebandiers 
en attroupement avec port d'armes, ceux qui font con- 
damnés à garder la prifon par les Maréchaux de France, 
les Officiers de JufHce convaincus de faux , les déferteurs , 
èc les prifonniers pour amendes au profit du Roi. 

Ce fut en vertu d'une commiûion du Grand-Sceau, 
datée de Verfailles du 2f Mai , que MM. Guéau de 
Réverfaux, Joly de Fleury, Bignon , & de Brou , Maître* 
des Requêtes , furent nommés pour interroger , en pré- 
fence du Grand- Aumônier , les Prifonniers , tant forcés 
5jue volontaires , qui fe trouvoient dans les prifons de 
Reims. Ces prifonniers étoient au nombre de cent-cin- 
quante. Cent douze obtinrent leur grâce , & furent pré* 
fentés par le Grand - Aumônier à Sa Majefté qui leur 
fit diflribuer vingt-quatre livres à chacun. Auflîtôt on 
leur expédia des fauf-conduits , à la charge par eux d'ob- 
tenir dans trois mots des Lettres du Grand-Sceau , pour 
jouir pleinement de la grâce que le Roi leur avoit ac- 
cordée à l'occafion de fon Sacre. 

Ce même jour, l'après-midi , Sa Majefté fût (è pro- 
mener au cours, & alla jufqu'au camp de fes Gardes- 
Françoifes & de fes Gardes-Suiflès. Une multitude nom* 
breufe témoigna partout quel fentiment d'allégreflè lui 
infpiroit la préfence de fon augufte Maître. 

Le Jeudi i5 Juin. 

Procession de la Fête-Dieu. 

Leurs Majeftés,accompagnées de Monfteur,de Madame, 
de Monfeigneur le Comte d'Artois , de Madame Qc- 
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tilde* > du Duc de Chartres , du Prince de Comté , dit 
Duc de Bourbon , ainfi que de laDuçhefTe de Bourbon , & 
des Seigneurs Se Dames de la Cour , fuivirent la Pro* 
ceffion. Les Troupes avoieot pris les armes , & étoient 
rangées en haie dans les rues où le Roi devoit paner% 
Leurs Majeftés, ainfi que toute la Famille Royale , aiïiltè- 
rent à' la Grand'-Mefle dt au Salut. 

Retour pu Roi a Versailles. 

Le Vendredi 16 Juin , jour fixé du départ du Roi de 
la ville de Reims , Sa Majefté , après avoir entendu la 
Meffè dans la Chapelle du Palais Archiépifcopal , monta 
en carroflç , vers les deu* heures après midi , & fut ac- 
compagnée de Monfieur , de Jtëonfeigneur le Comte d'Ar- 
tois & des Princes du Sang. 

Comme les Officiers Municipaux étoient aflemblés $ 
l*Hôtel-de-Ville , & qu'ils fe difpofoient à fe rendre à la 
dernière barrière de la porte de Vefle , pour fe trouver, 
au partage de Leurs Majeflés, l'Intendant de Champagne 
arriva à l'Hôte 1-de-Ville , & dit à la compagnie , qu'i! 
s'empreflbit de venir lui faire part des nouvelles bontés 
de Leurs Majeftés ; qu'ayant été au Louvre pour prendre, 
leur dernier ordre , le Roi lui avoit dit en fe fervant dq 
ces termes: ce M. l'Intendant, on ne peut être plus 6- 
» tisfait que je le fuis des Rabitans de la Ville de Reims, 
» tout s'eft très - bien pafle ici , & je fuis content de 
» l'ordre que vous y avez mis ; je vous charge» de le 
a» témoigner à l'Hôtel-de-Ville »• 

M. l'Intendant ajouta , qu'ayant été admis à l'audience 
de la Reine, Sa Majefté lui aVoit dit : «M. tfQxfcuîT, 
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i» vous vous êtes donné bien de la peine , mais vous 
» devez être content , car nous le fommes beaucoup ; 
» tout s*eft pane* à merveille : je vous charge de dire à 
»> toute la Champagne * & fur-tout à la Ville de Reims, 
» combien nous fommes fatisfaits ». 

Le Confeil de la Ville alla enroite à la dernière bar- 
rière des Fauxbourgs , y attendre le partage fucceflîf de 
Leurs Majeftés , auxquelles il fut préfenté par M. le Duc 
de Bourbon & M. l'Intendant. Le Roi & la Reine eurent 
la bonté de s'arrêter & de confirmer ce que M d'Orfeuil 
leur avoit dit de leur part. 

Ce même jour , le Roi arriva à Compiegne , pour y 
relier jufqu'au lundi ip , que Sa Majefté retourna à Ver- 
failles. Madame Clotilde & Madame Eiifabeth s'y ren- 
dirent le matia. La Reine , accompagnée de Madame Se 
des Dames de fâ Cour , y arriva le foir. 

C'eft ainfi que cette fete folemnelle du Sacre & du 
Couronnement fie Louis XVI a été célébrée, avec autant 
d'édification, que d'allégreûe & de magnificence. Le plus 
bel ordre & la meilleure police y ont prévenu tous les 
abus & procuré l'abondance en toute manière. Le zèle 
des Bourgeois de Reims , à remplir avec le plus noble 
défintérenement tous les devoirs de l'hofpitalité , mérite 
fans doute beaucoup de reconnoiflànce & les plus juftes 
éloges. Enfin , fi les Princes , les Grands , la Cour & le 
Peuple | ont (ait éclater les' tranfports de leur joie & de . 
leur tendreûè pour leur Roi dans cette importante occa- 
fion; Sa Majefté, à fon tour, a daigné témoigner, par 
fon air de fatis&âion & de bonté , combien Elle étoit 
pénétrée de ce fendront précieux que lui infpiroit la 
Éffcité publique. 
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r Cette pompeufe cérémonie ne pouvoit manquer de 
trouver des Poètes qui la chantaflènt» Je dois au zèle qui 
les a conduits , de placer ici quelques morceaux des quatre 
pièces de vers qui font parvenues à ma connoifiance. Le 
fujet par lui-même & le defir de bien dire de la part 
des Auteurs ont toujours le J ^ »--^-~<r<~ 



Lb Sacri de Loots XVI, 

Far M. VAbbé Jacquin , Chanoine de CEgU/e de Reims , 
Ancien Ï^Steur <U VUniverfiU de Paris. 



Beaux Efprits dont ce ficelé abonde, 
Nouveaux Doôeurs du genre humain . 
Venez , Légiflateurs du monde » 
Contemplez votre Souverain t ; 
Voyez-le dans le San&uaire, 
le front abaiffé fur la terre, 
Le cœur faifi d'un faint effroi 
m Agréez , Seigneur , mon offrande # 
» Dit-il , écoutez ma demande ; 
m Régnez fur mon Peuple & fur moi. 



i 



Quel concours de voix éclatâmes 
?éimntd**kfcim parvis t 



De 
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De ces voûtes retentiflames 

Fait trembler les vaftes lambris l 

Transité d'une tendre ivrcflé. 

Chacun par des cris d'allégrefle 

Brûle de fignaler (a foi t 

L airain mugit» le bronze tonne, 

Et dans les airs au loin réfonne 

Vivb le Roi , vivi u Roi- 
&c. &c. &c 

Le Sacrb •de Louis XVI. 

> • 

Ode préfentée au. Roi, par M. Havé, Avocat «tt 

Parlement, 



• • • • • • 

• • • » • 

A peine au printems de Ton âge» 

A peine affis au rang des Rois » 

Il ne captive notre hommaga 

Que par de bienfai&ntes loue ( *). 

Le plus beau droit de fa Courante, 

Que Ton cœur feul ambitionne » 

Eft de Tegner comme Titus } ' 

Au pied des Autels en ce Temple » 

Il jure de donner l'exemple 

Des plus héroïques vertus» 

Rbugioi» fource éternelle 
Des biens de la Divinité $ 

( • ) L'E4« du de Mai 1774» 
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Toi , dont la fplcndcur immortelle 
Eclate fur la royauté , 
Aujourd'hui la France t'implore j 
D'un Roi profterné qui t'adore ♦ 
Montre-toi l'unique foutien j 
De tes dons , avec abondance » 
Sur Louis verfe l'influence i 
Son empire fera le tien. 

Lowg-tems de la terre exilée 
Par de funeftes attentats, 
A la Juftice raflurée , 
Louis découvre Ces Etats : 
De l'honneur compagne fidelle , 
La Vérité vient auprès d'elle 
Partager Tes nobles travaux : 
Nos mœurs , par le luxe flétries , 
JNe feront plus affujetties 
'A des paradoxes nouveaux. 
&c. &c. &c. 

£e* trois flrophes fuivantes fontprifes de /X3de à l'ocofion 
duSaccede Louis XVI, par M. de Loche, Chanoine 

de VEgtife de Reims. 



• • • « , • « 
Ehvxin la multitude éparfe 
Sur kfi deux âves du Cydmu 
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Se plaît à voir, au port deTharfè, 
Aborder une autre Vénus. 
Je ne vois fur la nef impure, 
Qu'une Reine impie & parjure» 
Offrant fes coupables appas : 
Celle que la France idolâtre . 
Sait, aux charmes de Cléopâtre» 
Joindre les vertus de Pallas. 

« . . t 

• • • • • 

Vainqueurs, montez au Capitole** 
Attachez les Rois à vos chars ; 
Votre éclat funefte & frivole 
Frappe, mais blefTc mes regards. 
Sur les bords heureux de la Vcfle 
Un triomphe plus beau m'appelle». 
11 flâne autant qu'il éblouit. 
Un fleuve embellit les campagnes v 
Le torrent qui vient des montagnes » 
Les ravage ôc s'évanouit. 

Déjà la trompette (acrée 
Eclate, & , fécondant nos vœux,. 
Fait mugir la voûte éthérée 
De fons bruïans & pompeux. 
Sortant des mers , l'aimable aurone» 
Des plus purs rayons fc colore > 

Hz 
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Pour annoncer un fi beau jour. 
Hâtons~nous. La fête commença. 
Allons cimenter l'alliance 
De la Jufticc & de l'Amout. 
&c. Sec Sec 

Ver* au Roi et a la Nation, 

Par U Pere Dekaye , Minime. 



F rinçom , qu'il cft flatteur de te donner la loH 

Que le devoir faint 9c (ublime 
D ufer, pour ton bonheur , <f un pouvoir légitime» 

Eft doux à remplir avec toi \ 
Et quel plaifir d'aimer un Peuple magnanime 

Qui (ait fi bien aimer ion Roi 1 
© bon Peuple ! as-tu pu mériter ta mifere* 
Pour quel crime les deux fe (ont-ils irrités * 
Qui rend les élémens ennemis de la terre t 

Le bonheur fuit <U nos Cités $ 

D (èmble qu'une main fcVère 
Sur nos riches climats» fur nos champs fi vantés» 

Verfe un déluge de colère, 
Foui bous anéantir fous nos calamités. 

txun qui donne aux RoisPcmpire furies hommes % 
5 eft réfçrvé celui des tems fie des faifons. 
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Peuvent-ils commander dans d'orgueilleux diplômes » 

A nos coteaux d'être féconds , 
(àux champs de fe couvrir d'abondantes ~siûbns I 

Ne font-ils pas ce que nous fommes » 
D fardeau de l'Empire ! ô fort des Souvx&ai** > \ 

Us ont le pouvoir dans leurs mains > 
Le Sujet» qui gémit, ne croit point aux obftacles* 
Le Sage , le Héros , doit forcer les deftins s 
Et les Rois ne font Grands qu'à force de miracles*. 

Louis voit fes devoirs te ne. s'étonne pas , . i 
Son jeune cœur fe monte à la hauteur du Trône; 
D'un front majeftueux, il adrefle fes pas 
Vers cet Autel augufte où l'attend la. Couronne. 
Quel trouble le faifit? Quels font ces mouremens 
Un (àint cnthoufiafmc a pafle dans fon ame ; 
Une célefte ardeur , un feu divin, l'enflamme». 
&ç. Se. &c. 



Concluons ce Journal Hiftorique par la Relation d'une» 
cérémonie dont la prémièce date eft très-ancienne & dont; 
le fujet eft bien propre à faire naître les réflexions Jesi 
plus férieufes & les plus importantes. Nous fuivrons dm s* 
le récit l'extrait du Procès verbal dreflfé par lés Chanoi - 
nes du Chapitte Royat d*Aix-Ia-ChapelI# , qu^.cx>ruor-- 
onément à l'ufage , ont célébré dans leur Egtife uA&tvice» 
{blcmnel pour le feu Roi Louis XV , & chanté- enfuîtes 
le Te dam en aâionsdç grâces du Sacre & du Couxojuierr 
msnt de Sa Maiefté Louis XYL 
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Le 2$ Juin, M. Papillon de h Ferté, Intendant, 
Contrôleur- Général de l'Argenterie, Menus Plaifirs & 
Affaires de la Chambre du Roi , & Intendant-Honoraire 
de TOrdre Royal & Militaire de Saint -Louis, s'étant 
rendu, par ordre de Sa Majefté, à Aix-la-Chapelle, fit 
annoncer Ton arrivée aa Chapitre, & alla enfuite notifier 
aux Chanoines , afTemblés dans l'Hôtel de M. le Doyen , 
que la cérémonie du Sacre & du Couronnement du Roi 
de France Louis XVI venoit d'être folemnifée dans 
la Ville de Reims , avec toute la magnificence poffible 
Zc à ' plus grande fatisfà&ion d'un Peuple immenfc , qui 
n'avoit cefle d'élever au Ciel fes vœux les plus touchans 
pour la profpérité de fon nouveau Maître & la confer- 
vation de fon augufte Reine, dont la préfence avoitmis 
le comble à l'allégreflè publique. 

Enfuite M, Papillon de la Ferté , après avoir remis la 
lettre adrefTée par le Roi au Chapitre, dit que Sa Majefté 
l'avoit envoyé pour lui préfenter le drap mortuaire tel 
que les Rois de France , après leur Sacre , ont coutume 
à en faire don à l'Eglife Royale d'Aix-la-Chapelle , afin 
d'y honorer le tombeau de l'Empereur Charlemagne, 
& d'y faire célébrer , fuivant l'ancien ufage , les obsèques 
du feu Roi , de très-glorieufe mémoire. 

Le lendemain 24, le Chapitre s'étant aflèmblé dans 
îe.lieu ordinaire de fes délibérations capitulaires , députa 
deux Chanoines vers M. Papillon de la Ferté , qui le 
complimentèrent & l'afTurèrent que ce feroit avec recon- 
noûTance que , le lundi 26 , le Chapitre recevroit le drap 
mortuaire , & que les ordres de tout préparer pour la 
cérémonie des obféques étoient donnés. 



ET DU COVRONJTEMENT DE LOUÎS XVL fto 

En conféquence , le lundi matin , le Chapitre envoya 
à M. Papillon de la Ferté trois carroflès , un pour le 
tranfport du drap mortuaire , le fécond dans lequel 
M. Papillon de la Ferté devoit monter , & le trorfième 
qui étoit deftiné aux perfonnes de fa fuite. Ce convoi, qui 
traverfa la Place de THotel de Ville , où un détachement 
tic Troupes , avec les Officiers à la tête , fe trouva pofté 
fous les armes , marcha au fon de la grofle cloche & fe 
rendit à la grande porte de l'Eglife Royale, où le Doyen 
& le Chantre , qui précédoient les Chanoines qui relièrent 
fous le portique , allèrent recevoir M. l'Envoyé. Quatre 
perfonnes , nommées par M. Papillon de la Ferté , re- 
mirent le drap mortuaire entre les mains de fix Chapelains 
du Chapitre. Alors M. Papillon de la Ferté adreflà au 
Doyen , au Chantre Se au Chapitre le difeours fuivant. 

■ 

<c Mess je urs , 

*> Appelle y par la naijpmce , au Trône de fes pères, 
» le Roi , mon maître , fe fait gloire d'avoir également 
* hérité des vertus & de la piété des Rois fes prédécejfeurs : 
» il vient de recevoir Vonâion fainte au pied des Autels, 
» & s'efl fait couronner aux acclamations d'un Peuple im~ 
» menfe, dont il affûre le bonheur ; fon premier foui, après 
» cette augufle cérémonie, à été de donner une preuve 
» éclatante de fa reconno'iffance envers le Tout -Puijf ont , 
» qui Va placé à la tête a" un grand Empire ,& 9 à l'exemple 

des Rois, fes dluflres ancêtres , il m'a ordonné de vous 
a> préfenter ce poêle Royal, pour être dépofe fur le tombeau 
» de l'Empereur Charlemag.te , dont Sa Majesté 
» porte le Sceptre & la Couronne. Cefl un hommage que 
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»> la France doit à ce Monarque , qui , après avoir éclairé 
fon fiècle, par les Lobe les plus fages, eft devenu le 
» modèle de tous les Princes qui , cpmme lui , regardent 
* la jujhce comme le premier devoir de la Souveraineté, 

» Choifi par le Roi, mon augufte maître, pour remplir 
*> ceue miffion, je fuis très-honoré de ce que Sa Majesté 
a> a Bien voulu jeter les yeux fur moi , & je me trouve 
» très-heureux de lui fervir en ce moment d'Interprète , €r 
» d'avoir y Messieurs , à vous ajfurer , en fon nom, 
» de toute fa bienveillance Royale & de fon affedion par- 
a» ticulière , fur lefqueUes vous pouve\ compter en toutes 
» occafions. 

M. le Baron de Bierens, très - Révérend Doyen 
répondit ; 

ce Monsieur, 

» Rien de plus con filant, ni de plus relevant pour cette 
*Bafilique, que de recevoir ce poêle Royal, que Sj* 
a» Majesté très - Chrétienne , par reconnoifi 
3> fonce envers le Tout - Puijfant , des grâces fingulières 
aj qu'il lui a plu de départir fur Elle en fin Sacre, filem- 
x» nettement célébré à Reims , le il de ce mois , a bien- 
a» voulu , à V exemple de fis glorieux prédèceffeurs , nous* 
» faire adreffer, par fis Lettres Clémentîffzmes , datées de 
i3 Reims le jour d'après, pour être dépofi fur le tombeau 
» de Charlemagne, dont les J oints offemeas font confirvcp 
« en cette Bafilique , avec toute V attention due à la garde 
a* d'un auffi grand Trefor refpeUé & vénéré d'un chacun*. 

» Senjibles à ces ùuejuians de S A MAJESTÉ > 



et dit Couronnement de Louis XVL rai 
*> affurés , par ce gage , de fa bienveillance Royale, Nous 

le recevons avec le refpeâ le plus profond pour le ne- 
•> mettre à fa dejlination. 

» Nous vous prions , Monsieur, de vouloir 
» informer S A MAJESTÉ des derniers honneurs quà 
cette occajion Nous nous faifons un devoir de rendre à 
» la très - glorieufe Mémoire de fon Ayeul le Roi 
» LOUIS XV comme auffi du Service folemnel , fuivi 
» du Te Deum , en allions de grâces pour le Sacre heu- 
» reufement pajfé. 

-» Et de plus, de vouloir affurer Sa Majesté qu'à 
» tout jamais Nous ne cefferons de prier le Dieu des 
» Armées y pour la profpérité de la France 0 pour la 
* précieufe confervation de S A MAJESTÉ & de la Fa-* 
a> mille Royale. 

» En outre , très~charmés , Monsieur , du choix 
*> qu'il a plu à Sa MAJESTÉ de faire de votre Per- 
»» fonne pour cette miffton , Nous prendrons à tâche de 
» vous 'témoigner jufqu'à quel point elle nous efl agréable 
» pour nous attirer & mériter pour toujours vos attentions. 

M. Papillon de la Fcrté, devant qui on portoit le drap 
mortuaire , entra dans TÉglife , marchant entre le Doyen 
$c le Chantre , & fe rendit à l'Autel privilégié de Notre- 
Dame, fur lequel on pofa , pour quelques momens, le 
drap mortuaire. Après quelques prières , le drap mor- 
tuaire fut porté dans le Choeur , où on l'étendit fur le 
riche catafalque que le Chapitre y avoit fait dreifer fur 
la tombe d'Otton III.» 
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Meflîcurs du Chapitre , après avoir fait voir à M. Papil- 
lon de la Ferté le tréfor & les antiquités de leur Eglife m 
le reconduisent jufqu'à fa voiture. 

Le mardi 2j , jour indiqué pour chanter les Vigiles 
du Service folemnel qui devoit être célébré le lendemain, 
deux Chanoines, accompagnés du Syndic & du Secrétaire 
du Chapitre , vinrent fur les trois heures après-midi , à 
l'Hôtel de M. Papillon de la Ferté , qui, en manteau de 
grand deuil , fe rendit auftîtôt , à leur invitation , à l'E- 
glife Royale. Le Syndic & le Secrétaire du Chapitre 
étoient dans la première voiture ; les deux Chanoines 
députés , dans la féconde. Dans la troifieme , étoit M. 
l'Envoyé, qui fut reçu à la grande porte de l'Eglife par 
le Doyen & le Chantre , qui le conduisent d'abord à 
l'Autel de la Vierge pour y faire fa prière , de enfuite au 
fauteuil qui lui avoit été préparé fur un tapis de pied , 
devant un prié-Dieu couvert de velours noir , près la 
première colonne d'airain du côté droit de l'Autel. 

Le catafalque étoit chargé des armoiries de France 9 
& orné d'un grand nombre de chandeliers d'argent , de 
lampes , de luftres , Se de torches funéraires. Le Chœur 
étoit tendu de tapuTeries de drap noir , fur lefquelles 
étoient appliqués les édifions du Roi. Les Bourguemef- 
tres & Echevins occupoient une partie des dalles hautes 
du côté de TEpître. Le Grand -Mayeur étoit placé du 
côté de l'Evangile. L'Eglife étoit remplie d'un nombre 
confidérable de perfonnes qui avoient été invitées. 

Quand les Vigiles eurent'été chantées, avec beaucoup 
de folemnité , au fon des cloches de toutes les Paroiflès 
& de tous les Monaftères de la J r ille, M. Papillon de 
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la Ferté fut reconduit , avec les mêmes cérémonies que 
l.i veille , par le Doyen & le Chantre du Chapitre , & 
puis avec le même cortège jufqu à fon Hôtel. 

Le lendemain , mercredi 28 , la Mené folemnelle pour 
le repos de Tarne de Louts XV fut chantée en mufique. 
Lj Doyen du Chapitre officia. Les mêmes cérémonies 
que Ton avoit gardées les jours précédens , furent obfer- 
vées pour conduire à l'Eglife & ramener à fon Hôtel M. 
l'Envoyé , au fon de toutes les cloches de la Ville. 

Le Chapitre Royal , ayant arrêté de donner une marqu» 
particulière de fon attachement refpe&ueux pour la per- 
sonne de Sa Majefté très-chrétienne le Roi Louis XVI , 
Ordonna que le jeudi 29 , on célébrerait dans fon Eglife 
lin Service folemnel,fuivid'un TeDeumqm feroit chanté 
cna&ions de grâces de l'heureux événement de fon Sacre. 
Les Députes du Chapitre rirent part de leur délibération 
à M. Papillon de la Ferté , qui 9 ayant accepté , au nom 
du Roi fon Maître , cet hommage du Chapitre, l'aflura en 
même tems qu'il auroit l'honneur d'en rendre compte à 
5a Majeftr'. 

Le Jeudi , fur les dix heures du matin , on vint cher- 
cher M. Papillon de la Ferté , toujours avec le même 
cérémonial , & on le conduifît à l'Eglife , où le Saint-Sa- 
crement étoit expofé. Il commença par faire fa prière à 
2a Vierge , & de-là il fe rendit au prié-Dieu qui lui avoit 
été préparé, & aflifta à la Mefiè & au Te Deum, qui 
lurent chantés en mufique. Les Miniftres Étrangers & les 
différens Corps de la Ville s'y trouvèrent. On donna l'en- 
çeas à M, Papillon de la Ferté, ainfi que le Livre de* 
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Evangiles & la Paix à baifer. Il y eut un concours de peu- 
ple très-conildérable. 

Le même jour le Chapitre donna à M. Papillon de la 
Ferté un repas fomptueux dans l'Hôtel de M. le Doyen , 
où les Ckanoines lui firent les honneurs , ainfi qu'aux 
Winiftres étrangers , & à plufieuts perfonnes de diftinc- 
tion qu'ils y avoient invitées. 

M. Papillon de la Ferté , dès que le repas fut fini , 
îdiftribua , de la part du Roi , à MM. du Chapitre , des 
médailles d'argent qui avoient été frappées à l'occafiort 
de fon Sacre. Enfuite M. l'Envoyé, après avoir reçu 
Ides mains du Doyen , une lettre que le Chapitre le pria 
îde remettre à Sa Majefté , prit congé de MM. les Cha- 
noines , qui députèrent deux de leurs Confrères pour le 
çomplimenter. 

FIN. 
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EXPLICATIONS 

des différens habille mens, 
pour le Sacre 

D E 

jl o ir x $ ^cir x. 

LoUISXVI,néà Verfailles le 25 
Août 1754, marié le 16 Mat 1770, Roi 
de France & de Navarre, l,e 10 Mai 1774, 
facré & couronné à Reims le Dimanche • 
Il Juin 1775. 

Premier habillement du ROI.' 

Une robe longue de drap d'argent en 
forme de (butane : une toque de velours 
noir garnie d'un bouquet de plumes blan- 
ches , fùrmontée d'une aigrette de plumes 
noires de héron : au retrouflis de la toque , 
fous le bouquet de plumes , une agraffè de 
diamants. Des mules de drap d'argent 
.comme la robe* 



Second habillement du ROI. 

Une camifolle de fatin cramoifi , garnie 
«îe petits galons d'or à jour for toutes les 
-coutures , & ouverte , de même que la 
chemife , aux endroits ménagés pour les 
On&ions , fès ouvertures fermées par de 
petits cordons d'or 3c de foie. Des bottines 
de velours violet , femées de fleurs-de-lys 
<for en broderie. 

- t ♦ 

Troisième habillement du ROI, 
■ •> » « > # > 
Le Manteau Royal de velours violée 
femé de fleurs de-lys d'or , fourré & bordé 
d'hermine. E'épitoge toute d'hermine; fous 
le manteau , une tunique & une dalmatique 
de fatin violet , femées de fleurs - de -lys 
dor en broderie , & garnies tout-au-tour 
<le frangeons d'or. La Couronne de Char- 
lemagne fur la tête. Le. Sceptrfc dans la 
main droite , & dans la gauche la JWain de 
Juftice. Les bottines de velours violet > 
femées de fleurs-de-lys d or. . \ :* 
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LESSIXPAIRS LAÏQUES* 



JLouis-Stanislas-Xavier de 
France, MONSIEUR, repréfentanc 
le Duc de Bourgogne. 

Charles-Philippe de France, 
Comte d' ARTOIS, repréfentanc 
le Duc de Normandie. 

Louis-Philippe d'Orléans; 
Duc d'O R L É A N S ,repréfentant le Duc 
d'Aquitaine. 

Louis - Philippe - Joseph d 5 0 r l é a n s i 
Duc de CHARTRES, repréfentanc 
le Comte de Toulouse. 

Louis-Joseph de Bourbon,- 
Prince de CONDÉ , repréfentant le 
£omte dsFlandres, 




Ï,ouis-Henri-Joseph de Bourbon 
CevBty duc de BOURBON, 
repréfentant Je Comte de Champagne, 

iH A* l L L E M EN T DES P AIRS 

L AÏQU E S. 

Un Manteau long de drap violet doublé 
bordé d'hermine , lepitoge toute d'her- 
mine. Sous le manteau une robe longue 
<îe drap d'or en forme de fbutane. La 
ceinture de foie violette or & argent , la 
iÇouranne Ducale fur la tête. 

- IjES trois premiers qui repréfènteriç les 
Ducs ont des Couronnes Ducales , & les 
trois autres qui repréfentent les Comtes , 
des Couronnes de Comte. Ils portent fur 
leurs manteaux les Colliers de leurs Ordres. 
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Prez en 1772. A baptifé le ROI, étant 
Duc de Berry, le 18 Oélobre 1761 ; lui a 
adminiftré le Sacrement de Confirmation , 
étant Dauphin , le 19 Décembre i~66 y 
lui a fait faire fa Première Communion le 
24 du même mois ; l'a marié le 16 Mai 
1770 , & facré Roi de France & de Na- 
varre le ii Juin 1775. 

Habillement de l'Archevêque 
de Reims , faisant les fonctions de 

SACRER LE ROL 

Une chappe de drap d'or , les orfrois & 
le chaperon d'étoffe d'or brodés , avec fran- 
ges d'or. 

Après l'arrivée de la Sainte-Ampoule % 
l'Archevêque va dans la Sacriftie fè revêtir 
des ornemens Sacerdotaux pour célébrer 
la Mefle , la chafuble de drap d'argent , & 
les orfrois de drap d'or , brodés & ornés de 
coques de perles fines , avec franges & mo- 
lettes d'or aux Armes de France Se de Na- 
varre ; la mitre de drap d'argent avec bro- 
derie en on 
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PAIRS ÉCLÉSIASTIQUES. 

«> p < s > 

Jban-Fra nçois-Joseph de Roche* 
chouart , Cardinal de la Sainte ÉgUfe 
Romaine , Evêque Duc de Laon* 

César - Guillaume dë la Luzerne % 
Évêque Duc de Langres. 

François-Joseph de la Roche* 
ïoucault , Evêque de Beauvais. 

Antoine - Élêonore - Léon le Clerc 

DE JUUrNÉ DE NeUCHELLES, ÉyêqUÔ 

Comte de Châlons. 

Charles de Broglii, Éyêque 
Comte de Noyon. 

Habillement des Pairs Ecclésiastiques. 

Une chappe d'étoffe d'or doublée de 
moire de couleur. Le chaperon & Torfroi 
de la chappe brodé d'or, le rochet garni 
de dentelles , la mître brodée. 

% 



CARDINAL ASSISTANT* 

< s > * 

Pa u l d'A lbert de Lu ynes , 
Cardinal- Prêtre de la Sainté Églife Ro- 
maine , du titre de Saint Thomas , in Pa- 
riont , Archevêque - Vicomte dé Sens y 
Primat des Gaules & de Germânie, Com- 
mandeur de l'Ordre du Saint-Efprit , Abbé- 
Cômte dé l'Abbaye Royale de Saint-Pierre 

de Corhis . &c. 

.1.1.' * ♦ - 1 * 
Habillement d'un Cardinal Assistant* 

: . . •- • - 

v 

Une chappe de moire couleur de feu , le 
chaperon de. même , dont la doublure 
d'hermine forme l'épitoge.Lë rochet garni 
de dentelles ; le bonnet quarré de drap 
couleur de feu ; la houpe de foie de même 

couleur. \ - 

■ 
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CONNÉTABLE. 

ART DE CLERMONT TONNERRE , 

Ducde Clermont, Pair & Premier 
Maréchal de France , Chevalier des Ordres 
du Roi , Premier Baron , Grand-Maître Hé- 
réditaire & Premier Commiflaire né des 
États du Dauphiné , Lieutenant-Général 
& Commandant pour le Roi dans la même 
Province , Gouverneur des Ville & Cita- 
delle de Betfort , faifànt les fondions de 
Connétable au Sacre & Couronnement de 
LOUIS XVI. 

Le mime habillement que les Pairs Laïques ,* 
la Couronne de Comte fur la tête y & dans 
fa main l'e'pée de Charlemagne. 



CHANCELIER. 




and Hue de Mirom£nii« 
Chevalier, Garde- des-Sceaux , faifant les 
fonctions de Chancelier aux Sacre & 
Couronnement de LO U I S XVI. 

Habillement dé Chancelier. 

• * » 

Un manteau long de drap écarlate, 
ouvert for le côté droit , & relevé for le 
gauche y fourré & bordé d'hermine. L'épi- 
toge toute d'hermine. La foutane de fàtin 
cramoifi ; la ceinture & glands de (oie çra- 
xnoifi & or. Sur la tête le Mortier de drap 
d'or bordé d hermine.. 
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DE LA COURONNE 

■ 

GRAND-MAITRE. 

Charles deRohan, Princ.e de 
Soubifè, d'Epinoy & de Maubuiflbn, Duc 
de Rohan-Rohan , Pair & Maréchal de 
France , Miniftre d'Etat , Vicomte de 
Gand , premier Béer & Connétable héré- 
ditaire de Flandres , Sénéchal de Hainault 9 
Capitaine - Lieutenant des Gendarmes de 
la garde ordinaire du ROI, Gouverneur 
& Lieutenant-Général , pour Sa Majesté , 
des Provinces de Flandres Se Hainault, 
Gouverneur particulier des Ville & Cita- 
delle de Lille , & Souverain Bailli de ladite 
Ville & de fa Châtellenie , faifant la fonc- 
tion de Grand - Maître de la Maifon du 
ROI. 



GRAND-CHAMBELLAN. 

Godefroy-Chàrles-Henri de 
la Tour d'Auvergne ,Duc deBouii- 
lon , d'Albret , & de Château > Thierry , 
Comte d'Auvergne , d'Evreux & du bas 
Armagnac, Baron de la Tour , Orliegues 
& Montguyon , Pair Se Grand-Chambellan 
de France , Maréchal des Camps & Armées 
du ROI, Gouverneur & Lieutenant-Gé- 
néral pour S a M a j e st i des haut & bas 
pays d'Auvergne. 

Habillement des Grands- Officiers 
de la Couronne. 

* • * * 

i 9 

Le même habit que les Pairs Laïques, 
une Couronne de Comte fur la tête , ex- 
cepté le Grand-Maître , qui porte dans la 
main droite un bâton bleu femé de fleurs- 
de - lys d'or , & fbmmé d'une Couronne 
royale* 
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PREMIER GENTILHOMME 
DE LA CHAMBRE. 

Emmanuel-Félicité de Durfort 
de Duras , Duc de Duras, Pair & 
Maréchal de France , Prince deBournon- 
ville , Chevalier des Ordres du ROI, 
& de la Toifbn d'Or , premier Gentil- 
homme de la Chambre de Sa Majesté, 
Gouverneur de la Province de Franche- 
Comté , & du Comté de Bourgogne , & 
Gouverneur particulier des Ville & Cita-s 
délie de Befançon , &c. 



CR AND-M AITRE DE LA 
GARDE- ROBE. 

Françots-Alexandre-Frédéric 

DE LA ROCHE-FOUCAULT , Duc de 

Liancourt , Meftre de Camp d un Régiment 
de Dragons de fon nom , reçu en fur- 



vivance de M. le Duc d'Eftiflàc , fon pere , 
en la charge de Grand-Maître de la Qarde- 
Robe. 

Le même habit que le Granâ-Chambelhn- 

... » 

/ 
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Nomm? par le Roi, pour porter la 
queue du Manteau Royal. 



Lharles-Eugene de Lorraine, 
Prince de Lambefc , Duc d'Elbeuf , Pair 
& Grand-Ecuyer de France , Gouverneur 
& Lieutenant-Général , pour Sa Majesté, 
en la Province d'Anjou , Gouverneur par- 
ticulier des Ville & Château d'Angers & 
du Pont-de-Cé , & Grand Sénéchal héré^ 
ditaire de Bourgogne, &c. 

Habillement. 

U n habit ordinaire , un Manteau court, 
le tout d'étoffe d'or , à fleurs ; un Chapeau 
noir , garni d'un bouquet de plumes noires 
à deux rangs. 



* • 1 



Digitized by Google 



4 



DES GARD ES -DU -CORP S, 

^^^ ^^^^^^^^ a <"n „ , r ^^ ^^^ ^^ _^ j ^-^^p 

Louis, 13uc de Noailles, Pair 
& Maréchal dé France , Chevalier des 
Ordres du R 0 1 * Capitaine de k C*m* 
paghie Ectiflbifer dét Gàrdès-dù-Corpfr ds 
Sa MAjESft ^ Gouvêïnéur de la Provîftcft 
de Rouffiilcft f Gotfyeïnèûr & Capitaine 
des Chafles de Saine Ge*tfvain-eli-Layc* 

C H A R L E jS-J.Û $ * R, DÉ A ÙV AU/ 

Prince ch* Saint-Empire, Grand d'Efp&gne 
de la première Ckflè-, Chevalier dés Ordres 
du R O I , Capitaine de fes Gardes & Lieu- 
tenant-Généril <îe (es Armées. 

Haéillement dés Ca pi ta irtts des 

Gardés* 

Utf Hafeft Ordinaire <F 'étoffe <For à fleurs , 
un Manteau court de même étoflfe , urt 
Chapeau noir , garni d'un bouquet de plu- 
mes blanches , le Bâton de Commande- 
ment à la main* 
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MARÉCHAUX DE FRANCE 



PORTANT\LES HONNEURS. 

Louis-George Er a sme 9 Marquis 
de Contades, Maréchal de France , Che- 
valier des Ordres du R O I p Gouverneur 
des Ville 3c Château du Fôrt-Louis , du 
Rhin & de Beaufort-en- Vallée , en Anjou % 
Commandant en chef dans la haute & 
bafle Alface. 

Victor-François , Duc di 
BrogliEj Maréchal de France $ Prince 
du Saint-Empire , Chevalier des Ordres du 
ROI, Gouverneur de Metz & Pays 
Meflin , Commandant pour Sa Majesté 
dans les Trois Évechés , Premier Baron 
Foflier de Normandie. 

Antoine-Chrétien , Comte de 
Nicol y, Maréchal de France , Seigneur 
d'Herblai & autres lieux « Gouverneur , 



pour Sa M a je s tÉ , des Forts & Cita-v 
délie de Marfeilles, 

Habillement d'un Maréchal de 

France portant les Honneurs. 

■ r , . . 

Un habit ordinaire, un manteau court 

'de velours noir , la doublure , les pare- 
mens de l'habit & le collet du manteau 
d'étoffe d or , le tout garni de point d'Ef- 
pagne d'or y un chapeau noir , garni d'un 
bouquet de plumes noires & couleur de 
feu à deux rangs ; le carreau fur lequel eft 
la couronne de Charlemagne , eft de ve- 
lours violet y femé de fleurs-de-lys d'or. 
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CHEVALIERS DES ORDRES DU ROI 



PORTANT LES OFFRANDES. 

Philip pes de Noahles, Duc de 
Mouchy, Maréchal de France, Grand- 
d'Efpagne de la première Claflê , &c. Che* 
valier des Ordres du R O I & de la Toifon 
d'Or , Grand-Croix de l'Ordre de Malte , 
Gouverneur & Capitaine des chaflès des 
Villes , Châteaux & Parcs de Verfailles , & 
Marly, Lieutenant-Général de Guyenne, 
& Commandant en chef de cette Province. 

Louis - Nicolas- Victor de Félix, 
Comte du Muy, Maréchal de France, Che- 
valier des Ordres du ROI, Gouverneur de 
Ville-Franche en Rouflîllon , Miniftre Se 
Secrétaire d'État. 

Louis Marie - Florent, Comte du 
Chatelet-Lomont d'Harancourt, Che* 
Valier dts Ordres du R O I , Maréchal des 
Çamps & Armés , Colonel-Lieutenant de- 



fon Régiment d'Infanterie, Gouverneur des 
Villes & Châteaux de Toul & Pont-à- 
Mouflon en Lorraine, Grand Bailli de Semur 
en Auxois , &c. 

Charles-Léonard de Baylens, Mar- 
quis de Poyane , Chevalier des Ordres du 
ROI, Lieutenant-Général de lès Armées , 
Infpeéteur Général de Cavalerie & de Dra- 
gons , Meftre de Camp , Lieutenant du 
Corps des Carabiniers de Monsieur , Gou- 
verneur de Dax, Saint -Se vers & Pays des 
Saunes, &c. * , 

Habillement. 

* - * 

Lb grand-ixiartteau dé l'Ordre, de velours, 
lèmé de flammes brodées d'or , ouvert fur le 
côté droit, & relevé fur lè gauche, le Collier 
de fOrdre avec la croix du Saint-Elprit at- 
tachée fur le collet ; le pourpoint & les 
chauflès retrouflëes , de drap & de dentelles 
d'argent , la toque de velours noir , garnie 
d'un bouquet de plumes blanches , fiirmonté 
d'une aigrette de plume* de héroo. 
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CAPITAINE-COLONEL 

DES CENT-SUISSES 
DE LA GARDE DU KOI. 

François -César le Tbllier, 
Marquis de Courtenvaux , Comte de 
Tonnerre , Baron d'Anecy , le Franc & 
de Montmirail , Seigneur de Baugy & 
autres lieux , Capitaine- Colonel des Cent- 
Suifles de la garde ordinaire du ROI. 

Habillement. 

Un pourpoint de drap d'argent , garni de 
dentelles & de paflèmens d'argent , un 
nœud de ruban d'argent fur les paremens 
des manches , les chauflès taillées par ban- 
des de velours noir , bordées de dentelles 
d'argent à réfeau , les autres bandes de 
fatin blanc , une fraifè de dentelles à plu- 
ûeurs rangs , le baudrier de même drap 



que le pourpoint , avec les mêmes orne- 
mens ; le manteau de velours noir garni 
de dentelles noires , doublé de drap d'ar- 
gent , garni de dentelles d'argent , la toque 
de velours noir garnie de plumes blanches 
à deux rangs , le bâton de commandement, 
à la main. . 



Nota. M le Marquis de Courtenvaux étant tombé 
malade quelques jours avant la Cérémonie du Sacre , les 
fondions de fa charge ont été remplies par Louis- 
Hercule-Timolbon Duc de Cossé-Brissàc , Capitaine- 
Colonel des Cent-SuuTes de la Garde ordinaire du Corps 
du Roi , en furvivance , Grand -Pannetier de France, 
Gouverneur & Lieutenant- Général pour le Roi de la 
(Ville , Prévôté & Vicomté de Paris, 




Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



DE LA SAINTE-AMP QUXE. 

Jean-François, Vicomte de la Roche- 
Foucault, Comte de Surgeres , Maré- 
chal des Camps & Armées du R O I. 

Antoine-Louis-François , Comte de 
la Roche-àimon , Marquis de Mainfal , 
Châtelus, Sanfule & autres lieux , Maréchal 
des Camps & Armées du ROI. 

Jean-Louis Roy er, Marquis de 
Rochechouart , Lieutenant- Général des 
A rmées du R O I , Gouverneur de Péronne, 
Commandant en chef en Provence. 

Charles-Daniel Talleyrand 
PkRiGORD y Comte de Talleyrand, Maré- 
chal des Camps & Armées du ROI , Menin 
de feu Monfeigneur le D a u p h i n. 



Ha bille ment d'un Seicneur otagb 
de la Sain te- Ampoule. 



Un habit ordinaire & un manteau court 
d'étoffe d'or , un chapeau noir , garni d'un 
bouquet de plumes noires à deux rangs. - 




> 
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SECRÉTAIRES D'ÉTAT. 

LoUIS-PHELIPPEAUX, Duc DE LA 

Vrilliere , Miniftrç & Secrétaire d'État $ 

Commandeur des Ordres du R 0 1. 

. * 

Henri -Léonard-Berlin, Miniftre& 
Secrétaire d'État, Commandeurldefs Ordres 
du ROI. 

Charles Gravier Comte de Ver- 
gennes ,» Miniftre & Secrétaire d'État , 
Commandeur des Ordres du R O I. 

Antoine - Raymond » Jean - Galôert- 
Gabriel de Sartine, Miniftre & Secré- 
taire d'État. 

Habillement dW Secrétaire 

d'Etat. 

Un habit de velours noir avec des 
boutons Sç boutonnières do fil d or , les 



ystremens des manches d'étoffes d'or ; un 
manteau de velours noir garni de dentelle 
noire , la doublure du collet du manteau 
1 «T&offe do*. 
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CONSEILLERS D'ÉTAT. 

IVIo d'Aguesseau , Confeiller d'État ^ 
Doyen du Confeil , Prévôt & Maître, des. 
Cérémonies des Ordres du ROI.. 

M. de Chaumon de £a Gakaisîere^ 
Confeiller d'État ordinaire» 

M. Feydeau de Marvilêe , Confeiller.* 
d'État ordinaire au Confeil RoyaL 

M. Le Pelletier be Buum^ 
Confeiller d'État ordinaire. 

M. Bertier de Sauvignt, Concilier 
d'État ordinaire , Premier Préfident xltt 
Grand-Confèil , & Intendant de la Géné- 
ralité de Paris. 

M. Trudennb . Confeiller d'État 
ordinaire au Confeil Royal & au Confeil 
Royal du Commerce * Intendant des Fi- 
nances» 



- M. de Boulognî , Confeiller d'Étac 
Ordinaire au Confeil Royal & Intendant 

.m 

des Finances. 

M. de Bas tard, Confeiller d'État & 
Garde - des - Sceaux de Monfeigneur le 
(Comte d'Artois; 

M. 'T u k g 6 t , Miniftre d'État & 
Confeillêr ordinaire au Confeil Royal, 
Contrôleur-Général des Finances. 

Habillement d'un Conseiller 
• : * d'État. 

■ * 9 

Une robe longue , avec des manches 
pendantes par-deflûs , une foutane de 
faitin noir> avec une ceinture noire à glands 

d'à 

d'or, 

* > é * * 
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DES CÉRÉMONIES. 

J oachim de Dreux, Chevalier, Marquis de 
Brézé , Baron de Berrye, Seigneur de Som- 
loire & autres lieux, Grand-Maître des Cé- 
rémonies de France , Lieutenant-Général 
des Armées du Roi, Gouverneur des Ville 
& Château de Loudun & pays Loudunois. 

MAITRE DES CÉRÉMONIES. 

M. De Nàntouillet, reçu en 
liirvivance de M. des Granges. 

AIDE DES CÉRÉMONIES. 

M. R ené-LouisP ierre-Urbai h 
de w atronville. 

Habillement* 

Un pourpoint ouvert , de drap d'argent j 
garni de réfeaux de dentelles, & de rubans 
d'argent , des chaufles de velours noir re- 
trouflees & coupées par bandes , garnies 
de même de dentelles , & de rubans d'ar- 
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gent j ufi manteau 9 avec le capeau de ve- 
lours noir , doublé de toile d'argent , garni 
de dentelle noire par-deflus, & de den- 
telle d'argent par-deflbus ; une toque de 
velours noir , garnie d'un bouquet de plu- 
mes blanches , futmontée d une aigrette 
de plumes noires de héron ; des bas de foie 
blanc , Ife's foulrers d'étoffe d'argent ; les jar- 
retières rofè , & tofettes de rubans d'argent, 
le bâtori decommandement à la main. 



EXEMPT DES CÉRÉMONIES. 

M. de RoMAiNviLLiERS , Meftre 
de Camp de Cavalerie , Chevalier de 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis , 
Exempt des Gardes du ROI, fervantaux 
Cérémonies. 

Habillement. 

U K habit bleu , paremens rouges t 
galonné d'argent fur toutes les tailles , les 
. boutonnières du même galon , vefte , 
culotte & bas rouges , chapeau bordé en 
argent , un bâton tl'Excmpt à la main. 
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HÉRAUTS D'ARMES DÉ FRANCE; 

Qui ont fait fondions de leurs Charges 
au Satre du Roi, 




. François^Gabriel Brôhod de 



la Haye, Chevalier , Roi d'Armes de 
France, du titre de Montjoye Sairit-Denys* 

Ci aude de Sauzea, premier Héraut 
d'Armes, du titre de Bourgogne. 

J Ë A N-F RANÇOIS LEFEBVRB 

des Cormiers , du titre de Saimonge. 

François - Jean Willemain d'Aban- 
court, du titre d'Angoulême. 

Jean de Vauzelles, du titre de 
Normandie. 

N Jourdier, du titre de 

Dauphiné. 



Habillement du Roi d'Armes* 

Un pourpoint de velours blanc, de 
même que les chauflès retrouflees , garni de 
rubans , un manteau court , auffi de velours 
blanc ; une cotte - d'armes de velours vio- 
let , avec trois fleurs- de -lys en broderie 
d'or y . fùrmontées dune couronne d'or 
fermée ; fiir une manche , le cri Montjoye 
Saint- Denys , & fur l'autre , Roi d'Armes 
dt France ; une toque de velours blanc , 
avec un bouquet de plumes blanches fur- 
monté d une plume de héron ; à la main , 
le bâton de commandement de velours 
violet , femé de fleurs-de-lys d'or , fqmmé 
dune couronne fermée* ; 
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G R A N D-P R E V Ô T. 

DE L'HOTEL 
t& 

Louis de Bouchet, Marquis de 
Sourches & du Bellay , Comte^de Mont- 
foreau , Seigneur de la Coutancieres , & 
Yozelle, la Roche-Quoifiion, Germainyille 
!& autres lieux , Chevalier des Ordres du 
ROI , Lieutenant-Général de fes Armées , 
Concilier d'Etat , Prévôt de l'Hôtel de 
Sa Majesté , & Grand-Prevôt de France,' 

Louis-François de Bouchet 
de Sourches , Marquis de Tourzel , 
Mettre de Camp du Régiment Royal Cra- 
yatte , Grand -Prévôt de France en fur- 
vivance , a fait , au Sacre , les fondions de 
la Charge de Grand - Prévôt de l'Hôtel , 
conjointement avec M. le Marquis de Souri 
cbes,fonpere % 



Habille m ent du Gran d-PrévÔt 

de l'Hôtel. 

U n habit de drap bleu , galonné d'or 
fur toutes les coutures , la doublure de 
l'habit , Se les paremens des manches de 
drap couleur de feu , les boutons & les 
boutonnières de galon & de fil d'or , le 
bâton de commandement à la main. 
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G R AND-PRIEUR, 

T) 0 m de Bare, Grand - Prieur de 
T Abbaye de Saint -Remy. 

■ 

Habillement. 
Une aube , & par-deflus , une chappe 
une étole d'étoffe d'or ; le reliquaire fu£ 
pendu au cou par une chaîne d argent & 
qui renferme la Sainte -Ampoule , eft de 
vermeil doré , enrichi de Diamans & de 
pierres précieufes de différentes couleurs. 

CHEVALIERS PORTE -DAIS 
- de la Saint e-A mpoule. 

MM. Charles-Jean-Baptiste- 

ÂlbxandreDeslaire, Chevalier, 

Seigneur de Gernicourt , ancien Capitaine 

au Régiment de Touraine , Chevalier de 

l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis^ 
Baron de Souaftre. 

Louis - Alexandre , Comte d Au gé ^ 

Lieutenant-Général des Armées du ROI. 



Digitized by Google 



Commandeur de l'Ordre Royal & Militaire 
Je Saint-Louis , Baron de Neuvizy. 

Pierre -Alexandre, Comte d'Augé, 
Mettre de Camp de Cavalerie , Sous-Lieute- 
îiant des Gendarmes d'Orléans , Chevalier 
de l'Ordre Royal & Militaire de Saint- 
Louis , Baron de Beleftre. 

Jean-Charles Gaudefroy de Romance, 
Lieutenant au Régiment de Guyennes , 
Chevalier , Baron de Terrier. 

a 9 

Habillement. 

Vn pourpoint Se des chauffes retrouflees, 
îde fàtin blanc ; un manteau de Citin noir , 
sdoublé de fatirt blanc ; la Croix delà Sainte- 
Ampoule , fulpëndue au cou par un ruban 
noir : la même Croix , bjodée for le côté 
gauche du pourpoint &* du manteau ; une 
^charpe de velours blanc , bordée d'une 
petite frange d'argent ; un chapeau blanc , 
garni d'un Bouquet de. plumes blanches à 
. deux rangs ; les bas & les fouliers blancs , 
ayec des jarretières & des rofettes dje ruban 
ncir. 
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PAGES DE LA CHAMBRE DU ROI. 

MESSIEURS, 

De Valory. De St.-George, 

De Chateaubourg. De Si g y. 

De Montbrun. Du Cheret. 

De Mazelieres. De Guemy. 

Habillement des Pages de la Chambre. 

Un pourpoint en étoffe d'or , brodé fur 
toutes les tailles , d'une broderie à ramage 
cramoifi & argent , avec bafques & crevafles 
de gros de Naples , bleu de Roi , noeuds d'é- 
paules brodés en or , & une ringrave retrouf- 
fée de gros de Naples bleu , avec bandes de 
velours cramoifi brodées en or , ornées de 
réfeaux d'or, & bouffèttes bleues & or au bas ; 
un manteau & capeau de velours cramoifi , 
ornés de réfeaux d'or , à revers en gros de 
Naples bleu brodés en or & argent , bas 
blancs , toque de velours noir avec plumes 
de héron noires , (buliers d'étoffe d'argent > 
& gants blancs ayec des franges d'or. 



HUISSIERS DE LA CHAMBRE 

DU ROt 

MESSIEURS, 

Paxlas, Lagny de la Chauverie^ 

Habillement des Huissiers 
j>e la Chambre. 

AJn pourpoint ouvert, de fa tin blanc , des 
chauflès retroùflees & découpées par ban- 
des^ un manteau court avec le capeau de 
velours fclanc , brodés de petites dentelles 
fcouilionnées , & de rubans d'argent , une 
Toque de fatin blanc, avec un bouquet de 
plumes blanches , & une aigrette noire , 
les bas de foie gris de perle , & les fouliers 
de velours blanc ; la mafle de yermeil doré 
fiir l'épaule. 
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O V 

GARDES DE 1A MANCHE, 
Messieurs,, 

PoUMIER DE LA SALLE. DeSLIBERT. 

Marin. De Chantelpuiv 

Barnauld de Ville- D e l a R o c h e. 

NEUVE. 



Habillement des Gar&es. 

Ec o s s o i s* 

Un habit de (atin blanc , par-deflus une- 
cotte - d'armes , en broderie d'or ; fur le- 
corfèlet, les Arme's de France, fiirmontées. 
d'un fbleil avec la devife ; le tout brodé: 
en cartifàne d or , fur un fond de trait cTa!> 
gent formant des mailles ; les manches St 
bafques de la cotte-d'armes brodées, en or * 
fur un fond blanc ; uir chapeau blanc ^ 
garni d'un bouquet de plumes blanches à 
deux rangs , la pertuifane à la main. 
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de velours violet , fèmée dé Fîeurs-de-Iys 
d'or en broderie , avec une féconde bor- 
dure d'hermine , bordé de galons or & 
argent. Ce Poêle , auffi exécuté d'après 
les deflïns de M. B o q u e t , eft furchargé 
de quatre grands Écuflbns aux Armes de 
France & de Navarre , & de fèize Chiffres 
brodés en or (*). 



( *) Voyez à la fin du Journal , page £7. 
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APPROBATION, 

J'ai lu , par ordre de Monfeigneur le Garde-des-Sceaux, 
un manufcrit intitulé : le Sacre & Couronnement de 
LOUIS XFI,&c je crois qu'on peut en permettre 
Timpreflion. A Paris , ce 2 Mai 177J. 

COQUELEY DE CHAUSSEPIERRE. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France 8c de Navarre ï 
A nos ames & féaux Confcillers les Gens tenons nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand-Confcil , Prévôt de Taris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Licu- 
tenans Civils & autres nos Jufticiers «ju'il appartiendra : S A 1 o T, 
Notre amé le Sieur Vinte , Libraire à Paris , Nous a fait ex- 
po fer qu'il défircroit faire imprimer Se donner au Public: l'HiJîoire 
^Chronologique du Sacre des Rois de France avec le Cérémonial qui ferd 
cbfervé d notre Sacre , frc. s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Privilège pour ce r.éccfiaires. A ces causes, voulant favora- 
blement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que 
bon lui femblera , & de le vendre , faire vendre 8c débiter par tout 
notre Royaume , pendant le tems de fix années confécutives , à 
compter du jour de la date des Préfentes. Faisons défenfes à tous 
Imprimeurs , Libraires , & autres personnes , de quelque qualité 8c 
condition qu'elles foieot , d'en introduire d'impreffion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéidance: comme au/H d'imprimer, ou faire im- 
primer .vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , 
ni d'en faire aucuns extraits fous quelque prétexte que cepuifle être» 
fans la permiflion exprefle & par écrit dudit Expofant , ou de ceux 
«jui auront droit de lui, à peine de confifeation des Exemplaires 
contrefaits , de trois mille livres d'amende contre chacun des con- 
ttevevenans , dont un tiers à Nous , un tiers i l'Hôtel-Dieu de 
Paris, & l'autre tiers audit Expofant , oii à celui qui aura drokdc 
lui , & de tous dépens , dommages & intérêts ; a la charge que 
ce* Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Rcgiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris t daus crois mois 



de la date d'icellet } que l'impreûïon dudir Ouvrage fera faite iv& 
notre Royaume 8c non ailleurs , en bon papier & beaux caractères, 
conformément aux Réglemens de la Librairie , 0c notamment à celai 
du 10 Avril 17 x s , à peine de déchéance du préfent Pririlége ; 
qu'avant de l'expofer en vente , le manuferit qui aura (crvi de cop : 
àrirapreflion <luait Ouvrage, fera remis dans le même état où l'Ap- 
probation y aura été donnée, ès-mains de notre rrés-cber 6t féai Che- 
valier , Garde-des-Sceaux de Frauce , le Sieur Hue i>i Mixomevii; 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre , on dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieot 
de ALiUftou, & un dans celle dudit Sieur Huidb MiromIku, 
le tout à peine de nullité des Préfentes : Du continu ddqucUes 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expoftnt , & les 
ayant caufe t pleinement & paifîblement t (ans foufrrir qu'il leur (bit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qne la copie des Pré* 
lentes» qui fera imprimée tout au long, au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage , loit tenue pour duement lignifiée , Se qu'aux copies 
coUttionaces par Tua de nos amés Se féaux Coufcillcrs , Secrétaire, 
foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons an premier notre 
Huillier ou Sergent fur ce requis , de faire, pour l'exécution d'icelles, 
tous a&ec requis 8c néceflaires , fans demander autre permiflîoc , 
Se nonobftant Clameur de Haro , Charte Normande , Se Lettres à ce 
contraires : C a a teleft notre plaifir. Donn£ à Paris le dix-feptiéme 
jour du mois de Mai , l'an de grâce mil fept-cent foixanoxiuinze , * 
de notre Règne le deuxième. Pat le Roi en fon ConfeiJ. 

Signé , Li Bicci. 

Regijlré fur le Regifke JVC âe la Chambre Royale 6» Sjnâieaii 
tes Imprimeurs Cr Librzires de Paris , AT*, 13 a. fol. 41a. confar 
miment au Règlement de A Paris, ce xo Mai 177U 

Signé Lottim le jeune , Adjoint, 



De rimprimei-îe de la Veuve Ballard, Imprimé 
du ROI, çue de* Mathujins, 177^. 
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